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INTRODUCTION 


Les Stromates- 


ïl n'y a pas, dans la littérature chrétienne, avant l'œuvre 
dOrigèno <! à côté de celle de saint frénée. de texte aussi 
important «pie les Stromates de Clément. ΤΙ ne s'agit pas seu- 
lement d’une importance matérielle, mais aussi et surtout de 
( intérêt que cet ouvrage considérable présente pour l'iiistoire 
du christianisme et en général pour l'histoire des idées à la 
fin du second siècle de notre ère. Ceux qui ne la soupçon- 
naient pas découvriront avec étonnement cette tentative ample 
et audacieuse d'un intellectuel chrétien qui s'efforce d'établir 
d'emblée sa religion au rang des grandes philosophies de l'épo- 
que en exposant la richesse de son contenu intelligible, en 
justifiant sa valeur rationnelle, le sens humain de sa morale 
et la légitimité «κ scs exigences spirituelles, bien plus, en 
revendiquant même pour elle une supériorité indiscutable, 
aussi bien au point de vue de la connaissance de la vérité 
que de la sagesse de la viel. Tout cela ne se fait pas sans que 
l'auteur traite les sujets les plus difficiles : structure de la 
foi et ses rapports avec la philosophie, place îles révélations 
juive et chrétienne dans l'histoire, fin de l'homme, cosmo- 
logie, symbolisme de la nature et de l'Ecriture, existence 
d'une gnose orthodoxe?, voies et degrés de la connaissance 
de Dieu et de l'union à Dieu. 


i. Il n'est quo do comparer Clément, sur ce» divers points, avec 
scs prédécesseurs, .Aristide, Tatien, Athénagoro et Théophile d'An- 
tioche, pour se rendre compte combien son œuvre a plus d'en- 
vergure ol de profondeur. 

a. Dans son élude sur l,a gnose Valentinienne et le témoignage 
de 5. Ircnée (p. irp s.. 136 s., 3-8 5.), le P. Sagnaud a signalé 
l'importance, pour l'histoire de la gnose on général, de plusieurs 
passages des Stromales,surtout dans les livres Π et IV, mais aussi VI. 
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Ouvrage captivant par la variété des idées et le nombre des 
textes profanes et sacrés qu'il propose au lecteur, par la pro- 
fondeur et l'éclat de beaucoup de pages, mais déconcertant 
aussi par son absence, voulue ou non, de composition et 
même le manque de suite dans le développement, lassant par 
l'inégalité du style et l'excès de l'érudition. Pas plus qu'il 
ne faut lui faire trop tôt crédit, il ne serait sage de trop 
vite l'abandonner. Il est nécessaire de le lire et de le relire 
attentivement pour en apercevoir tout le contenu, et il n'est 
pas sûr que les éludes plus approfondies que permettra celte 
première traduction ne modifient pas sensiblement I interpré- 
tation traditionnelle de plusieurs aspects de celle œuvre. 


Titre. 


x De Titus Flavius Clemens, Stromales de mémoires gnos- 
tiques selon la vraie philosophie '. A vrai dire, nous ne con- 
naissons pas celte formule par les manuscrits, puisque par 
suite d'un accident h* début de l'ouvrage y manque. Mais 
c'est elle qu'ont adoptée successivement tous les éditeurs, s'ap- 
puyant avec raison d’abord sur le témoignage des historiens 
grecsi? mais aussi sur plusieurs passages de l'œuvre même de 
Clément :. 

Ce litre seul provoque des questions plutôt qu'il n'éclaire 
le lecteur. Passons sur les noms de Clément et la possibilité 
de le rattacher, ou comme parent ou comme descendant d'un 
affranchi, à ce Titus Flavius Clemens qui fut consul avec 
Domilien en 05. et mis à mort, semble-t-il, comme chré- 


1. Ainsi Evsèmi, Hist. Ec.d. VI, 13, i ; el PnoTius, Cod. in, 
qui prétend nous transcrire intégralement ὁΛοζ/ήρω οὕτω ce qu'il 
lit ïv t.v. χαλα.ω β.δλίῳ : < De Titus Flavius Clemens, presbytre 
d'Alexandrie, des Stromales... les livres t, 3, 3,4, 5, G, 7 et 8 ». 
— Qu'il ail été prêtre, la chose peut également se discuter (cf. 
Introd. au Pro!lrep/ique, a® éd., p. 13, n. G). 

2. V. g. Sir. I 29. 182, 3; Ill 18, tio, 3; V i4, i&t, t, 
VI 1, 1, i. Clément ne s'y nomme pas, c'est naturel, mais il 
désigne expressément son œuvre par les mots c Stromales des mé- 
moires... etc. ». 
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tien, la môme année *. Ce n'est qu’une hypothèse 5. Restent 
les mois suivants : < Stromales de mémoires gnostiques 
selon Ole... ». Qu est-ce à dire? 

ἴτοωαατετ .Remarquons d’abord que le terme ici en ques- 
tion n'est pas στοώιζα, mot courant dont le sens n'est pas 
douteux : couverture 3; mais le mot στρωρ.ατεὺ ‘ dont Clé- 
ment lui-mémo use fréquemment et toujours pour désigner, 
au singulier ou au pluriel, le ou les livres de sa grande 
œuvre. Ainsi, à la fin île plusieurs d’entre eux, quand il 


juge bon de passer de l'un à l'autre : « Arrêtons ici notre 
premier Stromale, recueil de notes... Me 

Quel sens faut-il donner à ce terme*? Quoi qu'on en ait 
dit, la chose est moins simple qu'il ne parait à première vue. 
Au singulier ou au pluriel, le molest. rarement attesté à 


l'époque classique °’, el. dans les exemples qu'on apporte, il 


t. Cf. Paült-Wissowa, Ji. E. VI2536 r. v. Flavius, τ» 62. 

2. O. Stàiiiin la propose à la suiteîle Harnack el avec plu- 
sieurs autres (A. de la Barre. A. Puech, etc.). Il la juge « vrai- 
semblable > (HK.V. I, p. 10). 

3. Clément connaît ce mot et ce sens classique, mais l'emploie 
assez rarement : trois fois dans toute son œuvre, si l'on en croit 
l'index de StÀiiliv, 

4: Le même mot lui a été donné, à lui, comme un surnom 
Κλήαη ὃ Στρὠματὀ , par plusieurs auteurs,v. g. Jules Afiucaix, 
PnoTirs (textes cités dans C.G.S., éd. SUïhlin, I, p. ix, xiv), et 
par les copistes «Ρ ses œuvres : Κλεμίντο Στρωμχτίω µΠροτρεπ- 
τιζύ .... Ila:0aywy4 …, etc., 

5. Sfr. I fin. Cf. encore la fin des Strom. Π. Il, V, VII; mais 
aussi le début du vie; et ailleurs renvoi à tel ou tel Sir., v, g. 
V 10, i; V 14, gâ, i; VI 2, 4, 1: VII 15. 89, 1. 

6. Cf. O. SiÂiiiix dans l'introduction générale de sa traduction 
(Bibliothek der Kirchenvâter, I, p. 26 5. et note). Sur ce titre, voir 
aussi Ποητ et Matou. Miscellanies Hook Vil. Londres »902, p. xts. 

7. Aux iv'-u* siècles av. J.-C. on le trouve par exemple chez 
le poète comique Alexis (Com. .iHic. l'rag., éd. Kock. n5 = l. Il, 
p. 338), texte transmis par Atiiétéi; (11, 473 d) ; chez Ακτιρπανἑ 
(C.A.F. 38 = t. II, p. 25), Apollooohl: Gulous (ibi<l, 5 = t. MI, 
p. 280) εἰ Afollodorr Carystios (ibid.), trois autres comiques 
chez qui Pollux (Onom., éd. Bethe, 10. 138) relève cet emploi. 
Si l'on peut traduire ἰτοωματεὺ par couverture chez Alexis, c'est 
au sens de sac, ou enveloppe, que Pollux le cite chez Antiphano 
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semble bien qu'on Irouve toiir à lour le sens de couverture, 
tapis, cl celui de housse ou sac à mettre les couvertures s'il 
s'agit, par exemple, d'un voyageur ou dim soldat. Mais ce 
dernier emploi n'aurait pas été correct et il vaudrait mieux 
employer dans ce sens le mol στρωαατόοεσ|Λθ . si lon en 
croit le lexicographe puriste et allicisie Phrynicos’, rival de 
Pollux. 

En tout cas, même si au iv« siècle av. J.-C., le sens propre 
de στρωματεὺ était celui de couverture ou lapis, il parait 
bien probable qu'il s’agit surtout d'objets bariolés, faits de 
pièces de formes variées ou plutôt de couleurs diverses. On 
peut l'induire soit du sens particulier de TrpwiAatev , que 
rappelle \Humée- : poisson plat rayé de la Mer Rouge: 
soit do son emploi métaphorique assez courant-l à l’époque 


(contra : LidiL'Ll.-Scott-Joxrs : coverlet, bedspread) et les deux 
Apollodore. Ce qui éclaire bien le commentaire qu’il en donne ail- 
leurs : (7, 79) : a Ôi παλαιοὶ στρωματύδεσμα, ταῦθ οἱ VEO- 


τεροι στριυαατεῖ ελεγον, εν OÙ, ὦ μεν τούνομα «ΦΙλ.οἳ, τα 
ττρώματα ἀπετίλεντο, οΓλον δε οτι Ca: τὰ αλλα εσοΟήτα. Pour 
oï παλαιό. εἰ τ-οωματὀδείμα, Bclhe cite avec raison Xénophox, 
Anab. X' Ἱ. i3 et Pi vrox. Théétctc 17a E: tandis que οἱ νεότεροι 
désigne, non pas des contemporains de Pollux comme certains sem- 
blent l'avoir compris, niais ces anciens plus récents (ελεγον) que sont 
les comiques cités plus haut. Et c'est encore ces derniers que visent' 
À travers l’espace de plusieurs siècles le- rigueurs do Phrynicos (cf. 
note suiv.), «lotit >,n sait les hautes prétentions (cf. Paciv-Wissow a., 
XX i ijiii). col. 920 s.). Dans Tiuioiïhhastb, Hisf. plant. ST 
le sens semble plutôt celui <l- .:sacs-.i cause des anneaux, κρίκου , 
mais sacs bariolés ἱ διαποικίλου ). La traduction latine (Leipzig 
1918) interprète : couvertures bariolées. Stragulorum variegatorum 
(P- 55). 

1. Edit. Ixvbix-k, p. 40i : στρωματεὺ : ἀδδκιμον, Στρωματυοεσμο 
àpxavov ζαι δδχιμον. Cp. Mobius, l-ex. Alt. : oTpwuatTodeonOii 
Αττικὸ : στρυιματεὺ , Ἑλληνικὸ . 

2. Athînék -, 3i2a : ce poisson porte sur tout le corps des 
raies parallèles couleur jaune d'or, à co que raconte Pim.ox, dans 
le Metallicos ». 

3. Peu importe d'ailleurs, comme le dit F. Puit (Projets litté- 
raires de Cl. d'Al, Rech. de Sc. Rolig., XV, 1925. p. 292.11. 10), 
que c la métaphore soit tirée do la couleur bigarrée des tapis ou 
de leur emploi comme récipients d'objets disparates ; le sens sera 
toujours Mélanges ou mieux encore Recueil ». 
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hellénistique pour désigner une œuvre littéraire au sens de 
melanges. A Plutarque, Eusèbe | attribue un ouvrage intitulé 
Στροψατεὶ *, et Aiilu-GcHc, parlant des litres que beaucoup 
d'écrivains grecs οἱ latins oui donnés à des livres d'érudition 
semblables au sien et voulant justifier celui qu'il a choisi 
de Nuits Altiques, écrit ceci : « Namque alii Musarum ins- 
cripserunt, a:ii .Si/uarum. ille πἐπ/.ον, hic Αυ.αλοεία χέρα, 
alius Κηρία, parlini Αειαώνα , quidam Lectionis suae, alius 
Antiquarum lectionum, atque alius U/Inowv, et item alius 
Ευρημάτων. Sunt etiam qui Λύχνου inscripserint, sunt item 
qui Στρωματεῖ , sunt adeo qui Πανδέκτα , et Ἑλϊκώνα. et. 
Προδλήματα, et 'Evyy.piota. et liapaë'.fBida . Est qui Memo- 
riales titulum fecerit, etc... 3Η 

Il suffit de mettre en regard tel passage de Clément pour 
constater que c'esl bien dans <~ sens qu il se sert de στρω- 
ματεὺ pour désigner son œuvre 


Dans les prairies les plantes qui epanouisjwnt la variété île leurs 
fleurs et dans les jardins les arbres qui produisent leurs fruits. ne 
sont pas séparés les uns des antres selon chaque espèce ; do même 
certains ont consigné les résultats pana hés de leur savante cueil- 
lette dans dos recueils intitulés Prairies, Ilélirons. Rayons de miel. 
Péplos. (Test avec des souvenirs tels qu'ils se sont présentés au 


i Prip. Penny. I 7. >ti. Cf. fragments de ces S/romatex jugés 
inaulhenliqnrs (p. lâfîe.: dans Dtnt.s. Doxographi graeci. p. 5-;<)-583. 

2. On cite aussi quelquefois d'un certain L. Carseiip 1 \ 
grammairien de l’époque ἆ Ἠαάτίεῃ, un recueil qui aurait porté le 
double titre de Ledioncs antiquité cl de Stromalcis (cf Schaxz- 
Ilostus, Geschiehîc der rôm. Lil. I 4 p. 15/| s.) Oiucknk écrivit aussi 
10 livres de XTpwp,atei qui ne nous snnl pas parvenus et compor- 
taient. sans suite logique, une série île rapprochements entre cer- 
tains dogmes chrétiens et certaine* théories des an i-ns philosophes 
(cf. Ecsèbe. note préc.). 


3. Voit* Alt., jir</Îw 6-8. — II faut rapprocher de ce passage 
quelques lignes de Pi.ixt i.'Axciex dans la préface de son Hist. 
Nat. | 18) : Inscriptionis apud Graecos mira felicitas : zr.piov in- 


scrip-ere, quod volebant intelligi ivuai: ali χέρα  ΧμαλΠεία 
quod Copiae cornu : ut vel lactis gallinacei speraro possis in volu- 
mine haustum, 'ωνιὰν, Μούσα, πανδέκτα . ἰγχεφίοων, λἰ:μώνα. 
emvaziosov, inscriptiones propter quas vadimonium deseri possit. At 
cum intraveris, dii deaeque ! quam nihil in medio invenies ! 
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hasard et dont on n'a reclifié ni l'ordro ni l'expression, mais dis- 
séminés exprès pêle-mêle, que nous avons brodé le dessin do ces 
Stromales â la manière d'une prairie 1. 


Texte important, nous le verrons plus loin, quant au pro- 
gramme de Clément. 

... TO V... γνωστικών ὑποίλντ/χάτο»: « des mémoires gnos- 
lîques » *. Le mot fjnostitjuc requiert quelque explication. 
Clément est seul à l'utiliser dans la littérature grecque chré- 
tienne pour désigner le participant d'une gnose chrétienne 
orthodoxe { : h. gnostique pour lui est le chrétien idéal par- 
venu à une science et â une vie spirituelle parfaites, au 
moins autant que l'une et l'autre peuvent l'être ici-basl, 
læs autres auteurs chrétiens, semblc-l-il, emploient le mot 
pour désigner les adhérents d'une gnose hétérodoxe cl meme 
le plus souvent les membres de tell- ou tell- sectes. 

-.. 7. TË, V Cette philosophie, c'est, 
à coup sûr. la révélation cl la doctrine chrétiennes. Ou sait 
que meme employé seul, le mol φιλοσοφία peut désigner 
cela chez Clément *; ici la présence du qualificatif àAt,On 


i Sfr. \1 1,2.1. Cp.les passages énumérés dans la nolei.p. 20. 

2. L. l’kat (Joe. cil, ibid.) préfère traduire ici ὑπομνημάτων 
par souvenirs plutôt quo par mémoires. Aucun doute, eu effet,, 
comme il le dit ; « Ce sont des souvenirs quo Clément prétend 
consigner par écrit, les souvenirs des leçons do ses maîtres, dépo- 
sitaires fidèles d- la tradition apostolique ; il le répète à satiété 
dans tout ce prologue ». Mais des souvenirs consignés par écrit, 
n'est-co pas ce qu'on appelle précisément dos Mémoires ? 

3. Cf. F. Tohm, Dos ori γν..ττικὀ , dans X.Xtl.W., XXXV, 
1936, p. “O-rû. 

I. Cf. P. Th. Camelot. Foi et Gnose, Paris, 11)45 : J. Μοῖπαι, 
La gnose de Cl d'Al. dans ses rapp. avec la foi ci la phil., dans 
Rech. Sc. ReL. 1950-1951. 

5. Mais F. Saoaïiii penso que la question est « entièrement A 
reprendre » en ce qui concerne Irénéc (La Gnose Valent., Paris, 
ΛΗ. P. 81-82. note 1). 

6. Les Pères grecs ont tenu à ces termes île philosophie et do 
philosophe pour désigner le christianisme et le chrétien tant que se 
dressaient en face d'eux les prétentions des maîtres païens à faire 
do leur doctrine un véritable idéal do vio qui réclamait tout l'horn- 
rne. Cf. IL I. Makroü. Histoire de ['"Education dans l'Antiquité, 
Paris, 1968, p. 283 5. (la phil. à l'époque hellénistique) ; G. Barot, 
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U permet aucune hésitation L'auteur ru prétend à rien 
noins qu'établir le Christianisme au rang des grandes écoles 
[- la philosophie hellénique et faire du disciple du Christ 


‘égal du sage grec. 
Ke 


Il faudrait, pour conclure cette analyse, proposer une tra- 
luclion qui fil ressortir tous les éléments du titre choisi 
>ar Clément. Bien que ττδοΣ-Λατοὸιτ. serait aussi mal rendu 


par : tapisserie t, comme plusieurs l'ont traduit, que par 
r recueils, mélanges. etc... , «σι pourrait écrire à peu près 
M*ci : Recueils (au pluriel) de mémoires concernant la 
connaissance et la vie spirituelles (ou : le chrétien parfait) 
lans la vraie philosophie (on ; le christianisme authenti- 
que) ! Mais peut-être vaut-il mieux se résigner à transposer 


tels quels en français des mots comme « gnose et philo* 
Sophie : de peur de s'embarrasser de trop longues péri- 
phrase-., et «lire simplement, mais en priant l'auditeur de 
tenir son oreille attentive à toutes les résonances du texte 
grec : Stromales de mémoires gnostiques selon la vraie philo- 
sophie. 

En tout ras les remarques précédentes n riaient pas inutiles 
pour éclairer le problème qu'il nous nvstn à discuter. On peut 
l'appeler, comme E. de Faye?2, le problème littéraire > des 


Stromales. 
Ls problème littéraire. 


Il s'agit de savoir quelle est la nature exacte de l'ouvrage 
de Clément et, partant, quelle est sa place dans l'œuvre totale 
et quels sont, en particulier, ses rajqx>r|.s avec le Proireptiquo 
et le Pédagogue. Là-dessus longue controverse depuis envi- 
ron un demi-siècle et dont on ne peut pas dire quelle soit 
close, de quoi s'étonneront ceux qui ne connaissent pas encore 


« Philosophic >) it Philosophe 1 dans le vocab. chrit.......... laits 
Hcv. Asc. et Myst.. 19/19, p- 97 3. 

1. Aussi bien n’xA/Oni, Clément emploie «lans ce jenf βἀοβαρο:, 
par opposition à ce qui est purement grec, et païen. 

a. E. do Faye, Clément d'Al.. Paris, ittyS, p. 99. 
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bien l'œuvre de Clément. \ ceux-ci nous devons un mot 
d'explication. 

Les deux questions que nous avons posées : nature des 
Stromales cl place dans l'œuvre, sont inséparables. Nous 
allons le constater en parcourant brièvement les diverses 
solutions qu'ont présentées les principaux critiques et his- 
toriens. 

A vrai dire, le problème existe depuis que Clément a écrit 
au début du Pédagogue ce text- dont le sens semble clair 


Comme il fau' le médecin à ceux qui ont le corps malade. do 
même à ceux qui ont l'âme faillie, il faut le pédagogue, afin qu'il 
guérisse nos passions : ce «lernier conduira ensuite chez le didas- 
ralo, qui dispose l'âme à celte pureté nécessaire pour la gttOSfe, 
et la rend capable de recevoir la révélation du Logos Ainsi, sef- 
forçant de nous mener à la perfection par une marche salutaire, 
lo Logos, toujours plein d'amour pour l'humanité. assure Τμ - 
ceniint notre. formation selon nn beau plan olzovouda, parfaite- 
ment adapté : il commence à exhorter Βποοτρέπω:/!, puis il est 
pédagogue (πχ Αχγωγών , et enfin il enseigne (ἐκθ".δάσκ«»ν) *. 


Tous s'accordent, depuis de lave jusqu'à Qjialember. à 
rcconnailrft l'importance de ce texte. A le lire, il y aurait 
trois étapes dans l'éducation chrétienne telle que la conçoit 
Clément on le Logos, dont il se fait le porte-parole 
conversion, éducation, instruction. El le texte en question, 
livrait, comme cela a paru clair pendant longtemps, le pro- 
gramme littéraire de lAlexandrin. A côté du Prolreptique 
et du Pédagogue, les Stromatos représentaient le Didascalos. 
Ainsi conclurent bien «les critiques et des historien-;, rassurés 
par plusieurs allusions-, dans le texte même de Clément, à 


j. Pêd. 1 i, 3. 3. 


a. Cf. outre autres : Pédag. Ill rz, 97, 3 : Beaucoup do cho- 
ses sont dites en énigmes et en paraboles, dont on peut à locca- 
sion tirer profil. Mais ce n'est pas mon rôle, «lit le Pédagogue, 


d'enseigner encor:! cela : nous avons besoin, pour l'exégèse de ces 
textes sacrés, du didascalc. vers qui il nous faut aller maintenant. » 

- C'est le dernier chapitre «le l'ouvrage. Cf., un peu avant. 87. | ; 
et encore au livre 11 (8, 7G. 1) : c Voici que je suis sorti du 
domaine du Pédagogue, en prenant la manière du didascale ; je 
reviens donc à «non sujet. > 
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co dernier rôle du Logos parallèle à ceux de prolrcplique 
el de pédagogue. Le premier était d'inviter les hommes au 
salut et de les mener au baptêmel2; le second de guérir 
leurs passions et de les faire passer à une vie de vérins chré- 
tiennes-; le troisième serait de les instruire et de leur pré- 
senter la vraie science, cette connaissance spirituelle qui 
établit dans la perfection. 

Pendant, longtemps on ne vil là aucune difficulté. Vint 
E. de Faye. Dans son Clément d'Alexandrie3* paru en i8g3, 
il soutenait que Clément avait bien eu l'intention de donner 
un grand traité de la doctrine chrétienne qui serait venu à 
la suite de ses deux ouvrages précédents et qui se serait 
appelé le Didascalc *. Mais il prétendait que les Stromales 
n'étaient pas du tout le livre ρτο]εῖέ5. H n'y avait, pas seule- 
ment la différence des titres, mais encore le désaccord entre 
le contenu réel des Stromales et le sujet assigné au Didas- 
calos, qui devait être un large exposé du dogme chrétien, 
établi sur la base de l'Ecriture et développé en fonction de 
la philosophie grecque. Pourquoi (dément avait-il ainsi, entre 
le Pédagogue et le Didascalos projeté, inséré ses Stromales? 
C'est, disait de Faye, parce qu'il n'osait pas, devant le peuple 
chrétien d'Alexandrie composé en majorité de simpliciores 
et en garde contre les sectes gnostiques, écrire un livre qui 
utilisât continuellement la science païenne et parût sous bien 
des aspects si apparenté à la gnose. Il lui fallait donc com- 
mencer par traiter la question de principe et dire toute sa 
pensée sur les rapports de la philosophie cl de la foi. C'est 
ce qu'il fil sous le titre et la forme du premier Stromale. 
Mais l'abondance de ses idées et sa manière assez libre l'cii- 


1. Cf. Pêd, 1 i, i, i: et Prolr. 10, g4, a. 

2. Cf. en particulier Péd. I, chap. i. 

3. P. 45 s.; p. -8 à in ; p. 12G à i/|S. Une seconde édition 
parut en jujob. 

4: Hort cl Mayor, loc. cil, en 1003, acceptaient cotte opinion 
tE. de Faye. 

5. A vrai dire, celte opinion sur les Stromales avail déjà été sou- 
tenue en 1882 par Fr. Overdeck, linitiateur, dans les temps moder- 
nes, des recherches et travaux sur l'œuvre do Clément (Uebcr die 
Anfünge der palrislischen Lit, dans Historische Zeit., XLVII, 


P. 417 ».) 
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traînèrent à ajouter indéfiniment à ses premières pages et 
à multiplier ce «piil appelle les κεφάλαια | de son œuvre, 
c'est-à-dire les sujets traités, non les chapitres de la division 
actuelle du texte. 

Là-dessus P. Wendinnd, rendant compte de l'ouvrage 
d'E. de Eave®, fil remarquer (pie le Pédagogue contenait» 
des renvois aux premiers Stromales et que par conséquent 
il leur était postérieur. 0. Jlvussi, en 1902 *, prit à son 
compte la remarque de Wendiand et s'efforça de prouver] 
que si Clément avait bien composé les quatre premiers Slroj 
males avant le Protréplique et le Pédagogue (à l'un et à] 
r.-min- il nest fait d’allusion que dans le sixième et le scp-1l 
lième Stromale), il avait finalement traité le sujet du Didas- 
calos en reprenant la suite des Stromales là où il l’avaiU 
abandonnée, c’est-à-dire au cinquième. Aussi faut-il s'eu tenir] 
à la vue traditionnelle de la trilogie avec celle simple cofrl 
reclion de voir le didascale réalisé sous le nom et la forme] 
des derniers livres \ 

En ig2Ü, F. Prat reprend la question. Il refuse de recon-1 
naître comme démontré que l'ouvrage projeté par Clémenn 
eût dû prendre le titre de Didascalos, que le Pédagogue a 
été publié après le quatrième Stromale, et enfin que « les! 
Stromales actuels ne répondent pas, au moins partielleulenjl 
à l'office du maître en tant que distinct du Pédagogue » ΕΙ 
11 s'efforce de préciser, en analysant avec attention la pré- 
face du quatrième Stromale, ce que devait contenir Ifl 
fameux Didascalos : Lue élude de la nature <'-;00-.0/.ov-ia)| 


1. Cf. v. g. Str. 1 1, il, a ; Il 23, 147. 5. 

2. Dans lu Thcolmj. Literafiineit., 1898, col. 

3. Dans la X.eitsclu. fiir ᾿..««. Théo! XLV, 1902, p. (Γι s. I 

6, A. Haknack, on 1902 {(.hronol. drr altchrull. Lit.. II, 19» 
p. 9-11) entérina sans restriction la thèse de Heussi. O. Baiu)j >ifl 
wr.H, en 1900 (Gcsc/i. der allhirch. Lit.. Il, p. 27 s.) accepta 
conclusion sur la trilogie, mais non l'antériorité <le composition pni 
posée pour le Protrépliqué et le Pédagogue par rapport aux qua» 
premiers Stromales. Dans la suite plusieurs auteurs firent égakinM 
îles réserves dans le même sens, entre autres .l. Patrick (ClemM 
of AL. Londres, njia). et R. B. Toi.tixrox (Clem. of .AL, Loi 
dres, 1914A). 

5. Article cité supra (p. 8. n. 3), note 11, p. 239-2*10. 
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fondée sur la cosmogonie biblique et s elevant à la théologie» 
(science de Dieu) 

En ijo3, J. Munck consacre une bonne partie de scs excel- 
lentes Untersuchunyen Uber Kleniens von Alexandria 23 au 
problème (pii nous préoccupe. Il en reprend les données avec 
plus d'ampleur que F. Pral et commence par montrer toute 
l'invraisemblance de l'hypothèse de G. Heussi. Si l'on place 
les quatre premiers livres des Stromales avant le Protrep- 
tique et le Pédagogue, comment admettre que Clément 
ail d’abord délibérément choisi et adopté le litre de Stro- 
males cl ensuite désigné, dans le Pédagogue les derniers 
livres de ces mêmes Stromales, déjà baptisés cl dûment 
nommés, par le nom de Didascalos ? 

Peut-on soutenir aussi que Clément ait exposé, au début 
du Pédagogue, tout le plan de sa trilogie sans faire la 
moindre allusion à ce grand ouvrage des Stromales dont il 
aurait existé, d'après l'hypothèse de Heussi. déjà quatre 
livres, .dors qu'il était décidé à en jjoursuivre l'achève- 
ment dès son Pédagogue terminé ? Enfin Munck démontre, 
par une discussion précise, que les principales allusions aux 
Stromales que Heussi prétendait trouver dans le Pédagogue, 
peuvent s'expliquer autrement et qu'il n'y a pas là d’indice 
sûr d’une antériorité des quatre premiers Stromales par rap- 
port au Pédagogue. En somme il. faut revenir à la chrono- 
logie traditionnelle des œuvres : Protrcptique, Pédagoque, 
Stromales, et accepter la thèse (l'E. de Fayc qui refusait de 
reconnaître le Didascalos dans les Stromales, avec cependant 
cette restriction importante que ceux-ci ne sont pas une 
sorte de préparation au grand ouvrage dogmatique annoncé 
par Clément. Sans qu'on puisse bien savoir pourquoi (il nous 
le disait peut-être dans cette première page perdue des Stro- 
males), Clément aurait assez vite renoncé an beau plan do 
sa trilogie. En revanche, il a écrit les Stromales, afin peut- 
être de répondre aux reproches des simpliciores d'Alexan- 
drie et, en traitant celte affaire préliminaire, de légitimer 
sa position intellectuelle si favorable, par bien des côtés, à 


la philosophie cl à la culture grecques. 


i. Ibid., p. aûâi-aàa. 
3. Stuttgart, 19.33. 
3. Cf. par ex. le texte cité supra, p. 13, n. 2. 
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L'originalité de l'étude de Munck, la plus importante et 
la plus sûre quant au problème littéraire des Stromales avec 
celle d'E. de Fayc, consiste dans l'essai d'interpréter lou- 
vrage de Clément sans recourir à | hypothèse de son appar- 
tenance à la trilogie, mais en s'aidant seulement des indica- 
tions fournies par son contenu et par sa lorinc, par son 
auteur lui-même dans le Pédagogue et le Prolreplique, enfin 
par les œuvres littéraires contemporaines qui lui sont paral- 
lèles ». 

Après une discussion détaillée des hypothèses Wendland- 
llcussi et de Fave2, Munck propose finalement de séparer 
complètement les Stromales de la trilogie classique et île 
considérer, en fait, deux trilogies : la première constituée 
par le groupe des trois premiers Stromales, celui des quaire 
derniers, et une Physiologie qui a été annoncée, mais pas 
exécutée ; une seconde trilogie composée du Prolreplique, 
du Pédagogue et du Üidascalos qui est resté, lui aussi, à 
l'état de projet b 

Une vue si nouvelle devait provoquer la contradiction 
en 1909, G. Lazzati*, tout en se ralliant, à l'essentiel de 
la thèse d'E. de Fayc (les Stromales ne sont pas le Didascalos 
annoncé), refuse d'admettre la seconde trilogie proposée par 
Munck : Stromales A. Stromales Β εἰ. Physiologie. Il croit 
que cet auteur a voulu, avec un esprit trop systématique, 
trouve.. un plan organique dans une œuvre qui s'était cons- 
tituée surtout d'après les exigences concrètes du milieu 
alexandrin et dont nous ne possédons. au surplus, que des 
restes. En revanche, plus sensible, comme le sont les cri- 
tiques et les historiens actuels, à la note ésotérique qu'on 
peut déceler en maint passage des Stromales, il propose ' de 
classer les œuvres de (dément eu deux groupes : le premier, 


1. V. g. Aif AU. (Munck. p. s.}. Quaestiones 
Conviwles de Plutakqüe (ibid., p. ΤΩ), etc. 
2. Pages 109-126. 


3. Munck (p. 94 s., p. isâ s.) reprend notamment l'analyse do 


la préface du Stromate IV, sur laquelle F. Puât avait justement 
attiré l'attention. 


À. Inlroduzione. allô Studio di Clemente Alessandrino (Milan), 
p. 1-35. 


5. P. JO s. — Cf. aussi Munck, loc. cit., p. 5. 
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strictement réservé à l'enseignement privé l, comprendrait les 
sept premiers Stromales avec ces notes de lecture que sont 
les Excerpta ex Theodoto, les Eclogae Propheticae et le hui- 
tième Stromate ; le second offrirait au grand public le Pro- 
Ireplique, le Pédagogue cl le Quis Dives; deux groupes 
menés parallèlement, mais pour des auditeurs ou des lecteurs 
différents. Lazzali prend comme point de départ de sa 
démonstration non plus le Pédagogue comme on l'avait fait 
généralement avant lui, mais les Stromales, et il commence 
par interpréter dans le sens ésotérique ce que de Faye com- 
prenait comme une précaution vis-à-vis des adversaires ou 
comme mi plaidoser adressé ἃ la masse des chrétiens Cl, en parti- 
culier. aux simpliciores. Et il refuse de fain- de cet ouvrage 
une sorte de préparation au Didascalos, comme le voulait 
encore de Paye. Clément aurait été le premier à mettre 
par écrit h> contenu des traditions ésotériques orales qu'il 
tenait des ioi; il ne pouvait le faire que pour un 
publie restreint, cl encore avec certaines précautions, car 
cet écrit pouvait tomber entre des mains profanes. Ces 
précautions, précisément, expliquent la forme si déconcer- 
tante et cependant, semblc-l-il, bien consciente, même inten- 
tionnelle, adoptée dans les Stromales et s'exprimant dans 
ces allusions très nettes à un ésotérisme dont on a encore 
mal déterminé la portée et le domaine. 

Ces vues de Lazzali nous paraissent très intéressantes. 
Tout ce que nous apprennent les récentes éludes sur la 
gnose ne peut qu'accentuer une inquiétude que J. Munck 
exprimait déjà en ij)33”, qu'il garde encore maintenant et 
que nous partageons de plus en plus Nous ne sommes pas 


i Rapprocher par exemple le chap, t du premier Stromate 
d'Eclogar 2-t, i ; z JAS prvsbytres n'écrivaicnt pas parce qu'ils no 
voulaient pas étr. détournés du soin d'enseigner la doctrine par tous 
les autres soucis de l'écrivain, et ne pas consu..... dans l'écriture 
lu temps nécessaire à préparer ce qu'ils allaient dire. ; 

3. Loc. cit., p. --, 

3. L ésotérisme* peut être chez Clément quelque chose de plus 
profond et tenir dans son œuvre utio place plus importante que nous 
no lo disions soit dans Le symbolisme de CI. d'il. Rech. do Sc. 
Bel . XX' I, ig36, p. j-g-iSu. soit dans Clément d'XL, Paris, 19V1, 
chap. h. 
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sûrs de bien interpréter les Stromales on les lisant comme 
iis se présentent, au moins d'y voir tout oc qui s'y trouve, 
et donc de ne pas laisser tomber un sens caché qui appar- 
tient aux mystères gnostiques de la vraie philosophie cl quu 
Clément, précisément, voulait dérober aux profanes. 

Enfin, pour citer lo travail le plus récent, en Ισ], F. Qua- 
tenibcri apportait un nouveau point de vue sur la question 
en essayant de démontrer que le fameux texte du début. | 
du Pédagogue, où tout le monde, jusque là, avait lu le | 
programme de la trilogie — Protreplsque, Pédagogue, Didas- 
Calos — avait clé mal interprété. A priori. coustalc-l-il, on 
pouvait s'en douter, puisque cette fausse lecture supposait 
chez Clément une altitude au moins anormale, sinon con- | 
tradicloire : après avoir clairement annoncé son œuvre, il | 
ne parlait jamais plus de cette troisième partie, mais- 
s'égarait dans un autre ouvrage, les Stromales 25 ClémentlI 
n’a jamais eu l'intention d'écrire une trilogie. Et Lazzali)j 
s'en serait aperçu, qui préconisait un nouvel examen des! 
textes : mais, en fait, il n'a pas relu attentivement ce pre-| 
iriicj chapitre du Pédagogue. Munck avait entrevu que cello! 
troisième attitude du Logos (δ'.δάσκων) ne désignait pcut-èlrol 
pas un livre", Quntember, reprenant les passages du Péda-i 
gogue déjà cités cl étudiés, et notamment le premier! 
(Péd. I »), montre qu'à les traduire exactement il n'yi 
trouve pas l'indication d'un plan littéraire, mais de derpésl 
d'enseujncrnent. que le contenu de tout le Pédagogue con-i 
firme celte interprétation, et que dans les textes des StroJ 
males qu'on appelait en confirmation de la thèse qu ill 
combat, il n'était jamais question d'un livre appelé Didas-- 
calos et ne pouvait pas en èlr? questionl. De plus, l'habitude 
de Clément quand il veut parler du sujet d'un traité auquel! 
il renvoie cl dont il annonce la composition, est de loi 
désigner en termes clairs qui ne laissent aucun doute. C® 
n'est pas le cas de Pédagogue 1. 1». 


i. Die chrutliehc Lchcnshallung des ΚΙ. von ΑΙ. naeh ieïnoJ 
Paedagotjus, Vienne, igat». | 
l'apc 30. note 61. 
3. Munck, p. 26, cité par Quatembeu, p. 3«. 
. Qcatembek, p. 31-35. 
5. Ibid., p. 35. 


INTRODUCTION 19 


Celle longue controverse — encore n'avons-nous cité que 
ceux qui non- semblent en avoir clé successivement les pro- 
tagonistes ᾽ n’a pas été inutile. Elle a obligé à relire avec 
des yeux nouveaux «les textes interprétés de façon tendan- 
cieuse rl routinière, et de regarder toujours avec plus 
d'attention cl de réflexion une œuvre «l'un aspect complexe, 
d'un caractère obscur et certainement énigmatique. Sans 
doute la seconde question que nous posions plus haut 
de la place des Stromales dans l'œuvre de Clément εἰ, en 
particulier, de leurs rapports avec le Protreptique et le 
Pédagogue 


reste-t-elle encore sans solution définitive. 
Cette solution est-elle même possible avec les seuls docu- 
ments que nous avons actuellement en mains? En lout 
cas la première question, qui concerne la nature de col 
ouvrage, depuis Overbeck et de Faye. a provoqué, nous 
l'avons vu. bien des remarques cl des analyses précises qui 
ont certainement préparé une intelligence plus exacte de 
ce livre difficile. Rassemblons brièvement les points acquis. 

D'abord il faudra lire le texte attentivement, et la pré- 
sente traduction n'a pas pour but de dispenser le lecteur 
de tout travail personnel, mais elle espère le lui rendre plus 


i. Nous n'avons pas parlé par exemple de VV. Bousset, lüdisch- 
Chrisllieher Schutbclrieb in Ilex. und Rom. Gottingen, I<|15. L'au- 
teur. étudiant les sources de Clément, explique !« désordre «les Stro- 
males par l'intégration dans cc livre de textes scolaires, monceaux 
do manuels. Il reprenait, mais en exagérant ses conclusions, une 
excellente élude de P. Collomp. l'ne source de Clément d'Alexan- 
drie, Rev. de Philologie, XXXVII, 1913. p. ig-46. On pourrait aussi 
mentionner le long article «le Max Pohlexz, Klcmcns von Al und 
sein heUcnitchex Cbristentum, dans : Nacbrichten von der Akad. der 
Wiss. in Gottingen, Philo). Hist. Klass…, iy$3, 3, p. io3-i80. 
Pohlcenz n'accepte pas l'hypothèse des deux trilogies de Muxck ; 
mais tou! en soulignant la différence de caractère littéraire qui 
sépare les Stromales du Pédagogue et du Protrepliquo (p. 118), il 
n'insiste pas sur l’ésotérisme et s'en tient à la conception habituelle 
d'un ouvrage préparatoire au traité dogmatique du Didascalos qui, 
lui, aurait été destiné à un cercle restreint d- lecteurs (cf. v, g. 
p. 134, etc.). 
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facile el plus fructueux. Il sera bon par exemple de ne pas 
interpréter trop vile des termes comme λόγο ; I- Qua- 
tomber nous a montré que s'il y a un λόγο «οοτρεπτικὸ 

qui est un livre porte-parole du Λόγο ττοοτοέπων, il ne faut 
pas sans doute en conclure que Clément a voulu écrire 
aussi un λόγο δ'.δάτζαλο . À celui, d’ailleurs, qui a l'expé- 
rience du style de notre autour, il est inutile de redire 
combien varié peut être le sens d'un même mol et difficile 
son interprétation dans beaucoup de passages. A celle rai- 
son. qui tient au vocabulaire et à la fx'jjsôû d. Clément, 
s'ajoute l'ésotérisme auquel prétend l'auteur et dont il nous 
semble encore difficile aujourd'hui de dire exactement la 
portée et de déterminer le domaine. 

Ensuite, il ressort incontestablement des textes qui ont 
souvent été mis en avant dans la discussion, que Clément a 
eu de bonnes raisons pour choisir le titre de Stromales, 
raisons qu'il n'a pas cachéeslil: il voulait consigner par 
écrit ce qu'il craignait d'oublier ; il souhaitait écarter de son 
oeuvre les indignes, en rendre au moins l'accès difficile, 
même par une certaine obscurité, trier pour ainsi dire ses 
lecteurs par l'effort même qu'il exigeait d'eux : il se ména- 
geait aussi, comme le dit Munck. j la possibilité d'exprimer 
ses idées dans une forme sans prétention à propos d'un 
certain nombre de questions qui lui paraissaient impor- 
tantes b *, Dans un genre aussi peu exigeant pour l'écrivain, 
Clément se sentait à l'aise : il avait le champ libre pour 
épancher celle abondance d'idées qui bourdonnaient dans 
sa tête et répandre tous ces textes que sa mémoire avait 
récoltés au cours de nombreuses lectures. Les Stromales, 
elit encore très bien ΙΙ. Munck. étaient un peu pour sori 


âme d'artiste ... comme l'image du monde où il vivait, un 
mystérion avec sa hiérarchie de mystes... » Us témoignent 
de son universalité spirituelle qui s'étend du sentiment 


religieux à l'humour, du goût pour le particulier et l'ana- 


1. Cf V.g. Sfr. I. ch. i. 8 il, 14. 14, 18 : ch. 9 et 10; ch. 12] 
11, ch. 1 ; IV. ch. 9: VI. 1,2: VU, 18 $ iio-m. Voir le corn- 


nicnUire de plusieurs de ces textes dans MvNCK. p. ‘10 5. 
2. Μιχεκ, p. 80. Cp. de l'ayc, /oc. eiL, p. »33 : Iloivr οἱ Mayor 


loc. c/i., p. xu-xiv. 
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lyse à la possibilité de vues très larges, très simples [οί 
profondes] sur les problèmes les plus difficiles, du goût 
pour les bagatelles «le l'érudition à celle intuition psycho- 
logique qui doit porter le nom du sagesse. Ce n'est pas 
sans raison «pn: la postérité lui a donné, à cause de son 
œuvre, étonnante à bien des points de vue, le nom meme 
de Στοωαατεὺ » *. 

Cependant il ne doit pas échapper qu'avec une allure 
très désordonnée, sous l'apparence d’un recueil fourre-tout, 
les Stromales cachent un certain ordre profond, le groupe- 
ment de plusieurs thèmes chers à Clément, cl une cohé- 
rence réelle «le la pensée philosophique et théologique; Ces 
livres sont beaucoup plus qu'une + mosaïque de textes 
bibliques ou de lieux communs philosophiques » *. 

Enfin, un dernier point acquis, si l'on peut «lire, est 
l'absence do tout progrès dans la chronologie des couvres. 
On a vu comment l'essai de placer les quatre premiers Stro- 
males avant le Protrépliqué et le Pédagogue a été combattu 
et abandonné, et rien ne montrerait mieux combien il est 
«difficile «le trouver chez Clément des allusions précises et 
indiscutables aux événements contemporains «pie de suivre 
en détail, chez les critiques et les historiens. l'exégèse suc- 
cessivement contradictoire «les mêmes textes. On en resto 
sur ce point-là à la position traditionnelle qui situe le 
Prolroptique et le Pédagogue avant les Stromales (ou tout 
au plus parallèlement aux cinq premiers livres), et le pre- 
mier Stromate sous le règne de Sévère à cause «lu point 
terminal de sa chronologie qui est la mort de Commode ? 
Mais il n’est pas sûr d'interpréter Stromale TI 20. 17.5, 2 
comme un- allusion à l'édit de persécution de Septime 
Sévère*, el quant à «lire que les Stromales VI et VII ont 


été composés hors d'Alexandrie, en Cappadoce ou à Antioche 


1. Ibid., p. 81. 

2. J. N. Saxuers. qui por h question, dans Journal of Theolo- 
gical Stud.. XVIII, itgi-, p. a3G. 

3. En 192 ; cf. Str. 1 ?«. 1Î7, : cl Eusiins, Hist. Eccl. VI 6. 

fi Il semble bien qu'il y ail eu. ici el là, pas niai de martyrs 
avant cet eMdit : cf. Lazzati. foc. rit.. p. 29 5.; J. Zeiiikii, dans 
Histoire de TEglise (Fliche et Martin), Paris, ig35, il, p. n4-n5. 
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entre 202-303 cl aiô-aiG, dale extrême de la vie de Clé- 
ment *. on n’a pas, pour le faire, des arguments incontesta- 
bles. On pourrait aussi bien leur assigner comme date ces 
années tourmentées avant la grande persécution de !:0:---.»03 -, 


où les chrétiens d'Alexandrie sont déjà poursuivis comme 
impies. 


A côté du problème littéraire qui se pose au seuil même 
de cet ouvrage et dont on vient de voir que la discussion 
n'est pas sans intérêt pour l'intelligence même «le l'œuvre)j 
l'étude des Stromales comporte un bon nombre de ques-i 
lions dont les principales sont celles des sources de Clément, 
profanes et sacrées, de sa méthode d'exégèse, de sa philo- 
sophie, des grandes lignes de sa théologie cl de sa spiritualité” 
Do ces sujets on lâchera de dire l'essentiel, successivement,] 
dans les introductions â chacun des SIruinâtes ; qu'on noua 
permette d'y renvoyer le lecteur et de donner seulement ici] 
un aperçu général de ce que contiennent ces sept livres. 


Contenu des Stromates Division du texte. 


Les quelques lignes où Eusèbe nous présente les Stromales! 
si elles distinguent assez mal les principaux sujets traités pas 
Clément, ont au moins l'avantage de nous faire entrevoir la 
variété des citations que nous y trouverons el la diversité des 
auteurs auxquels il se réfère 


Dans les Stromales il ne fait pas seulement une tapisserie de ce 
qu'il lire de In Sainte Ecriture, mais aussi de ce quil prend au- 
Grecs, lorsque quelque chose d'ulile lui parait avoir été dit pal 
eux ; il rapporte el développe aussi lus doctrines de la plupart del 
Grecs et aussi des Barbares : il rectifie les opinions mensonges: 


1. Cf. Eusfenr, ibid., VI. i4, 8-9. 

2. Cf. Lazzati. p. 32-33. - Nous ne voyons pas sur quoi s'afl 
Βριὶς O. Staucin pour affirmer que déjà les Stromates 111 et 19 
et sûrement le Pédagogue et les derniers livres «les Stromates η ofl 
pas été écrits à Alexandrie » (Gcsch. der tjriech. Lit. 11 a» Münifl 
192/1, p. 
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des hérésiarques. Il mêle encore â tout cela les sentences des phi- 
losophes : aussi bien, c'est justement cc qui fait que lo titre de 
Stromates correspond au sujet. Il so sert aussi, dans ces ouvrages, 
de témoignages tirés des écritures contestées, de la Sagesse dite de 
Salomon, de celle de Jésus, fils de Sirach, de ΙἘρί]τς aux Hé- 
breux. de celles de Barnabe. de Clément cl dr. Judo. Il cite le 
discours aux Grecs de Talion et mentionne Cassien, comme ayant 
fait, lui aussi, mm chronographi-: ; 1] parle encore do Philon et 
d'Aristobulo, de Josêphe, de Dométrius, et d'Eupolému*. écrivains 
juifs, commo montrant dans leurs œuvres les vieilles généalogies 
des Grecs, la priorité de Moise et de la race des Juifs. Iz-s écrits 
qui sont cité* «te cet homme, se trouvent remplis d'unti foule 
d’autre* choses excellentes â apprendre. Dans le premier livre île 
ses Stromates il nous montre qu'il est lui-mênn- tout proche du la 
tradition venue {5 apôtres. Il promet aussi dans cet ouvrage, de 
commenter la Genèse 1. 


Pour être plus précis, on peut ramener les principaux 
thèmes il: l'ouvrage à ceux-ci : la philosophie, les sciences 
et la révélation chrétienne ; antiquité et antériorité de la 
Bible par rapport aux Grecs ; la foi el la connaissance de 
Dieu : la foi et les autres vertus ; le mariage ; Je martyre : 
la perfection spirituelle du vrai chrétien (gnoslique) ; le 
symbolisme ; la véritable gnose ; les hérésies. C'est une des 
Caractéristiques de Clément, on le sait, de ne pas développer 
sa pensée méthodiquement, mais de l'exprimer sous une 
forme condensée et enchevêtrée, souvent riche et suggestive, 
mais difficile à analyser. 

Plusieurs de ces thèmes reviennent à différentes reprises. 
Aucun Stromate en effet ne comporte un vrai plan, aucun 
non plus ne présente une unité rigoureuse. Bien des idées 
secondaires s’insèrent entre les sujets principaux et bien des 
digressions s’accrochent un peu partout, à un mot, à un 
nom, à une idée. Une sorte de constante cependant demeure 
partout : c'est ce qn'Eusèbc appelle l'étalage (κατἀστρωσ'.ν) 
do la divine Ecriture » ; maintes fois ce sont des textes qui 
sous forme de citations servent d'expression à la pensée ; ou 
bien c'est l'exégèse de ces textes qui fournit l’objet de la 
réflexion, qui la nourrit, la corrobore et la développe. 


I. Hist. Eccl. VI «3, 4-$ (trad. Güiiafix, Paris, jgii). 
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Tous les Stromales n'ont pas la même longueurl2et l'on 
ne voit pas d’autre raison de leur limite que la fantaisie de 
l'auteur ; celui-ci déclare, par exemple, à la fin du second : 
« Arrêtons ici la rédaction de ce second Stromale, à cause 
de la longueur et du nombre des chapitres ». Mais il vient 
d’amorcer un nouveau sujet et les dernières pages qu'il a 
écrites devraient être placées logiquement dans le Stromale 
suivant3. Ces restrictions faites, on peut cependant trouver 
un ou deux thèmes dominants dans chaque Stromale et à 
la rigueur dresser la liste suivante 


Stromale I : des rapports de la philosophie εἰ de la 
vérité chrétienne ; 

Stromate II : de la foi et de la fin de l'homme ; 

Stromale III : du mariage ; 

Stromale IV : du martyre et ἐς la perfection gnoslique ; 

Stromate V : de la connaissance de Dieu, du symbo- 
lisme ; 

Stromate VI : de la philosophie, de la révélation et. des 


sciences humaines en tant quelles prépa- 
rent le vrai gnoslique ; 


Stromale VU : le vrai gnoslique. 


Mais ce n'est là qu’un schéma qui représente mal la com- 
plexité et la richesse du texte dans chaque livre. Quant aux 
< chapitres dont Clément parle une fois ou l'autre, ce sont, 
nous l'avons déjà signalé scs développements, les questions 
qu'il aborde successivement, el non pas les chapitres de la 
division actuelle du texte. De celle-ci, on sait qui porte la 
responsabilité : c’est W. Lowlh, chanoine de la cathédrale 
de Winchester, qui collabora avec J. Potier pour sa fameuse 


1. Le plus court, le 111", a 63 pages (édit, du Corpus de Boq 
lin) ; le plus long, le Ir, ioj pages; le I~ 82 ; le IVe 78 ; le 
Ve 96 ; le VI" 97 ; le Vil" 7G. 

2. Cf. encore fin dos Sir. 1. Il, V cl ΥΠ; le début du S7r, 
Vie et des renvois en plein texte comme Sir. V 1, 10, 1. Il est 
donc incontestable que la division en livres remonte à l'auteur. 

3. Supra, p. 16. 
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édition de 171.5. Il est sûr que cette division n'est pas par- 
faite ; mais c'était vraiment une tâche très difficile que 
d'essayet de mettre de l'ordre cl de la clarté là où l'auteur 
lui-müme a voulu le désordre et l'obscurité *. 

La division en paragraphes, telle que l'a reproduite Staeh- 
lin, et telle qu'on la trouvera ici, est l'œuvre de B. Klotz, 
dans soi) édition de 183τ-183']. Ixjs subdivisions de ces para- 
graphes sont dues ἃ O. Slaehlin (»τς éd. 1900 — 2« éd. 


ï^j)- 


Éditions et Traductions. 


Le texte que nous donnons ici est celui du Corpus de 
Berlin. Otto Slaehlin l'a établi après collation des deux 


seuls manuscrits ' qui nous ont gardé les Stromales : un 
manuscrit de Florence et sa copie. Celle-ci est le Parisinus 
Suppl. Graec. 85ο (xvi* siècle): il « clé collationné par Mont- 
faucon pour l'édition Potier et utilisé par doin Le Nourry. 
Quant au Laurenlitmus N 3 (—L), c'est un manuscrit du 
xi" siècle3. Il n'est pas invraisemblable qu'il ail appartenu, 
comme le fameux Parisinus f|5i. qui nous a conservé le 
Proireptiquc et le Pédagogue, à Arélhas. l'archevêque de 
Césarée t I a été écrit avec beaucoup île négligence : non 
seulement les esprits cl tes accents manquent très souvent, 
mais on y relève des fautes de toutes sortes dans les citations 
des poètes, dans les noms propres cl dans les nombres. S'il 
y a une certaine quantité de petites lacunes probables, il ne 


i. Cf. <loni Lis Noennv. 11*1“ Disserhtlion sur CL, Aligne. P. G. 
9, col. io5o : une vingtaine d'années avant l'édition (4 Potier, il 
souhaitait que quelqu'un s'attaquât à celle tâche difficillimum et fit 
cette œuvre perquam utilem. 

3. Il est assez curieux que nous n'ayons pas plus de manuscrits 
des Stromales, alors que cet ouvrage semble avoir été assez exploité 
et connu dans l'antiquité chrétienne : cf. Eisènu. Prèp. Ev. X. 
2, p. /162, Aligne P. G. 21, col. 769 B-C. 

3. On trouvera sa description et sa bibliographie, dans l'édition de 
Berlin (Stahiix). 1 (iijoà). p. xxmx-xlu ; Il (iyou), p. «x-xiv. 

4. Cf. ibid., 1, p. XL, note 1. 
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semble pas cependant qu'il y ail autant d'interpolations que 
certains (Valckenacr, Cobet surtout) l'ont cru. Le manuscrit 
porte beaucoup île corrections de trois mains différent--.; et 
dont Irs deux dernières ne sont pas toujours faciles â dis- 
tinguer. Mais toutes ne présentent que des améliorations <l- 
détail très peu importantes, qui semblent avoir été faites 
sans l'aide d'un modèle. U a donc fallu recourir assez sou- 
vent à la critique conjecturale pour essayer d'établir un 
texte comprehensible ; Staeldin reconnaît tout ce qu'il doit 
à un bon nombre de philologues, parmi lesquels il faut 
citer «|. Markland. .1. B. Mayor, B- Münzel, C. Wryman, 
surtout E. Schwartz et U. von Wilarnowilz-Moellcndorff, 
J. Jackson ‘. Mais il revendique la responsabilité d’un 
choix, constamment difficile cl délicat, entre des conjecture? 
cl des corrections souvent discordantes cl. qui concernent un 
texte très négligemment rédigé ; il présent- donc modeste- 
ment son édition, s'attendant bien qu ou ne soit pas toujours 
de son avis. On verra qu'ici et là nous avons préféré soit 
garder le texte du manuscrit, soit adopter d’autres leçons, 
que les siennes. Mais, tout en usant de celle liberté, nous 
tenons à dire encore une fois combien ou doit être recon- 
naissant au savant et patient philologue pour l'excellent ins- 
trument de travail que constitui- son édition de Clément. 
Parmi les traductions «les Stromates1, la plus importanto 
est la traduction latine de G. ἨἩἨοτνοί, faite en j55a sur 
l'édition princeps, publiée par Petrus Victorius à Florence 
on i550. Potier améliora celte traduction pour son édition 
d'Oxford (1713) et nous la retrouvons dans l’une ou l'autre 
édition de Migne (i85ÿ et 1890-1891). — En allemand, il 
faut citer la traduction de F. Overbeck, publiée à Bâle en 
19.36 par les soins de C. \. Bernoulli ei L. Früchlel : et 
celle <0. Staehlin (Bibliothel: der Kirchcnvâlcr, 2U Κείπς, 
Bd. 1IT-V), publiée à Munich en 1986-38. — En anglais, 


1. Outre L.-s .-iméliori ions proposées par Stâhlin dans *: <I<uxiêmo 
édition (1939), nous avons encore mis à profit les ! Brevi note αἱ 
lesto del primo Stromale de C. Dm. Gn.vxnr: (Rivista Indo-GrecKH 
IL'dica. .Will .ip.ïji. fasc 3-ïi: et les Bcilrüge τμ CL M,d- 9 
FnitCHTEi. Wiirzb. lahrb. 19A7, Hefl f, p. 148-151. 

2. Sur les éditions successives, ci. iôid., I. p. i.xv 3. 
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traduction de W. Wilson (The Anle-Nicene Christian Library 
IV et XII). Edimburgh, 1871-1872. 


Le premier Stromate. 


L'unité du sujet est assez bien observée jusqu'au bout 
pour qu'on puisse l'indiquer en quelques mots. Besoin à 
fixer par écrit tout ce qu'il a appris de ses maîtres et 
tout ce qu'il sait de la vraie philosophie selon le Christ. 
Clément commence par revendiquer pour sa tâche le droit 
de mettre à contribution la philosophie aussi bien «ρα: la 
culture grecques. Quoi <| étonnant, d'ailleurs, à ce «pic celles- 
ci jouent un rôle propédeutique à l'égard des mystère? 
chrétiens, puisqu'elles ont été elles-mêmes inspirées de Dieu 
d'une façon ou d'une autre? Un thème secondaire, introduit 
presque dès le «lébul. revient plus d’une fois au cours «lu 
livre ; c'est ce qu'on peut αρ]χάοι d'un mot l'esotcrisme : 
l'auteur prétend qu'il ne doit pas dire trop clairement ce 
qu'il sait, que sa doctrine spirituelle ne saurait être acces- 
sible â tous; ne sont «lignes de la connaître «pu: ceux 
dont le regard de lame est assez pur cl «pii feront effort 
pour trouver. 

L'entrée en matière est un peu brusquée du fait que la 
première page manque. Que contenait-elle ? Il est impos- 
sible de le savoir et ce n'est «pie pure conjecture d'imaginer 
«pu: Clément y marquait nettement Je but «les Stromates 
et de leur place dans son œuvre Nous y gagnons au 
moins de ne pas nous égarer en de longs préambules, bien 
que ce défaul-là ne soit pas le fait de Clément : ses débuts 
sont toujours vifs et directs. L'auteur estime qu'on ne 
peut pas lui refuser le droit de laisser «les écrits à la pos- 
térité : d'autant plus qu'il s'agit pour lui de ο proclamer 
la vérité, de transmettre un trésor de sagesse qu'il a Je 


I. Parmi ceux qui tiennent que Clément avait projeté d'écriro 
un Didasailot, certains pensent même que cette mutilation du manus- 
crit nous prive d’un précieux renseignement au sujet du plan do la 
trilogie et de son abandon ; c'est encore une hypothèse. 
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devoi.’ do faire fructifier ». Il fera donc scs < semailles 
spirituelles ». Mais celle science sacrée (gnose) est une 
chose si précieuse qu'il rappelle aux disciples la nécessité 
de chercher et de travailler pour pouvoir pénétrer jusqu'à la 
vérité. Cri ouvrage donc n'est pas composé dans les règles 
de l’art pour l’ostentation : < Ce sont des notes, un trésor 
pour ma vieillesse, un remède contre l'oubli, simple reflet, 
simple esquisse des propos éclatants el pleins de vie que 
j'ai été jugé digne d'entendre de la bouche de maîtres 
bienheureux et de mérite vraiment éminent. » Ainsi com- 
mence |: fameux paragraphe partout cité où Clément parle 
de ses maîtres ; chaque lecteur en goûtera l'expression à 
la fois pittoresque, poétique et toute vibrante d’une discrèto 
cl très sincère nconnaissance. Mais l'historien regrettera 
toujours l'imprécision de ce souvenir qui ne lui apprend 
rien sur la filiation intellectuelle el spirituelle de l’auteur, 
ni sur l-s épisodes de sa vie; cette évocation du passé 
entraîne un beau développement sur la nécessité de l'effort, 
autant pour le maître que pour le disciple, car le maître 
doit toujours lui-même rester disciple en enseignant, se 
trouver g parmi SCS propres auditeurs M, attentif à celui 
que S. \ugiisliri appellera le Maître intérieur, « source de 
l'esprit et de la parole =- El parce que les mystères ne 
doivent être révélés qu'à un auditoire éprouvé, les Stromales 
observeront une réserve el même un silence nécessaires sur 
certains points ; les écrits eu effet sont abandonnés à eux- 
mêmes et manquent « du secours de l’auteur » qui seul 
pourrait rendre inoffensives ou utiles certaines vérités. 
Avec le $ «5, Clément aborde le vrai sujet du livre. Après 
quelques allusions aux questions qu'il traitera plus lard, il 
déclare que son ouvrage utilisera sans hésitation tout co. 
qui lui parait utile dans la philosophie el la culture στος-] 
ques : il faut en effet parler à ses auditeurs un langage 


qu'ils comprennent et » faire comme les cultivateurs (pii 
arrosent d'abord leur terrain . D'ailleurs la philosophie 
n'est pas l'ennemie de la vérité. \u contraire : « elle est. 


en quelque sorte une œuvre de la providence divine » 
Ainsi se terminent ces premières pages dont Lowih a fait 
le chapitra I et auxquelles nous nous sommes attardés pour 
montrer avec quelle souplesse el quelle nonchalance l'au- 
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leur va son chemin, sachant d'ailleurs très bien où il veut 
aller, mais à dessein libre, fantaisiste, parfois déconcertant, 
el malgré tout plein de charme et d'intérêt. 

Le chapitre II — il ne faut pas nous en étonner — 
continue et reprend ce qui vient d'être dit. La philosophie 
est utile quand bien même elle ne servirait qu'à être 
réfutée. Mais surtout — relevons en passant ce trait carac- 
téristique de l'honnêteté intellectuelle de Clément ou 
ne peut pas rejeter on condamner les doctrines grecques, 
avant de les avoir consciencieusement examinées. A les 
mieux connaître, d'ailleurs, on apprendra que la philo- 
sophi-+- est une image évident.. de la vérité, un don de Dieu 
aux Grecs ». Elle provoque le lecteur à une sorte de 
gymnastique » qui l'assouplira et le rendra plus apte à 
pénétrer l'enseiimemcnt réellement mystérieux de la véri- 
table philosopha- . c'est-à-dire de la révélation chrétienne. 
Car. il faut le redire, les Stromates seront volontairement 
obscurs cl ce rappel est l'occasion d'une satire érudite cl 
mordante des bavardages des sophistes (Chap. HI). Mais 
un texte d'Isaïe (29, 11) est le point de départ d'un inté- 
ressant développement (Chap. IV) étayé d'abord sur deux 
vers du Margilès et deux citations d'Hésiode, puis sur «les 


textes de l’Ancicn et du Nouveau Testaments : la sagesse, 
dans les arts pratiques el la philosophie, est d'origine 
divine ; chez les chrétiens elle s'accroît encore d'un Ι s-ns 
spirituel qui permet Je progrès proprement religieux. 


Au chapitre V, Clément développe ce qu'il n’a fait qu'in- 
diquer auparavant, savoir que la philosophie est une forma- 
tion préparatoire à la connaissance de foi, et cela île par 
la volonté de Dieu. Elle faisait l'éducation dçs Grecs 
tout comme la Loi celle des Juifs, pour aller au Christ... : 
elle ouvre la roule . A vrai dire, il s’agit moins d'un déve- 
loppement de celte idée — il viendra au chapitre suivant 
— que d'un commentaire à l'aide de citations scripturaires, 
quelques-unes «le la Sagesse, la plupart des Proverbes. L'une 
de ces dernières recommande de ne pas se borner à la 
philosophie qui n’est qu'une servante de la vraie Sagesse ; 
témoin l’histoire de Sarah et d'Agar dont Clément nous 
donne, à la suite de Philon, l'interprétation allégorique, 
accompagnée de l'exégèse des noms d'Isaac, de Rébecca, de 
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Jacob et de Juda. Mais, ajoute l'auteur, « étudiés sous d’au- 
tres faces, ces passages de l'Ecrilure dévoilent d'autres mys- 
tères ; remarque faite en passant qu'il ne faut pas négliger. 
La conclusion du chapitre est donnée en clair c'est 
que « la philosophie se consacre à la recherche de la vérité 
el de la nature réelle des choses... que sa formation... J 
éveille l'intelligence... . Nous voilà an sujet; le chapitre VI 


enfin le traite par une bonne analyse des résultats de la 
réflexion philosophique ; celle-ci affine el purifie l'esprit, 
l’habitue à la logique. Car les dons naturels ne servent de 
rien si un vigoureux travail sur soi-même ne les fait pas 
fructifier. El l'expérience montre que la foi germe et se 
développe plus facilement non pas exclusivement, le, 


texte lui-même le souligne — dans une Ame exercé». à la 
science. 


Si c'est de Dieu que viennent les semences de tout». la | 
culture «les Grecs, rien d'étonnant à ce qu'il y ait du bon I 
en chacune de leurs grandes doctrines. Seulement il faut! 
choisir. Et ensuite il faut encore rechercher la foi, seul» 
but final de la vie : ainsi l'on pourra passer de la copie à | 
la réalité, de la conjecture à la vérité. \u premier stade ils 
suffit de l'étude el «le l'exercice ; au second, on a besoin! 
de la grâce, car : la foi est grâce . Mais c'est aussi en] 
accomplissant la justice, c'est-à-dire la volonté de Dieu qutfl 
nous parvenons à la connaissance et à la foi (Chap. VII). 
Le chapitre VIII est une vigoureuse attaque dirigée contré! 
la sophistique qui est un art de mensonge. Les technique» 
nées sons son influence rhétorique, éristique. dialectique! 
— sont aussi jugées sévèrement. Bien n est aussi dangereii» 
que les beaux parieurs ; il faut s'en défier à l'extrême. 

Ce n'est pas à dire pourtant qu'il faille, pour les méprise- 
et les fuir, lomlier dans l'excès des gens qui ne veulent! 


que la foi du charbonnier, la foi nue . car. selon lexa 
pression de Clément, on ne vendange les fruits de la vigne 
céleste que moyennant lrs soins d’une culture savante 


qui se fait par le travail de la raison », c'est-à-dire grà<M 
à la philosophie et aux sciences humaines. Thèse «pie «lève! 
loppe un peu ce chapitre IX. court mais clair et, grâce:à 
quelques exemples, assez précis. 


Ainsi, continue le chapitre X, soyons instruits dans la sainM 
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dialectique, pu nous gardant des raffinements superflus do 
langagc.il faut savoir raisonner. Mais Platon comme Pylha- 
gore. (‘Ancien el le Nouveau Testaments condamnent impi- 
toyablement la virtuosité sophistique. Iaʻs éludes (Chap. XI) 
ne peuvent avoir qu'une seule fin, celle de mieux compren- 
dre les paroles divino. Toute science qui n'y tend pas est 
vanité spécieuse. Soyons intrépides pour nous en défendre 
et sages pour nous attacher ü la doctrine du Christ. Il faut 
donc s'exercer à discerner la vérité, mais en étant bien per- 
suadés que la vérité n'est pas simple affaire d'opinion, mais 
toujours efficiente. 

Pour toutes ces raisons (Chap. XII), il y a lieu de cacher 
ce que S. Paul appelle la sagesse exprimée dans le mys- 
tère . celle que le Fils de Dieu nous a enseignée ». dit 
Clément, et qui fait l'objet de la tradition qu'il consigne 
dans scs Stromales. Ceux-ci ne laisseront donc entrevoir la 
vérité qu'avec beaucoup de discrétion. 

Ave< I- chapitre XIII. Clément entre tout à fait dans le 
sujet principal, qu'il a abordé, on l'a vu. dès le début du 
Stromale : le rapport de la philosophie à la vérité chré- 
tienne. Il commence par affirmer que chaque philosophie, 
la grecque comme la barbare, contient mie part de la vérité, 
dispersée entre elles mais unifiée par le Ixigos indivisible. 
Ici mi chapitre tout entier (XIV)est consacré à un sec résumé 
de lhistoire de la philosophie grecque : d'abord les Sept 
Sages, avec le rapj>cl des maximes qu'on leur attribue, puis 
les fondateurs et les principaux membres de chacune des 
trois grandes Ecoles. Italique, Ionienne (avec sa filiale athé- 
nienne), Eleate. A quoi s'ajoute une brève chronologie qui 
sort a établir que >:la philosophie hébraïque esl plus ancienne 
de Iwaucoup de générations . La source de tout ce passage 
est à chercher dans un manuel dont se servit aussi proba- 
blement. un peu plus tard, Diogène Lacrcc. 

A partir de là. le chapitre XV s'efforce de montrer par 
des exemples que la pensée grecque doit presque tout à la 
pensée barbare qui lui est antérieure. I/J témoignage do 
Platon est invoqué dans plusieurs textes, en particulier ceux 
qui font honneur aux Egyptiens d’une très ancienne science; 
puis celui de Démocrite. celui de Pylhagore.…. Clément 
énumère encore les peuples, les sectes, les philosophes bar- 
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bares qui ont été réputés pour leur sagesse ou leur art divi- 
natoire. Il conclut que le plus antique, de beaucoup, de 
tous ces peuples fut le. peuple juif . et il affirme, sur 
l’aulorilê de Philon et d'Aristobnle, qualifiés pour l'occasion 
le premier de « Pythagoricien et le second de Péripa- 
léticicn . et celle de Mégaslhène, qu’il est prouvé que la 
philosophie des Juifs «>! antérieure à la grecque. Quelques 
mots enfin sur Héraclès el Chiron. 

Dans le chapitre XVI. Clément élargit sa thèse: Ce n'esl 
pas seulement la philosophie, mais à peu près tous les arts 
qui sont d'invention barbare ; suit une longue énuméra- 
tion cû l'on voit défiler un certain nombre d'inventions 
pratiques : le calendrier, la géométrie, les auspices, l'oniro- 
mantique, les instruments de musique, l'écriture, la méde- 
cine, la navigation, la métallurgie, les armes, les mines, etc., 
etc. Puis viennent, mais en désordre, les arts : oratoire, 
musical, poétique, législatif... En conclusion, un excellent 
paragraphe sur la philosophie grecque : elle ne saisit sans 
doute pas toute la vérité, cl elle est impuissante à faire pra- 
tiquer le bien, mais elle assagit et mène à la vérité totale. 
En tout cas, elle ne vient pas du démon. 

Ainsi amorcée, la question de l'origine de la philosophie 
occupe tout le chapitre XVII. C'est un problème qui inquié- 
tait Clément. U y revient plus d’une fois dans ses œuvres. 
1. réponse qui est le plus conforme à sa pensée profonde; 
il l’a déjà esquissée plus haut : la vérité est. au moins par- 
tiellement. accessible à tous les hommes doués de la raison; 
cl la philosophie en a recueilli au moins «les parcelles.l 
Mais ici nous trouvons une autre réponse, une de ces solu- 
tions par trop faciles et simplistes qui étaient du domaine 
courant de l'apologétique juive et chrétienne ; ce n'est pat 
celle du plagiat de l’Ecrilure imputé aux philosophes greed 
thèse qu'il ne soutiendra que trop souvent aussi εί que quel- 
ques lignes rappellent d'une façon inattendue à la fin de et 
même chapitre ; mais celle du vol commis par un angj 
désobéissant au détriment de Dieu : Quelque Puissance 
quelque Ange a appris une bribe de vérité el il a souffli 


J. Sur les nuatir.es «do celte thèse, voir Clément d'A!. Intro. 
m pensée relnj., p. 227-229. 
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ces connaissances aux hommes, il leur a enseigné le fruit du 
vol. > La Providence, qui a toléré «.. larcin, n'en est pour- 
tant pas responsable ; pour le prouver contre des adversaires 
certainement réels, mais inconnus de nous. Clément intro- 
duit une longue discussion, fortement inspirée de Chrysippe, 
do la notion de cause cl de la responsabilité de celui qui 
n'empêche pas. Les vrais voleurs », soit dit en passant, 
sont les faux prophètes : Ils ont volé le nom de prophè- 
tes ». Mais la Providence a ménagé une bonne issue à la 
mauvaise action de lange voleur. 

Cette explication, par un prétendu fait historique, «les véri- 
tés qui se retrouvent dans la philosophie grecque, étonne 
d'autant plus ici que les chapitres suivants supposent, quand 
il ne le proposent pas explicitement, le principe de la vraie 
solution : tous les hommes, nous dit le chapitre XVIII, ont 
été appelés à la sagesse et à l'élude de la parole divine. El 
lo chapitre XIX affirme qu'il est arrivé aux Grecs de voir 
juste et de s'égarer moins que les hérétiques. C'est donc que 
l'homme possède en lui un moyen naturel d’atteindre ἃ la 
vérité ; ce ne sera sans doute pas sans effort. Clément le 
rappel!*.* encore dans ce passage; mais avec d la bonne volonté 
chacun peut marcher vers la vérité totale que lui apporte le 
Logos de Dieu fait homme. Témoin le discours de S. Paul 
aux Athéniens ; témoin Socrate qui avait une juste concep- 
tion de la philosophie : celait pour lui une préparation à 
oetto meilleure connaissance que je posséderai, disait-il, «quand 


jo serai là-haut, si Dieu le veut . D'ailleurs les chrétiens 
eux-mêmes n'ont-ils pas, ici-bas, «le Dieu une connaissance 
imparfaite « quasi per spéculum . cl iEcrittire semble plus 


sévère pour les hérétiques que pour les philosophes grecs, car 
ils connaissaient mieux le Dieu de vérité et ils l'ont aban- 
donné. 

La philosophie seule (chap. XX) ne peut en effet suffire 
à la découverte complète «le la vérité, mais elle est une auxi- 
liaire précieuse de la foi. Après avoir justifié ce rôle de la 
philosophie par une théorie inspirée en particulier «lu Stoï- 
cisme, de la cause auxiliaire ou coopérante et «les effets divers 
do la même cause, Clément nous dit quelle « justifiait » 
les Grecs, à sa manière, sans pouvoir toutefois les conduire 
à la justice totale et sans être aucunement un moyen néces- 
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saire d'arriver à la vérité totale du Christ. Elle a encore 
cet avantage d'aider à la défense de la vérité. 

Toujours préoccupé de celle idée de l'origine de la philo- 
sophie cl soucieux de développer celte explication par 1l- pla- | 
giat. que Tatien avait déjà proposé*. et qu'il a lui-mcmo ; 
reprise. Clément annonce connue une digression nécessaire'.] 
à son plan un mémento chronologique du inonde antique qui 
montrera, < sans contestation possible, que la plus ancienne. 
de toutes les sagesses est la philosophie hébraïques. Ce résume 
constitue le chapitre XXI, le plus long de ce Stromale. On; 
peut le diviser en quaire parties. 

a) Etablissant d’abord (8 toi-108) que Moïse est le σοη-] 
lemporain d'Inachos, l'ancêtre des Grecs, il montre que le] 
législateur juif a vécu bien avant les plus anciens poètes et 
sages des Grecs, avant Orphée, Homère, Hésiode, Lycurgue,l 
Solon. Phérécyde et Pylhagore, qu'il a précédé aussi les héros] 
mythiques, Héraclès. Jason. Castor cl Pollux, Promélhée, et 
même ces hommes qui sont devenus des dieux de l'Ülympa 
Dionysos, Apollon, Démêler. Il prétend même prouver que 
la Sibylle a précédé Orphée. 

b) Les paragraphes toq-i3i sont consacrés a nu parallèle 
chronologique entre les sages ou poêles grecs cl ceux deâ 
Juifs. Sous le désordre apparent de rénumération, nous 
devons apprendre qu'Homère a vécu après les plus anchois 
prophètes, mémo après Elisée ; Pylhagore et Thaïes, aprn 
les plus récents, après Ασσό: et Zacharie, et longtemps après 
Salomon : que les œuvres attribuées à Orphée et à Musée no 
sont certainement pas authentiques, mais viennent d'Onps 
inacrile cl de faussaires pythagoriciens aux derniers temps! 
des Pisistratides : enfin que Tcrpandre, Lecschès, Eumelo» 
appartiennent à une époque postérieure à la fondation des] 
Jeux Olympiques. Un appendice 131-136). assez vaguement! 
rattaché au sujet, présente une énumération d’abord 
poètes et devins grecs, puis des prophètes hébreux. 

c) Les paragraphes 1.36-1i1 nous offrent nu tableau ass» 
condensé des chronologies grecque et juive : la première parfl 
d’Inachos, signale la fondation des Olympiades, cite le compara 
d'Eratosthène, de la chute de Troie jusqu'à Alexandre, cl, 
nous conduit finalement jusqu'à la mort de Commode. Ltf 
seconde pari d'Adam et va jusqu'à la destruction de Jértifl 
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salem par Vespasien ; elle comporte une digression sur |e$ 
différentes captivités d'Israël. 

Ici se place une autre digression relative aux langues pri- 
mitives et au langage des animaux ($ 3). 

d) $ 166-167. Clément complète pour ainsi dire les don- 
nées précédentes par une liste îles empereurs romains jus- 
qu'à Commode ; puis par une discussion des dates de la 
naissance et du baptême du Christ, à quoi se rattachent quel- 
que." indications sur la chronologie de Daniel et celle de 
Flavius Josèphe. 


Dès le début du chapitre. Clément renvoie à deux de ses 
sources : Talicn dans son traité Contra Graecos et Cassicn 
dans ses Exegetica ; celui-ci était un gnosltque de l'école de 
Valentin dont précisément nous n? connaissons que les quel- 
ques fragments conservés par les Stromales. Pour Talicn, 
W. Christ, qui a fait une longue étude des sources grecques 
de Clément dans ce chapitrel, montre que notre auteur le 
suit souvent et d'assez près, mais qu'il est certainement aussi 
remonté aux ouvrages où Tatien avait lui-mèm.. puisé. Clé- 
ment a recouru encore, cela va sans dire, à bien d'autres 
auteurs: sans parler des historiens juifs Decrnètrios et Eupo- 
lémos, ni d'Eralosthêne, etc., citons : Denys d*Halicarnasse 
qu'il nomme deux fois ; \poilodore le Chroniqueur dont il 
mentionne quelquefois le nom. mais qu'il utilise encore plus 
souvent dans une version passablement remaniée ; enfin les 
chroniqueurs Castor et Thallos dont W. Christ pense avoir 
également relevé l'influence dans le texte de ce chapitre, 
encore qu'ils n'y soient pas nommés-. Tout eu présentant 
quelques points communs avec celle de Théophile d'’Antio- 
che, dans le troisième livre à Autolycus3. la chronologie de 
Clément est beaucoup plus détaillée : elle représente aussi 
un effort autrement vigoureux que celui de Théophile pour 
constituer une sorte de chronologie universelle autour du 
fait chrétien. Les rapprochements possibles entre les deux 


f. Philologischc Sludien ru CI Al, Müiinidi. 1900. 

2. A moins qu'il ne faille lire ($r36.5) Thallos au lien (© 
Thrasyllos ? Mais Stâiu.ik (in toc.) maintient Thrasyllos. 

3. Cf. Tiüirtoruu.i: n'Ax-rmciE. Croix livres & Autolyco», texte et 
traduction Bardy, Coll. Sources Chrétiennes, n°20; surtout p. 4g*53. 
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apologistes s'expliquent simplement par l'utilisation des niémesl 
sources. Par contre Clément sera plus tard mis ἃ conlribqfl 
tion par les écrivains ecclésiastiques postérieurs, notamment- 
par Eusèbe (Préparation Evangélique X, etc.). 

Après cela il est facile d'affirmer que les Grecs ont reçfl 
la sagesse hébraïque par la traduction des Septante (GléJ 
ment rapporte ici la légende juive traditionnelle), et quel 
Platon a été l'élève de Moïse. On nous cite d'ailleurs les! 
autorités qui le disent : Aristobule et Noumènios le Pylha-j 
goricicn (Chap. XXII), et, puisqu'il est question de Moïjfl 
nous ne pouvons pas refuser qu'on nous rappelle sa vie jus-l 
qu'à la sortie d'Egypte, passage en grande partie inspiré dol 
Philon et agrémenté d'une longue citation du poète juif'J 
alexandrin Ezéchiel (Chap. XXIII). 

C'est encore Philon qui entraîne Clément à nous parflrl 
longueiibi.t dé Moïse tant qu'il exerça toutes les lMMivitée 
de l'art royal et fut prophète, législateur, tacticien, . i.-.i'.ëge- 
politique et philosophe. Mais du prophète notre Stroniateiu- 
nous parlera ailleurs, dans ce traité de la prophétie auquàÿ| 
il renverra encore plus lard (aux livres IV et V), mais quflj 
ne nous est pas parvenu, s'il a été jamais écrit- En ce ol 
pitre XXIV, il ne traite, après un court préambule sur ledl 
divers types de lois, que de la lactique cl de la stratégie. Ο»| 
que Moïse a pratiqué dans le domaine moral et en particulie*. I 
pour la formation de son peuple, les Grecs l'ont imité dam 
la guerre. L'exemple de Miltiade amène une digression sur 
les colonnes lumineuses. signe de l'assistance divine en <!< 
moments difficiles, et les colonnes sacrées, image du Dieu 
sans forme sensible. 

Le chapitre XXV est consacré à Moïse législateur et <A 
cela modèle de Platon, lui aussi législateur et politique. jCfl 
la loi de Moïse est excellente (Chap. XXVI) : « Elle a été 
comme notre institutrice pour nous conduire au Christ >; 
Moïse, d'ailleurs, était au sens absolu ο un sage >. ILfI 
possédé île la façon la plus étendue la science législative. Izs 
Grecs sont donc bien ingrats qui ne veulent pas roconniifl 
l'autorité de celui qui a été le modèle de leurs propre- 
législateurs. 

Au chapitre XXVU se continue l'éloge de la loi mosaïque | 
dont la bienfaisance s'est manifestée par le châtiment qû* I 
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guérit et par le commandement qui oriente au bien et. à la 
vertu : l'analyse de cette double action s'inspire d’abord assez 
librement de Platon (Gorgûts), mais se perd bientôt, comme 
il arrive plus d une fois chez Clément, en une suite presque 
ininterrompue de citations, de l'Ancien et du Nouveau Tes- 
taments. 

Cependant Moïse est encore philosophe. C’est pourquoi nous 
passons À la dialectique (Chap. XXVIII) ; Platon en a fait 
l'éloge avec raison, puisqu'elle peut amener à In vérité. Et 
l'Ecrilure nous engage à In pratiquer parce quelle est utile 
à la foi pour interpréter TEcriture. Puis sans transition, à 
moins que ce ne soit h mot d'enseignement divin >, qui 
l'appelle. Clément nous redit l’histoire, racontée par Platon 
dans le Timée, de ce prêtre égyptien qui estime que les 
Grecs sont des enfants tard venus, parce qu'ils n'ont pas 
une doctrine blanchie par le temps <. C'est l'occasion d-3 
redire la supériorité de la révélation divine, le caractère 
divin de la Loi. 

ΕΙ là. sans façon. Clément clôt son premier Stromate 


< Arrêtons ici... » 
* 
«+ 

On laura remarqué dans la précédente analvse, un dos 
principaux problèmes que Clément traite dans le premier 
Stromale, et sur lequel il reviendra plusieurs fois dans les 
suivants, est celui des relations de la foi avec la philosophie 
et la culture grecques. Personne encore, pas même Justin, 
ne s'était aventuré aussi loin sur ce terrain difficile, où 
maintenant la croissante adhésion au christianisme des intel- 
lectuels et des gens cultivés entraînait l’apologétique. C'est 
avec Clément que commencent vraiment et le platonisme 
chrétien et l’humanisme chrétien, tout comme on peut dire 
de lui qu'il est, au sens littéraire du mot, le premier écri- 
vain chrétien. Il se situe très nettement à l'opposé de Talion 
qui condamne la philosophie comme une chose essentielle- 
ment mauvais», et au-delà de Justin pour qui toute vérité 
venait de Dieu, mais à qui manquait une ample conception 
do l’histoire religieuse de l'humanité, ou, si l'on veut, une 
théologie de l’histoire. En systématisant la pensée de Clé- 
ment, on obtient le schéma suivant, qui représente ses idée? 
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sur la nature, l'origine, la valeur et le rôle de la philosophie. 

Et d'abord la philosophie et la culture grecques sont bon- 
nes. La chose est indiscutable. C'est avant tout chez Clé- 
ment une conviction personnelle, conviction qui se justifie 
par le fait que les philosophes et les poètes grecs ont atteint 
plus d’une fois à la vérité’. 

Par conséquent, ni l'une ni l'autre ne viennent du diable 
ou de quelque principe mauvais et opposé à Dieu. Au con- 
traire, elles sont un a don divin à l'homme . C'est le Logos 
qui est à l'origine de tout- sagesse, et d’abord celle des 
arts pratiques et des sciences, à fortiori de celle qui regarde 
la conduite de la vie cl la connaissance des choses divines et 
humaines. 

Comment agit ce Logos divin, et comment s'exerce son; 
action illuminatrice sur l’humanité? Clément propose plu- 
sieurs réponses qui témoignent à la fois de son embarras et 
de l'assiduité de ses réflexions sur ce point. Apparemment 
ces réponses divergent, mais elles reviennent toutes, au fond, 
à affirmer soit une aptitude naturelle de l'âme humaine iv 
connaître par elle-même Dieu et le vrai au moins partielle-, 
ment, soit la possibilité pour elle de recevoir, comme une 
grâce divine, une lumière extérieure ou intérieure qui la 
guide vers la vérité totale, celle vérité totale que le Fils nous: 
a lui-même apportée sur terre en son incarnation. 

Sortes d'idées innées ou produits d’une activité de l'intel- 
ligence. soit livrée à elle-même, soit éclairée par une sorti 
d'inspiration divine, telles peuvent avoir été. pour un cer- 
tain nombre de philosophes, leurs idées vraies. 

Tout cela se trouve exprimé dans un court passage de ce 
premier Stromate, en quelque mots brefs, mais qui suppor- 
teraient un long commentaire : 


i. Cf. v.g. Pro/r. ch. © cl 7. El si on enquête jusqu'au bout 
sur son critère de vérité, il apparaît que c'est, médiatemen'. olobjCd 
tivement, le rapport à la révélation du Logos incarné, Jésus-Christ, 
immédiatement et subjectivement, co principe premier, pour ainsi 
dire, du sens religieux, que de Dieu on no peut penser plus décem- 
ment ot plus intelligemment. 

a. On trouvera ce commentaire dans E. Moiianu, The Conception : 
of the Gotpel in the Alexandrian Theology, Oslo, 1038, p. 49-52. 
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Dune, si l'on nous dil : e'est « par accident » que les Grecs ont 
professé quelques théories conformes à la véritable philosophie, oet. 
accident fait partie du plan divin (il no faut pas, je pense, divi- 
niser le hasard pour nous faire pièce) ; si c’est « par coïncidence», 
la coïncidence est d'ordre providentiel. Nous dira-t-on : « Mais les 
Grecs n'ont eu qu'une raison naturelle? » La nature eet l'œuvre 
d'un seul Dieu, que je sache ; aussi avons-nous dit que la justice 
est naturelle- Dira-l-on : « Ils n'ont eu que le sens commun ? » 
Examinons alors quel en est le père et d'où vient cette justice, qui 
préside < à sa répartition ». Va-t-on dire qui- c'était un don de pré- 
diction ou de télépathie Jan* le présent ? Ce sont là des formes de 
prophétie <aulhvnlique> I  D'au’res veulent que les philosophes 
aient dit certaines choses en tint que reflet de la vérité. Mais I- 
divin apôtre l'écrit de nous-mêmes : < Nous ne voyons, pour le 
moment, que comme dans un miroir ». Nous nous connaissons nous<- 
mémes par le rayon qui vient se refléter contre lui, et nous con- 
templons, autant qu'il nous est possible, la cause créatrice d'après 
l'élément divin qui est en nous-mêmes. < Tu as vu ton frère, est-il 
dit, tu as vu ton Dieu >. C'est, je pense, le Sauveur qui était dès 
lors désigné par ce mot de Dieu. Mais après l'abandon de notre 
enveloppe charnelle, <nous le contemplerons + < face à face », 
capables désormais de le définir et de lo saisir quand notre cœur 
sera pur. Les plus pénétrants des philosophes grecs voient Dieu par 
reflet ut aussi par transparence : telles sont dans notre faiblesse 
nos perceptions du vrai, comme un reflet sur l'eau ou commo une 
image aperçue à travers des corps transparentsi. 


A celte solution de principi-, il juxtapose souvent une expli- 
cation île fait, d’allure positive et historique, qui à première 
vue parait contradictoire et même nous déconcerte lotit A 
fait, puisque ce serait par une sorte de révélation et de tra- 
dition que la vérité aurait pu parvenir partout où on la 
trouve maintenant. Ainsi, après nous avoir présenté tour Α 
lour leg philosophes comme exerçant leur activité naturelle, 
on comme inspirés de Dieu (ou du Logos), à la manière des 
prophètes de l'Ancien Testament. Clément dit qu'ils recueil- 
lent et conservent le fruit soit du larcin d'anges inférieurs 
ou déchus, soit du plagiat de {Ecriture et en particulier du 
Pentateuque mosaïque commis par les premiers penseurs et 
écrivains grecs. Otto double théorie du larcin ou du plagiat 


» Str. I 19, 9'1, 1-7. 


0 ATKONn‘'ITION 


est assez connue pour que nous n’ayons pas besoin d y insis 
ler ; elle a été un lieu commun de l'apologétique juive el. 
chrétienne pendant des siècles. Nous sommes tentés de la 
juger sévèrement. Mais comment expliquer que Clément y 
tienne cl même que c'est à elle qu'il tienne le plus? 

On ne le peut sans remarquer la conception profonde qui 
caractérise sa pensée religieuse. Le christianisme, en effet, 
sous son aspect même de vérité, lui apparaît non pas tant 
comme une métaphysique rationnelle, que comme tin mystère 
(au sens positif et religieux du mot) essentiellement histo- 
rique. Celte hi.-toire est celle d'une révélation progressive et 
d'incarnations successives du Logos de Dieu La vérité de la 
la philosophie, comme le dit avec raison .l: Dnniélou3, est 
pour lui « une réalité historique, non une réalité psycholo- 
gique... -, Ceci rejoint « la vision chrétienne qui n’est pas 
celle d’essences éternelles, mais d'événements divine ». Selon 
cette façon d'envisager les choses, les larcins de la Bible 
représentent finalement une dérivation de la révélation pri- 
mitive. Sans doute cette explication contredit l'autre affir- 
mation do Clément, qu'il y a eu des espèces de révélations 
particulières faites même aux philosophes et qui leur ont 
permis à eux aussi de « prophétiser >. Mais de celle incohé- 
rence 1] ny a pas lieu de s'étonner, quand on connaît la 
méthode de recherche d’un auteur qui propose tour à tour 
plusieurs solutions au même problème sans trop se soucier 
de les harmoniser toutes. 

Par ailleurs, d'où qu'elle vienne, la philosophie grecque 
n'est pas inutile. Sur ce point nous avons plusieurs propo- 


sitions de Clément qui ne sont pas non plus strictement 
coordonnées 


a) La philosophie a servi aux Grecs de préparation à 
l'Evangile, tout comme l'Ancien. Testament aux Juifs. 

b) La philosophie grecque a même été une sorte de justi- 
fication partielle en attendant la descente du Sauveur aux 
Enfers après sa résurrection. 

c) Maintenant elle est comme une propédeutique à la con- 


1. Cf. Clément d’il., Intr. d 5} pensée rel., p. ; 113 8. 
2. Cours inédit à l'institut Cathol. do Paris, 19'16-47, p. 155. 
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naissance spirituelle, à la gnose qu’atteignent ceux qui appro- 
fondirent leur foi et s'efforcent à la perfection. Seulement 


il convient qu'on ne s'attarde pas à ce préambule. 


Clément n’a pas découvert tout seul cette utilisation de 
la culture grecque : elle avait été déjà prônée, presque dans 
les mêmes termes, par Philon le Juif au début de Père chré- 
tienne ; elle sera défendue, longtemps encore après Clément, 
par Origène cl par les grands écrivains chrétiens du quatrième 
siècle. Pour tous ces chrétiens, la philosophie sera, comme 
pour Philon, un excellent exercice intellectuel et spirituel 
qui prépare à la gnosel et elle sera également précieuse pour 
défendre la foi contre ceux qui lattaquent. 

Si l'on considère tout cela, on doit reconnaître que nul 
avant Clément n'avait fait un aussi grand effort pour com- 
prendre l'héritage de la philosophie et de la culture grec- 
ques. cl l'intégrer dans la conception chrétienne du cosmos 
et de l'économie de la destinée humaine, telle que cette des- 
tinée so jouait en chacun de ses auditeurs et qu'il l'avait 
vécue lui-même, d'abord dans l'inquiétude cl la recherche, 
puis dans la découverte jamais épuisée des « richesses inson- 
dables » du Verbe incarné, Notre Seigneur Jésus Christ. 


i. Cf. Sir. VI, io. 


Ce volume était à l'impression quand nous avons appris 
lu mort de Marcel C\STEIL (11 décembre /949). 


Gravement malade et très conscient de son état, il avait 
cependant voulu consacrer au travail tout ce qui lui restait, 
de forces. Pendant ces dernières années il a, chaque jour, 
fait effort, avec un désintéressement lucide, pour continuer 
ce qu'il avait entrepris. C'est ainsi qu'il acheva la traduc- 
tion de ce lyt Stromale, puis celle du 111" ayant encore, 
entre temps, révisé le manuscrit de deux autres volumes de 


Clément. 


Lu traduction qui parait ici est telle qu'il l'a laissée, 
après y avoir mis la dernière main avec cette précision et 
ce soin qui caractérisent ses travaux. Les notes ont été com- 
plétées et le texte grec présenté d'après ses indications. læs 
fréquents échanges de lettres que nous avons eus pendant 
celle élaboration, me permettent de dire que ce volume est 
bien celui qu'il aurait laissé paraître, s'il avait pu en cor- 
riger les épreuves. Ayant espéré, il y a quelques semaine; 
encore., la joie de voir celte publication, il ne se l'étaii 
cependant jamais promis, et son intention l'avait toujour. 
de beaucoup dépassée, assuré qu'il était de faire, quoi qu'ib 
arrivât, oeuvre utile et conforme à sa vocation d'intellectuel 


chrétien. 


G. M. 


O 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


Laurcntianus V 3. 

lacune. 

addition au texte par conjecture. 
mol du texte à rejeter. 

texte corrompu. 


parenthèses, dans la traduction, contenant une addi- 


tion de mots faite pour la clarté. 
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ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΤΗΝ  AAIIHII ΦΙΛΟΣΟΦΙΑΝ ΓΝΟΣΤΙΚΩΝ 
ὙΠΟΜΝΗΜΑΤΩΝ ΣΤΡΩΜΑΤΕΩΝ ΠΙΏΤΟΣ 


κι #-# »:? ἵνα ὑπδ χεῖρα ἀναγινώσκη αὐτὰ καὶ δυνήθη 
φυλάξαι αὐτά . 1 Πότερον δ᾽ οὐδ᾽ δλω ἡ τισὶ καταλενπτέον 
συγγράμματα; Και εἰ μὲν τὸ πρότερον, Ti ἡ τᾶν γραμμάτων 
χρεία; Et δὲ τὸ tepov. ἦτοι Toi σπουδαίοι ἡ τοὶ μή; 
Γελοιον μεντᾶν εἴη τήν των σπουδαίων ἀποδοκιμάζοντα ypa- 
2 φἠν τοὺ uñ τοιούτου ἀποδέχεσθαι συντάττοντα . Ἀλλ᾽ ἁρα 
Θεοπόμπω μὲν καὶ Tiuœiw μύθου καὶ βλασφημία συντάτ- 
τουσιν, πρὸ δὲ καὶ Ἐπικούρω ἀθεότητο κατάρχοντι. ἐτι δὲ 
Ἱιτπώνακτι καὶ Ἀρχιλόχω αἰσχρώ οὕτω ἐπιτρεπτέον γρὰ- 
φειν, τὸν δὲ τὴν αλήθειαν κηρύσσοντα κωλυτέον τοὶ ὑστερον 
ἀνθρώττοι ωφέλειαν ἁτίολιπειν; Καλὸν δ' οἶμαι καὶ παῖδα 
ἀγαθοὺ Toi ἐπειτα καταλείπειν. Οι μὲν γε παίδε σωμάτων, 
3 ψυχἠ δὲ ἐγγονοι οἱ λόγοι. Αὐτίκα πατέρα τοὺ κατηχή- 


σαντὰ φαμεν, κοινωνικὸν OË ἡ σοφία καὶ φιλάνθρωπον. Λέγει 
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DE CLÉMENT 


PREMIER STROMATE DE MÉMOIRES GNOSTIQÜES 
CONFORMES A LA VRAIE PHILOSOPHIE 


Chapitre {| 


Nul doute que lu science doive être transmise par la 
parole ou par l'écrit, mais il faut que le maître et 
les disciples soient circonspects et purs. Aussi ces 
notes d'introduction à la haute philosophie chré- 
tienne seront-elles publiées, mais avec quelques 


obscurités voulues. 


i... ...l pour que lu les lises à tout 
Faisons fructifier 


la science que Dieu 
nous n donnée. 


propos et puisses les observer. » 2 Mais 
faut-il refuser à tout le monde, ou 
n'accorder qu'à certains, le droit de 
laisser des écrits? Dans le premier cas, à quoi servirait l'écri- 
ture? Dans le second, I accordera-t-on aux gens de bien, ou 
aux vauriens? Il serait vraiment ridicule de récuser les 
écrits des hommes de bien et d'admettre les compositions des 
autres. 2. Théopompe et Tintées, auteurs de fables et de 
calomnies. Epicure, l'initiateur des hommes à l'athéisme, 
Hipponax et Archiloque auraient la permission d'écrire de 
telles ignominies, et celui qui proclame la vérité devrait être 
empêché de laisser une œuvre utile à la postérité? H est 
beau, je pense, de laisser derrière nous des enfants vail- 
lants. Eh bien, les écrits sont la descendance de lame comme 
les enfants celle des corps! : 3. d’ailleurs nous appelons 


Pères ceux qui nous ont instruits en religion et la 


4. Cette cmnparaiaon n'est pas rare chez l'iatov, par ex. Phèdre, 
278 A. 


B. Cf. 1 Cor. IV, 15. 


2, 


ο, 
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yoOv D Σολομών : - Yié, εὰν δεξάμενο ρἠσιν ἐντολἠ uñ 

κρύψη Παρά σεαυτώὠ. ὑπακούσεται σοφία τδ ου σου. : Erei- 
ρόμενον τον λόγον κρύπτεσθαι μηνύει καθάπερ ἐν γἠ τη τοῦ 
I μανθάνοντο ψυχἠ, καὶ αυτἠ πνευματικὴ φυτεία. Διδ καὶ 
επιφἐρει: « Καὶ τιαραδαλεῖ καρδίαν σου ει σύνεσιν. TAPA- 
βάλει δὲ αὐτὴν εἰ νουθέτησιν τῷ viw σου. > Ψυχἠ yàp. 
οἶμαι, ψυχἠ καὶ πνεύμα πνεύματι συναπτόμενα κατὰ TV τοὺ 
λόγου σπορὰν αὖξ,ει tT καταδληθἐν καὶ ζωογονεὶ : υιὸ δὲ 
TI& ὁ παιδευόμενο καθ᾽ ὑπακοὴν τοῦ παιδεύοντα . Υιέ», 


2 φησίν, : ἐμὼν θεσμὼν uñ ἐπιλανθάνου. ; 


E’ δὲ μὴ πάντων ἡ γνῶσι, ovo λύρα , ἡ φασιν οἱ παροι- 
μιαζδμενοι, τοι πολλοι τὰ συγγράμματα. "Ye γοῦν « βορβόρω 
ἠοονται » μάλλον ἡ καθαρώ ὕδατι. « Διὰ τούτο >. φησ'.ν ὃ κύριο , 


« ἐν παραδολαϊ αὐτοῖ λαλώ, δτι βλέποντε οὐ βλέπουσι καὶ 


ἁκούοντε οὐκ ἀκούουσι καὶ οὐ συνιὰσι :'. τὴν ἀγνοιαν αὐτοῖ 
[ῷ ] un παρέχοντο τού κυρίου uñ γὰρ οὐ θεμιτὸν οβτω 
φρονεῖν -. ἄλλα TV ὑπάρχουσαν διελέγζαντο προφητικὠ 


καὶ ἀσυνέτου τών λεγομένων ἐσομένου μηνύσαντο . 

Ἤδη δὲ καταφαίνεται ἐκ περιουσία ὁ σωτὴρ αὑτόι;, κατὰ 
τὴν ToO λαμβάνοντο δύναμιν. ἠν δει ἐκ συνασκήσεω 
αὐξειν. Toi δούλοι τὰ υπάρχοντα διανείµα , αὐθι ἐπανελ- 
θών τιθέναι λόγον μετ' αυτών, δπηνίκα troù μὲν αὐξήσαντα 
TÖ ἀργύριον αὐτοο, τοὺ «ἐν ὀλίγω πιστοὺ u, ἀποδεξάμενο 
καὶ ἐπαγγειλάμενο « επί πολλὠν καταστήσειν » « ε: τήν 


2 του κυρίου χαρὰν ὁ προσέταξεν εἰσελθεῖν. τῷ δὲ ἁἀποκρυψα- 


μένω τὸ πιστευθὲν ἀργύριον ε᾽ το ἐκδανείσαι καὶ αὐτδ ὅπερ 


ἐλαβεν ἀποδιδόντι αργὀν, « πονηρὲ δοὺλε » εἶπεν « καὶ 


lọ (ὦ; Wilaiuowitz. 
20 ñv δεῖ Εξ Jackson : ?, và il L. 


1. l'rott. IL I s. 

2. l'or. Π. 2. 

3. Prov. Ill, J. 

4. Gnose. 

5. Lilléraleinent : - jouer <le la lyre pour nn Ane ». dicton grec. 


chapitre 1 1,3 — 3,2 to 


sagesse veut élre partagée, elle aime les hommes. Salomon 
dit : < Mon fils, si tu reçois mes paroles et enfouis mes 
préceptes en ton coeur, Ion oreille entendra les ordres de la 
sagesse a 1. Il veut dire que la parole est semée et enfouie 
comme une graine en terre, dans lame du disciple : semail- 
les spirituelles, i. D'où ce complément : Tu tourneras 
ton cœur vers l'intelligence. et tu l’orienteras elle-même vers 
l'instruction de ton fils » A mon sens, l'union de l'âämo 
à lame et de l'esprit à l'esprit au moment où l’on sème 
par la parole, gonfle la semence tombée cl. produit la vie. 
Tout disciple, par l'obéissance aux paroles du maître, devient 
son fils, ο Mon fils, dit-il, n'oublie pas mes principes ! > 3. 

2. Mais s'il esl vrai que la connaissance’ n'est pas à la 
portée de tous, les écrits ne sont pour la masse que des perles 
aux pourceaux comme dit le proverbe. Les porcs « aiment 
la boue > plus quo l'eau pure. 3. < Si je leur parie en para- 
boles. ilit le Seigneur, c'est parce qu'ils voient sans voir, 
qu'ils entendent sans entendre et sans comprendre > >. Le 
Seigneur ne provoque pas leur ignorance — gardons-nous de 
celle pensée impie —. mais il a lail ressortir, à la manière 
imagée d'un prophète, celle dont ils étaient affligés, et indi- 
qué qu'ils seraient incapables de comprendre son enseigne- 
ment. 

i. Mais voici de surcroît le Sauveur lui-même qui, après 
avoir distribué ses biens à ses servileurs selon la capacité de 
chacun capacité qu'on doit augmenter par l'exercice — 
à son retour entre en compte avec eux : ceux qui ont fait 
grossir son argent, qui ont été fidèles dans un petit travail, 
ont son approbation ; il leur promet de : les mettre à la 
tête d'une grosse affaire > et leur dit d'entrer au joyeux 
festin de leur maître »᾽; 3. mais à celui qui a enfoui 
l'argent qu'on lui avail confié pour le placer à intérêts cl 


<jui le nmd tout juste comme il l'a reçu, stérile, il dit 


«. Mallh, XII, 13. 
7. Cf. Mallh XXV, 145.: Luc XIX, 12 5. 
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okvnpé, ἐδει σε βαλείυ τὸ ἀργῦριόν µου TOi τραπεξίται , καὶ 
ἐλθών εγὠ ἐκομισάμην ἂν τδ ἐμὸν : » ἐπὶ τούτοι ὃ ἀχρεῖο 

3 δούλο «ει τὸ εξώτερου + ἐμβληθήσεται « OKÔTO u. « Σὺ 
oiv ἐνδυναμοὺ :, καὶ Παύλο λέγει, ο ἐν χάριτι τὴ ἐν 
Χριστώ Ιησού. καὶ à ἠκουσα παρ᾽ εμοὺ διὰ πολλὠν μαρτὺ- 
ρων, ταύτα παράθου πιστοὶ ἀνθρώποι , οἵτινε ικανοὶ oov- 

4 ται καὶ ετέρου διδάξαι. ' Καὶ πάλιν : Σπουδάσου σεαυτὸν 
δόκιμον παραστήσαι τῷ θεώ, εργάτην ἀνεπαίσχυντον, δροο- 
τομοῦντα τον λόγον τὴ ἁληθεία . » 

4,1 Εἰ τοίνυν ἀμφω κηρύττουσι τὸν λόγον, ὃ μὲν τὴ γραφή. ο δὲ 
τὴ φωνή, πὸ οὐκ ἀμφω ἁποδεκτέοι, ενεργὀν τὴν πἰστιυ διὰ 
τὴ αγάπη πεποιημένοι: ἡ δὲ αἰτία TOO μὴ τὸ βέλτιστου 
ἑλομένου θεδ αναἰτιο.. Αὐτίκα των μὲν ἐκδανείσαι τον λόγον 
έργου ἐστίυ, των δὲ δοκιμάσαι καὶ ἡἧτοι ἑλέσθαι ἡ uñ. ἡ κρἰσι 

2 δὲ ἐν αυτοῖ κρίνεται. AAN ἡ μὲν κηρυκικἠ επιστήμη ἠδη πω 
ἀγγελικήἠ, δποτέρω ἀν ενεργἠ, διὰ TE τὴ χειρδ διὰ TE τὴ 
γλὠώττη . ωφελούσα: «ὅτι ὃ απείρων ει TÖ πνεύμα ἐκ τοὺ 
πνεύματο θερίσει ξωήν αιώνιον : τὸ δὲ καλὀὸν ποιούντε μὴ 

3 ἑκκακώμεν. » ἘἙυμβάλλεται γοὺν τὰ μέγιστα TW περιτυχόντι 
κατὰ τὴν θείαν πρόνοιαν, ἀρχήυ πἰστεω . πολιτεία προθυ- 
μίαν, ορμἠν τὴν ἐπι τἠν αλήθειαν, κἰνησιν ξητητικἠν. ixvo 
γνώσεω , συνελὀντι εἰπεῖν ἀφορμὰ δίδωσι σωτηρἰα . Οἱ δὲ 
ἐντραφέντε γνησίω Toi τὴ ἀληθεία λόγοι εφόδια ζωή 

4 ἀιδίου λαβόντε ει οὐρανὸν πτεροΟνται. Οαυμασιώτατα Toi- 


νυν ὃ απόστολο uU ἐν παντὶ » φησὶ « συνιστἀάντε εαυτούὐ W 


12 ἡ δὲ aitia Itywaler : τὶ, 61 αἰτιοι I. Sliilitin τς Οἱ αιτία Mayor. 
15 f,6r Schwartz : τ, Zi I. rôx Mayor. 


1. I Tim., IL t. 
2. Il, 15. 
3. CI Gal. V. 6. 


4. Rappel de la proclamation solennelle des Parques, ;i la lin de la 
Hépubliqaf A+ T'iatos (X, DI E), au moment ou chaque âme va choi- 


sir l'enveloppe de sa nouvelle incarnation : Αιτία ἑλοαίνον βιδ avais 
απο. 


5. Gai. VI, 5 5. 
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« Mauvais serviteur, paresseux, tu devais verser mon argent 
aux banques, «Ἱ à mon retour j'aurais récupéré mon bien ! », 
cl là-dessus le « serviteur inutile sera jelé hors de la 
salle, dans le noir >. 3, Aussi, «lit Paul à son tour, : affer- 
mis-toi dans la grâce qui est dans le Christ Jésus, ci ce que 
tu as entendu de moi devant une foule de témoins, confie-le 
à des hununCs sûrs, qui seront capables d'en instruire aussi 
d'autres 9 Et encore : Travaille à le présenter «levant 
Dieu en homme éprouvé, en ouvrier qui n'a pas à rougir, 
et qui dispense «lroiU'inenl la parole «le vérité 1-. 

i. Donc, si deux hommes proclament la Parole, l’un par 4 
l'écrit, l'aulrc par la voix, ne faut-il pas les approuver tous 
les deux, puisqu'ils ont rendu la foi agissante par leur 
amour3? El si un homme ne choisit pas le meilleur parli, 
c'est sa faute ; Dieu n'en est pas responsable *. Le rôle «les 
uns e.sl de placer la Parole à intérêts, les autres ont à l'exa- 
miner cl à la choisir, ou non : ils font eux-mémes leur 
jugement, a. Quiconque a celte science de la proclamation 
est déjà en quelque sorte envoyé de Dieu. Et quel que soit 
sou moyen d'action, la main ou la langue, sa science su 
montre utile parce que < celui qui sème dans l'esprit recueil- 
lera de l'esprit une moisson de vie éternelle; ne nous las- 
sons pas de faire le bien » A. 3. A celui «pie la Providence 
divine a bien voulu gratifier de celle science, elle donne les 
plus grands pouvoirs : (répandre) le principe de la foi, 
le désir d'une vie réglée, l'élan vers la vérité, l'incitation à 
la recherche, la marche à la trax3C de la connaissance sacrée*”’; 
bref, elle lui donne les moyens de sauver les autres. D'autre 
pari, ceux qui ont élé nourris authentiquement dus paroles 
de la vérité ont reçu là un viatique de vie éternelle, et les 
ailes leur poussent pour aller au ciel ;. j. D'où ces mots 
admirables de l'Apôlre : En toutes choses nous nous ren- 


6. Gnose. 
1. Souvenir de Platox : la croissance des ailes de l'âme dans Ph'tdre, 
248 B. 
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θεού διάκονοι, ὦ -πτωχοἰ, -πολλού δὲ πλουτίξουτε , ὦ 
μηδέν εχοντε καὶ -πάντα KOTÉXOVTE : τὸ στόμα ημών ἀνέωγε 
πρδ vu.» ! Διαμαρτύρομαι δὲ ", τώ Τιμοθέω φησιν ἐπισ- 
τέλλων, « ενώπιον TOO θεοὺ καὶ Χριστοῦ Ιησού καὶ των Εκλεκ- 
τὠν ἀγγέλων, ἵνα ταύτα φυλάξη χωρὶ προκρίματο . μηδέν 
πποιὼν κατὰ -πρὀσκλισιν. " 


᾿Ανάγκη τοίνυν ἀμφω τούτο δοκιμάξειν σφξ αυτού , τὸν 
μέν εἰ ἀξιο λέγειν τε καὶ υπομνήματα καταλιμπάνειν, τὸν δὲ 
ei ἁκροδσθαί τε καὶ ἐντυγχάνειν δίκαιο : ἡ καὶ τὴν ευχαρισ- 
tiav τινὲ διανείμαντε. w ἐθο, αυτόν δὴ ÉKAOTOV τοὺ 
λαοὺ λαθεῖν TV μοίραν ἐπιτρέπουσιν. Ἀρίοτη γὰρ mp τὴν 
ἀκριβἠ αἱρεσίν τε καὶ φυγήν ἡ συνεἰδησι . θεμέλιο δὲ αὐτή 
βέβαιο ὀρθὀ βίο ἁμα μαθήσει TB καθηκούση : τὸ τε no- 
θαι ἐτέροι δοκιμασθεῖσιν ἠδη καὶ κατωρθωκόσιν ἀριστον 
πρὸ τε τὴ αλήθεια τὴν νόησιν καὶ TV κατάπραξιν των 
εντολὠν « °Q.0TE o ἃν ἐσθίη τὸν ἁρτον καὶ πίνη τδ ποτήριον 
toO κυρίου ἀναξίω . ἐνοχο Εσται τοῦ σώματο καὶ τοῦ 
αἵματο τοῦ κυρίου. Δοκιμαξέτω δὲ ἀνθρωπο εαυτόν καὶ 
οὕτω ἐκ TOO ἁρτου ἐσθιέτω καὶ ἐκ τοὺ ποτηρἰου πινέτω. » 
Σκοπεῖσθαι ουν ακόλουθον ἀρα TD TV ὠφέλειαν τῶν TAN- 
σίον ἐπαυηρημένω, εἰ un θρασέω καὶ τισιν ἀντιξηλούμένο 
ἐπεπήδησεν τὴ διδασκαλία, εἰ uñ φιλόδοξο ἡ κοινωνία τού 
λόγου, εἰ τοθτον μόνον καρπούται τὸν μισθὀν, τὴν σωτηρΙ 


TOV ἐπάϊόντων, τὸ τε μὴ πρὸ χάριν δμιλεῖν δωροδοκία τε 


að διαβολήν διαπέφευγεν ὁ δι ὑπομνημάτων λαλών: « Οὐτε 
γὰρ ποτὲ ἐν λόγω κολακεία ἐγενήθημεν, καθὠ οἴδατε ». 
φησιν ὃ ἀπόστολο , « οὐτε προφἀσειπλεονεξία , θεδ uap- 
TU , OÙTE ἔητοθντε ἐξ ανθρώπων δόξαν, οὐτε ἀφ᾽ ὑμὼν 


οὐτε ἀπ᾿ ἁλλων, δυνάμενοι ἐν βάρει εἶναι ὦ Χριστοῦ ἁπὸσ- 


1 τούτο L : τοῦτω Sylburg Slûlilin. -0 âpx L ; iv τη, SUihlin. 
24 post πῖ-.ὀ:»τω-ζ lacunatu suspicatum -si Schwartz JaxXaov γὰρ τω” 
ρητό!ιων» propoii FrQchtcl. 


1. H Cor. VI, 4 et 10 
2. I Tim. V, 21. 
3. I Cor XI, 27. 
4. tacuun probable. 


ciAfiTKh i t.4 6,2 47 


dons recommandables comme serviteurs de Dieu ; nous som- 
mes gueux, mais nous enrichissons les foules, nous n avons 
rien, mais nous possédons tout. Notre bouche s’est ouverte 
pour vous parler » « Je t’adjure, dit-il dans sa lettre à 
Timothée, devant Dieu, le Christ Jésus e| les Anges élus, 
d'observer ces règles sans jugement préconçu, sans rien faire 
par faveur » 


i. Il est donc indispensable que tous 
M&js notre intention jcnx s’examinent, l'un pour savoir s'il 


nous ‘coûteront. noies écrites, l’autre sil a le droit 
d'écouter et de lire: tout comme pour 

Γ Eucharistie. Quand le pain est rompu, selon la coutume, 
on laisse parfois à chaque assistant la décision d'en prendra 
sa part. 2. Car pour choisir ou rejeter en toute sûreté rien 
ne vaut noire conscience, et son fondement solide, c'est une 
vio droite jointe à la bonne doctrine. De môme, suivre ceux 
qui ont déjà été éprouvés el qui ont réussi est excellent pour 
la connaissance de la vérité cl l’accomplissement des précep- 
tes. 3. * Aussi, quiconque mangera le pain ou boira te calice 
du Seigneur indignement sera coupable envers le corps et le 
sang du Seigneur. Que l'homme s'examine lui-môme, et 
qu'ensuite il mange de ce pain el Ixiive à ce calice » @. 
i. Il s'ensuit que quiconque so charge de rendre (ainsi) 
service à son prochain doit bien regarder si ce n'est pas un 
mouvement de présomption ou de jalousie contre quelqu'un 
qui l'a lancé dans l'enseignement, si ce n'est pas pour deve- 
nir célèbre qu'il distribue la Parole, s’il ne relire comme 
unique salaire que le salut de scs auditeurs... | Mais qui- 
conque parle par instructions écrites échappe à ce reproche 
de flatterie cl à l'accusation de corruption. 2. « Jamais 
nous n'avons parlé par flatterie, comme vous le savez, dit 
l'Apôtre, ni par un motif de cupidité, Dieu m'en est témoin. 
Nous ne cherchions pas la gloire chez les hommes, ni de 


votre part ni de celle de personne, alors que nous aurions 
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τολοι: ἀλλ᾽ ἐγενήθημεν ἠπιοι ἐν μέσω ὑμών, © αν TPOPÔ 
θάλπη τὰ ἑαυτὴ τέκνα. » 

Κατὰ ταὐτὰ δὲ καὶ roù των θείων μεταλαμόάνοντα λόγων 
παραφυλακτέον, εἰ μὴ περιεργἰα ενεκεν ἱστορήσοντε . WOTEP 
τῶν πόλεων τὰ οἰκοδομήματα. ει τὸδ.. ἀφικνοῦνται. εἰ μὴ HETA- 
ANYEL χάριν τῶν κοσμικών προσίασιν κοινωνικού τών επιτη- 
δείων μαθόντε τοὺ καθωσιωμένου τὠ Χριστφ. Ἀλλ᾽ o'i μὲν 
ὑποκριταί, καὶ δὴ ἐάσθωσαν: εἰ δὲ τι « οὐ δοκειν δίκαιο , ἀλλ᾽ 
εἰναι θέλει D, συνειδέναι τὰ κάλλιστα τούτον αὐτω προσήκει. 

Ei γοῦν « ὁ μὲν θερισμὸ πολὺ , οἱ δὲ ἐργάται βραχεὶ v, 
τώ ὀντι δεἰσθαι καβήκει, ὁπω ὁτι μάλιστα πλειόνων ἡμὶν 
εργατών ευπορία γένηται. ‘H γεωργἰα δὲ διττή: ἡ μὲν γὰρ 
ἀγραφο , ἡ δ' έγγραφο . Ὀποτέρω ð* αν ὃ τού κυρίου εργάτη 
σπεἰρη τοὺ εὐγενεῖ πυροὺ καὶ τοὺ σπἀάχυ αὐξήση τι: καὶ 
θερἰση. θείο ὄντω ἀναψανήσεται γεωργὀ Ἐργάζεσθε ». 
φησίν ο κύριο, « μὴ τὴν ἀπολλυμένην βρώσιν. ἀλλὰ τὴν 
μένουσαν εἰ ζωήν αιώνιον. ΜΚ Τροφή δὲ καὶ ἡ διὰ αιτίων καὶ 
ἡ διὰ λόγων λαμθάνεται. Καὶ τῷ ὃντι : μακάριοι οἱ εζοηνο- 
ποιοὶ », οἱ τοὺ ενταύθα κατὰ τὸν βίον καὶ τὴν πλάνην πρὸ 
τὴ ἀγνοίᾳ πολἐέμουμένου μεταδιδάσκοντε καὶ μετάγον- 
TE €. εἰρήνην τὴν εν λόγω καὶ βίω τῳ κατὰ τὸν θεὸν καὶ 
τοὺ πεινώντα δικαιοσύνην τρέφοντε τὴ TOÙ ἁρτου δια- 
νομὴ. Εἰσί γὰρ καὶ ψυχαὶ ιδία ἐχουσαι τροφὰ . dl μεν κατ᾽ 
ἐπίγνωσιν καὶ ἐπιστήμην αὐξουσαι. ai δὲ κατὰ τὴν Ἑλληνι- 
κἠν νεμόμεναι φιλοσοφίαν, ἡ καθάπερ καὶ τὠν καρύων οὐ 
τὸ növ εδώδιμον. : Ὁ φυτεύων δὲ καὶ ὁ ποτίζων », TOÙ αὐξον- 
το δύτε διάκονοι. « ἓν εἰσι » κατὰ TV διακονίαν, « ἑκασ- 


το δὲ τὸν ἰδιον μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἰδιον κόπον. Θεοῦ 


7-8 ἰυ'Λἰνίνα-. Arccritis | Cnnter : συνιἰνχι |.. 
23 χατῖ L be) Grande : {(χχτὀ] Mayor H ihliu xal Wilamowite. 


1. I ihfssal. Π. 51. 

2. Eschyle. ïe-t Srji/ contre Thibet, v. 592. 
3. Cf. .Va//.v. IN, Lue X, 2. 

4. Jean VI. 21. 

5. Malik. V, V. 
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pu faire peser notre autorité comme envoyés «lu Christ. Nous 
avons été toute douceur au milieu de vous, comme une 
maman qui cajole scs enfants » 

3. Selon le meme scrupule, ceux qui veulent prendre leur 
part des enseignements divins doivent se demander s'ils ne 
s'engagent pas par là dans un esprit de vaine curiosité, 
comme on visite les monuments d’une ville, s'ils ne viennent 
pas pour avoir leur part des biens temporel», parce qu'ils 
savent que les hommes consacrés au Christ partagent les 
choses nécessaires à la vie. Mais ceux-là sont des hypocrites; 
n'en parlons plus. Si l'on veut « être juste, et non le ραταῖ- 
tre » *. il faut avoir conscience de n'obéir qu'aux plus 
nobles motifs. 

i. Donc, si la moisson est grande et les ouvriers rares 3. 
il y a vraiment lieu de prier pour que nous ayons le plus 
d'ouvriers possible. Cette culture est de deux sortes, l'une 
non écrite, l’autre écrite, mais de quelque manière que l'ou- 
vrier du Maître ail semé son noble grain, ail l'ail monter 
les épis et recueilli la moisson, on reconnaît en lui un 
laboureur vraiment divin. :! e Produisez, dit le Seigneur, 
non la nourriture qui périt, mais celle qui demeure pour la 
vie éternelle : Oui. la nourriture se prend soit par les 
aliments, soit par les enseignements. Et, en vérité, « bien- 
heureux sont les semeurs de paix 5, qui font oublier aux 
hommes la vie d'erreurs où l'ignorance leur fait la guerre, 
les guident vers la paix que donnent la parole et la vie selon 
Dieu, et nourrissent les affamés de justice par la distribu- 
tion du Pain. 3. Or les âmes ont leurs nourritures parti- 
culière-» : lrs unes grandissent par la connaissance et la 
science, d’auln’s s'alimentent ἃ la philosophie grecque — qui 
est comme les noix : tout n'y est pas comestible, ἡἠ. « Mais 
celui qui plante et celui qui arrose > — simples ministres, 
d’ailleurs, de Celui qui donne l'accroissement — « ne sont 
qu'un » en ce qui touche leur ministère. « Chacun recevra 


son propre salaire selon son propre travail. Nous collabo- 
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γὰρ ἐσμεν συνεργοί: θεού γεώργιον. 3e00 οικοδομἠ ἐστε 
κατὰ τὸν ἀπόστολον. 

Οὗκουν οὐδὲ ἀπδ συγκρἰσεω TÖ δοκίμιον ποιεῖσθαι Toi 
ἀκροωμένοι ἐπιτρεπτέον οὐδέ εἰ ἐξέτασιυ ἑκδοτου -παραδο- 
τέου τὸν λόγον τοι ὑντεθραμμένοι λόγων παντοδαπων 
τέχναι καὶ δυνάμεσιν επιχειρημάτων ὠγκωμένοι, τοι 
προκατειλημμένου; ἤδη την ψυχήν καὶ μή προκεκενω- 
μένοι. "Οταν δ᾽ ἐκ πἰστεω ἐἑληταῖ τι ἐστιάσθαι, βέβαιο 
ουτο εἴ Θείων λόγων -παραδοχἠν, κρῖσιν εὐλογον τὴν τιἰστιν 
κεκτημένο . "Επεται δὲ ενθένδε αὐτῳ ἡ πειδώ ἐκ -περιουσία . 
Καὶ τοῦτ᾽ ἠν ἀρα τὸ -προφητικὀν εκεἰνο- . ᾿Εὰν μὴ πιστεύσητε, 
οὐδὲ μὴ συνήτε. >. x Ap’ οὖν ὦ καιρὸν ἴχομεν, ἐργαζώμεθα 
τὸ αγαθὀὸν πρὸ -πάντα , μάλιστα δὲ -πρὂ τού οικείου τὴ 
πἰστεω .» "Εκαστο δὲ τούτων κατὰ τὸν μακάριον ΔαδΙδ 
ευχάριστων ψαλλέτω- I Εαντιεῖ µε ὑσσώπω καὶ καθαρισθήσο- 
μαι. πλυυει µε καὶ ὑπὲρ χιόνα λευκανθήσομαι. Ἀκουτιεῖ µε 
εὐφροσύνην καὶ ἀγαλλίασιυ: ἀγαλλιάσονται οστὰ τεταπεινω- 
μένα. Ἀπόστρεψον τὸ πρὸὀσωπὸν σου ἁ-πδ των ἁμαρτιὼν µου, 
καὶ τὰ ἀνομία μου εξαλείψου. Kapôlav καθαρὰν κτίσον ἐν 
ἐμοί. ο θεὀ , καὶ -πνεύμα εὑθέ ἐγκαῖνισον v τοι ἑνκ’τοι μου. 
MÌ ἀπορρίψη µε ἀπὸ τοὺ προσώπου σου, κα. τὸ πνεομὰ σου 
τὸ ἁγιον μὴ ἀντανέλη απ' ἐμοο. Ἀποδο μοι Tv ἀγαλλίασιυ 
TOO σωτηρἰου σου. και πνεύματι ηγεμονικὀ στἠριξὀν µε. 

Ὁ μὲν ουν np παρόντα λέγων καὶ χρόνω δοκιμάζει καὶ 
κρίσει δικάζει καὶ διακρίνει δν ἄλλων τὸν οἷόν τε ἀκούειν, 
ἐπιτηρᾶν toù λόγου , TOÙ τρόπου , τὰ ἠθη, τὸν βίον, τὰ 
κινήσει, τὰ σχέση . τὸ βλέμμα, t φθέγμα, τὴν τρίοδον, 
τὴν πέτραν, τὴν πατουμένην οδόν, τὴν καρποφόρου γην. τὴν 


Γ».6 B. ὀγχ.»;Λἱ-«:ς Mtinxel : ôy-ZMuiv-ov I. ὠγχωμι-Λον Sylbni'K Stâlilin. 


L Cor. ΠΙ, 8 s. 

2. Premit-re attoque conti- l'esprit sopiiistique, qui est le contraire 
de la ximplit-il:. Voir chap. Ill et \ 111. Cela ne ' K<- la phii<H->pliie 
proprement dite. 

3. hoir VII, 9. 

4. G<d. VI, 10. 

5.1»*. L, 9 IL. 


CHAPITRE I 7,4 9,1 49 


rons avec Dieu. Vous êtes le champ que Dieu laboure, la 


maison que Dieu bâtit a *, comme dit l'Apôtrc. 


r. Il ne faut donc pas permetire aux 


Ayant to.it, Iù auditeurs d'éprouver la Parole par la 
disciple doit avoir Ν l- ] 
la foi. comparaison m la livrer à | examen de 


gens rompus aux roueries de toutes 
sortes de sciences, tout farauds de l'efficacité de leurs déduc- 
tions', et dont lame encombrée n'csl pas encore vidée do 
ses préjugés. 2. En revanche, quiconque se fonde sur la foi 
pour aller au festin, celui-là a une base ; il peut recevoir 
la parole divine, car il possède, en la foi. une faculté de 
jugement raisonnable. El de surcroît lui vient la persuasion. 
C'est bien ce que dit le prophète : « Si vous ne croyez pas, 
vous ne pourrez même pas comprendre 3. « Ainsi donc, 
pendant que nous en avons l'occasion. faisons le bien envers 
tous et surtout envers nos frères dans la foi ».* 3. El quo 
chacun de ces privilégiés chante avec le bienheureux David 
le chant de reconnaissance : « Tu m'aspergeras d'hysope, et 
je serai pur ; tu me laveras et je serai plus blanc que la 
neige. Tu me feras entendre des paroles de joie et d'’allé- 
gresse, et mes os humiliés seront tout joyeux. Détourne ta 
face de mes fautes, efface mes manquements à la loi. Crée 
en moi un cœur pur. 9 Dieu, et renouvelle en mes entrailles 
un esprit droit. Ne me rejette pas loin de la face et ne me 
retire pas ton Esprit saint. Rends-moi la joie de ton salut, 
et soutiens-moi par l'autorité de Ion Esprit 5. 

i. Celui qui parle à un auditoire présent" prend son 
temps pour éprouver les disciples, et analyse avant de déci- 
der : il discerne parmi la foule celui qui est capable de 
l'entendre ; il observe ses propos, son caractère, ses habi- 
tudes, sa vie, ses impulsions, ses façons, son regard, sa voix ; 


ΩΙ repère) le carrefour, le roc, le sentier battu, la terre 


>. Solon lu grande tradition grecque. Clément estime que le véri- 
table rnxeignenienl philosophique ne pent "Ire qu'oral. Cf. l'iatox, 
P/tcdre 215. 
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ὑλομανοῦσαν χώραν, τὴν εὐφορον καὶ καλὴν καὶ γεωργουμένην, 
τὴν πολυπλασιάσαι τὸν σπόρον δυναμένην. Ὁ δὲ δι᾽ ὑπομνη- 
μάτων λαλῶν πρ τὸν Βεὸν ἀφοσιοῦται ταῦτα κεκραγώ 
ἐγγρώφω , uñ κέρδου ενεκα. μὴ κενοδοξία χάριν γρὰ- 
φειν uñ προσπαθεἰα νικδσοαι, μὴ φόδω δουλοῦσθαι. μὴ 
ἡδονὴ ἐπαίρεσοαι, μόνη δὲ τὴ τὠν ἐντυγχανόντων ἁπο- 
λαύειν σωτηρία , ἡ ουδέ κατὰ τὸ παρὸν μεταλαμβάνει. ἀλλα 
ἐλπίδι ἀπεκδεχόμένο τὴν ἀποδοθησομένην πάντω ἀμοιθὴν 
παρὰ TOO τὸν μισθόν Toi ἐργάται κατ' ἀξίαν ἁποδώσειν 
ὑπεσχημένου. Ἀλλ᾽ οὐδὲ αντιμισθία ἐφίεσοαι χρἠ τώ ει 
ἀνδρα ἐγγραφομένω. Οὐ yüo ὃ μὲν καυχησἁάµενο εὐποιίαν 
τὴν ἁμοιδήν ἀπείληφεν δι’ εὐδοξία . ὃ δὲ των προσηκόντων 
δι' αντιμισθίαν πρὠσσων TI. ἦτοι ὦ εὐεργδ σπεύδων ἁπο- 
λαδειν ἡ ὦ κακοεργὸ τὴν ἁμοιδήν περιιστᾶμενο . οὐχὶ Ti 
κοσμικἠ ενέχεται συνηθεἰα: Δει δὲ ὦ οἷόν τε τὸν κύριον 
µιµεισβαι. οὗτο © ἀν ein ὁ τὠ Βελήματι toO θεοο ἐξυπηρε- 
τῶν, δωρεὰν λαβών, δωρεὰν διδοὐ . μισθόν αξιόλογου ἁπο- 
λαμδάνων TV πολιτείαν αὐτὴν: Οὐκ εἰσελεύσεται δὲ εἰ 
τὰ ἁγια μίσθωμα πόρνη » φησἰν. Ἀπείρηται γοῦν προσφέρειν 
τώ θυσιαστηρίῳ ἀλλαγμα κυνὸ ». 

“Otw δὲ «μη» ἀπήμδλυτα κακἠ τροφἠ τε καὶ διδασκαλἰα 
u T τὴ ψυχἠ ὅμμα) πρὸ τὸ ο)κεῖον pw . βαοιξέτω eri τὴν 
αλήθειαν TV ἐγγράφω τὰ ἀγραφα δηλουσαν: à Οἱ διψώντε . 
πορεύεσθε ἐφ᾽ ὑδωρ X. Ἡσαία λέγει, καὶ ! mive τὸ ὕδωρ ἁπδ 
σὠν αγγείων ». ὁ Σολομών παραινεὶ. Ἐν γοῦν toi Νόμοι ὃ 
ἐξ 'Ἑδραίων φιλόσοφο Πλάτων κελεύὺει TOÙ γεωργοὺ μή 

5 < yôüip::/ > Slâli in. 

20 <u*,> MunxBl : ‘iiw ἡ; ἰζήμο.ντ». I. Slàhlin. 


1. CI. Alkii/1. XX. 3. 

2. DeuUr. XXII. IS. 

3. Expression platonicienne dans un passage important de la Hépu- 
bligtie VII. »33 D. L'uni de lame n'est pas mobile. Il faut nuf l'âme 
tout entière se tourne d'un bloc vers lu k-éritê si elle vent la voir. Cette 
image contient en germe la condamnation de toute connaissance cloi- 
sonnée et ne reposant pas sur une transformation de notre être 
entier. 

Isate LV, t. 
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fertile, le pays boisé, la plaine féconde, belle, soignée, celle 
qui peut multiplier la semence. 2. Quant à celui qui parle 
par messages écrits, il se sanctifie en face de Dieu, en pro- 
clamant par écrit qu'il ne cherche pas le profit, ni la vainc 
gloire, qu'il n'est ni vaincu par un entrainement passionnel, 
ni asservi par la peur, ni excité par le plaisir, que sa seule 
jouissance est le salut des lecteurs ; — d'ailleurs il ne l'a 
pas dans le présent, mais par l'espérance il attend la récom- 
pense qui fatalement lui sera versée par Celui qui a promis 
de verser à ses ouvriers le salaire mérité °’. 3. Quoique le 
chrétien arrivé à l’âge d'homme ne doive pas même avoir le 
désir d'une compensation : nest-il pas vrai que quiconque 
se vante de ses bonnes actions a déjà, par cette renommée 
même, sa récompense? Et celui qui accomplit un devoir 
pour la récompense — soit quil ail hâte de recevoir le 
salaire du bon ouvrier, soit que se sachant mauvais ouvrier 
il veuille esquiver la punition n'est-il pas prisonnier de 
l'esprit du monde? Il faut imiter autant que possible le 
Seigneur. 4. et celui-là accomplit la volonté de Dieu, qui 
reçoit en pur don. qui donne en pur don, et en retire 
comme notable récompense le seul fait d'être citoyen (do 


la cité sainte). « Le salaire d'une prostituée n'entrera pas 
dans le Lieu Saint .*. a-t-il dit. i. Par ailleurs, il est 10 
défendu d'approcher de l'autel le salaire d'un chien de 
prostitué. 


Quiconque n'a pas d'œil de l’Amea s 


Le disciple iron vojf£ — par mauvaise éducation et 
doit chercher et pre Le à 
travailler. mauvais enseignement — pour voir la 


lumière qui est faite pour lui, qu'il 
marche vers la vérité, qui par T Ecriture révèle ce qui ne 
saurait s'écrire. Vous qui avez soif, dit Isaïe, allez vers 
l'eau > #. « Bois l'eau de la citerne», dit Salomon’. 2. Dans 
les Lois, le philosophe élève des Hébreux, Platon, interdit 


aux cultivateurs de brancher «les rigoles chez les voisins et 


5. lt, V, 15. 
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ἐπαρδεοσαι μηδέ λαμθάνειν Οδωρ παρ’ ἑτέρων, ἐὰν μὴ TPÔTE- 
ρον δρύξαυτε παρ' αὐτοὶ ἀχρι TÅG παρθενίου καλουμίνη 
ἀνυδρου εὕρωσι τὴν γἠν. ᾽Απορία γὰρ ἐπαρκείν Λοὺ] δίκαιον, 
ἁργίαν δὲ ἐφοδιάζειν οὐ καλὸν ' ἡ καὶ φορτίον συνεπιτιθέναι 
μὲν εὐλογον, συγκαθαιρειν δὲ où προσήκειν ὃ Πυθαγόρα 
ἐλεγεν. Συνεξάπτει δὲ ἡ γραφή τὸ ἱ,ώπυρον τὴ ψυχἠ καὶ 
συντείνει τὸ οἰκείον ὄμμα rp θεωρίαν, τάχα μὲν τι καὶ 
ἐντιθείσα. οἷον ὁ ἐγκεντρίζων γεωργὸ , tō δὲ ἐνυπάρχον 
ἀνακινοθσα. « Πολλοί γὰρ ἐν ἡμὶν » κατὰ τὸν θειον απὀστο- 
λον « ἀσθενεῖ καὶ ἁρρωστοι, καὶ κοιμόνται ικανοἰ. ΕΙ δὲ 


ἑαυτού διεκρίνομεν. οὐκ αν ἐκρινόμεθα. » 


“Hôn δὲ. οὐ γραφἠ εἰ ἐπίδειξιν τετεχνασµένη ἠδε ἡ 
πραγματεία, ἀλλὰ μοι ὑπομνήματα ει γἠρα θησαυρίζεται, 
λήθη φἁρμακου, εἴδωλον ἁτεχνώ καὶ σκιαγραφἰα τών εναρ- 
yov καὶ εμψύχων εκείνων, wv κατηξιώθην ἐπακοῦσαι, λόγων 
τε καὶ ἀνδρών μακαρίων καὶ τώ ὃντι ἀξιολόγωυ. Τούτων ο μὲν 
eni τὴ Ἑλλάδο , ὃ ΙἸωνικὸ , οι oë enmi τὴ Μεγάλη “Ἑλλὰ- 
δο — τὴ κοίλη θάτερο αὐτῶν Συρία ἠν, ο δὲ ἁπ' ΑΙγύπ- 
του -, ἄλλοι δὲ ἀνὰ τὴν ἀνατολὴν: καὶ ταύτη ο μὲν τὴ τὠν 
᾿Ασσυριών, 8 δὲ ἐν Παλαιστίνη Εβραίο ανέκαθεν: ὑστάτ» 
δὲ περιτυχὠν δυνάμει δὲ ουτο πρώτο MU — ἀνεπαυσάμην, 
ἐν Αἰγύπτω θηράσα λεληθότα. Σικελικἠ τὠ ὃντι ἠν μέλιττα 
προφητικοἰ) TE καὶ ἀποστολίκοο λειμώυο τὰ ἀνθη δρεπόμε- 
VO ἀκήἠρατόν τι γνώσεω χρήμα Tai τών ἀκροωμένων 
ἐνεγέννησε ψυχαἰ . 


3 [οὐ δίκαιον Potter (cf. Plut., Solon 23): οὐ βῖχαιον L. 
6 ἡ Wilamowitx : *i b 

22 nv MOnzel : r, L [t| Mayor. 

24 χρήμα L : ρήμα Munzei. 


l. Lois VIII. i(i A B; niais nus It*xles portent, nu lieu de 8 
* vierge » (παρθιρνἰον), le mot : argileuse : ;xtfauiitôo;. 

2. | Cor. XI, 30. 

3. Gnose. 
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Je leur prendre de l'eau avant d’avoir foui leur propre 
bien jusqu'à la zone dite vierge et constaté que leur 
terre était sans eau . 3. Car secourir qui n'en peut niais 
est juste, mais subventionner la paresse est un mal. Pytha- 
gore disait qu'il est raisonnable d'aider quelqu'un à charger 
son fardeau, mais qu'il ne convient pas d'aider à le déchar- 
ger. 4. L'Ecriture, elle, allise le feu de notre àme, et 
oriente son œil intime vrs la contemplation, tantôt par quel- 
que apport nouveau — tel l'agriculteur qui greffe —, tantôt 
en ranimant la vitalité qu'olle a déjà. 5. « H y a parmi 
nous, dit l'Apôtre divin, quantité de débiles et de malades 
et bon nombre sont morts. Mais si nous nous jugions bien 


nous-mêmes nous ne serions pas jugés (= punis) » 2. 


i. Cet ouvrage n'est pas un écrit 


I. s ninitre.s de composé dans les règles de l'art our 
Clement. ES b Ρ 
l ostentation. Ce sont des notes, un 


trésor pour ma vieillesse, un remède contre l'oubli ; simple 


reflet, impie esquisse de» propos éclatants et pleins de vie 
que j'ai été jugé digne d'entcndr© de la bouche de maîtres 


bienheureux etde mérite vraiment éminent. 3. L'un, Ionien, 


vivait en Grèce, d'autres en Grande Grèce — l'un de ceux-ci 
était de la Coelè-Syrie, le second d'Egypte —, d'autres en 
Orient : l'un était d'Assyrie, l'autre de Palestine, Juif de 


naissance ; j'en rencontrai un dernier — mais il était le pre- 
mier par son rayonnement | — et quand je l'eus découvert à 


la trace en Egypte où il se cachait, je m'en tins là. C'était, 


à la lettre, une abeille de Sicile ; butinant les fleurs aux 
prairies des Prophètes et des Apôtres, il engendrait une 


science ' pure dans les âmes de scs auditeurs v. 


4 Kien ne permet d'identifter avec une chance de probabilité ces 
e maître* . de Clément : on a propose de voir dans l'ionien. Méliton 
de Sardes; dans | Assyrien. Bardesnne nu Tatien; dans te .Inif, Théo- 
phile do Cêsarée ou Théodote > Gnostique. Du dernier seulement ou 
peut !ne.avec quelques bonnes raisons, qu'il s'agit -le Patilène. Voir 
la disci-.'HOn do ce texte dans C. It.umv, Recherches de >'e. tel. XXVII 
<1737), p. Il s.; et dans Fiore et Penser, 2' série (1912), p. 83 5. 
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3 Ἀλλ᾽ οι μὲν τὴν ἁληθή τὴ μακαρία σώζοντε διδασκαλία 
Παράδοσιν εὐθὺ and Πέτρου τε καὶ Ιακώβου Ἰωάννου τε 
καὶ Παύλου τὠν ἁγιων αποστόλων, παῖ παρὰ πατρὸδ ἐκδε- 
χόμενο ---δλἰγοι δὲ οι πατρἁσιν ὁμοιοι ---. ἧκον δή σὺν Οεώ καὶ 
εἰ ημὰ τὰ προγονικἁ «κεἰνα καὶ ἀποστολικὰ καταθησόµενοι 

12] I onépuata. Καὶ ευ οἵδ᾽ οτι ἀγαλλιάσονται. οὐχὶ τὴ ἐκφράσει 
ἠσθέντε λέγω τὴδε. μόνη δὲ τὴ κατὰ τὴν ὑποσημείωσιν 
τηρήσει. Ποθούση γὰρ οἶμαι ψοχἠ τὴν μακαρίαν παράδοσιν 
ἁδιάδραστον φυλάττειν ἡ τοιάδε ὑποτύπωσι : «Ἀνδρο δὲ 

2 φιλοΌντο σοφίαν εὐφρανθήσεται πατήρ. 1 Τὰ φρέατα εξαν- 
τλούμενα διειδέστερον ὕδωρ ἀναδίδωσι, τρέπεται δὲ ει 
φθορὰν οὖν μεταλαμβάνει οὐδεί . Καὶ τὸν σίδηρον ἡ χρήσι 
καθαρότεροι: φυλάσσει, ἡ δὲ αχρηστἰα ἰοῦ τούτω γεννητικἠ. 


Συνελόντι γὰρ φάναι ἡ συγγυμνασία ἐξιν εμποιεὶ ὑγιεινὴν 


Ww 


καὶ πνεύμασι καὶ σώμασιν. | Οὐοεί απτει λύχνον καὶ ὑπὸ τὸν 
μοδιοὺ τίθησιν. v ἀλλ' ἐπὶ τὴ λυχνία φαίνειν τοῖ τὴ ἑστιά- 
σεω τὴ «ὑτὴ κατηξιωμένοι. Τί γὰρ ὀφελο σοφία uñ 
σοφιζούση τὸν οἷόν τε ἐπαίειν: "Ετι τε καὶ ὑ σωτἠρ σώζει 
αἰεὶ καὶ αἰεὶ εργἀζεται, Ὁ βλέπει τὸν πατέρα. Διδάσκων τι 
μανθάνει ττλείου καὶ λέγων συνακροάται πολλὰκι TOÏ nan 
κούουσιν αυτού: «εἰ γὰρ ὃ διδάσκαλο ! καὶ τοῦ λέγοντο 
καὶ TOO ἀκροωμένου, ὁ ἐπιπηγάζων καὶ τον νοθυ καὶ τὸν 
13) I λόγον. *H καὶ οὐ κεκώλυκεν ὃ κύριο ἀπὸ ἀγαθοο -<31ù τὸ»« 
σαβδατἰζειν. μεταδιοόναι δὲ τῶν θείων μυστηρίων καὶ τού 
φωτὀ «κεἰνου του αγίου τοῖ χωρεἰν δυναμένοι » συγκεχώ- 
ρηκεν. 
2 Αὐτίκα οὐ πολλοῖ ἀπεκάλυψεν S uñ πολλὼν hv. δλί- 
yoi δέ, OÙ προσήκειν ἠπίστατο, Toi οἷοι τε ἐκδέξασθαι καὶ 
τυπωθήναι προ αὐτὰ: τὰ δὲ απόρρητα, καθάπερ ὃ θεὀ , 


3 λόγω πιστεύεται, οὐ γράμμκτι. Κἀν τι λέγη γεγράφθαι « οὐ: 


23 « - I I Ou; + D ten ος, 


1. JO. XXIX. 3. 
2. Mntlh. V. LI. 
3 Cf ΜΧΙΙΚ. XXII. 5. 
si. Cf. Mail!< XIX, Π. 


ciiapithe i J1,3— 13,3 3- 


3. Ces maîtres, qui conservent la vraie tradition du bien- 
heureux enseignement. issu tout droit des saints Apôtres 
Pierre, Jacques, Jean et Paul, transmis de père en fils — mais 
peu de fils sont à l'image des pères—, sont arrivés jusqu'à 
nous, grâce à Dieu, pour déposer en nous ces belles semences 
de leurs ancêtres et des Apôtres, i. El je sais bien que les 
lecteurs seront fout heureux non point du présent exposé en 
lui-même, mais uniquement de la fidélité vigilante de ces 
notes. Car le modèle, selon moi, d'une âme qui désire garder 
sans en laisser fuir une goutte la bienheureuse tradition, est. 
indique dans ces paroles : « L'homme qui aime la sagesse 
réjouira le cœur de son père. b] a. Les puits où l'on puise 
donnent une eau plus limpide, ceux dont on ne tire rien se 
gâtent. Le fer garde son éclat par l'usage, et se rouille si 
lon ne s'en serf pas : bref, l'exercice donne la santé, aux 
âmes aussi bien qu'aux corps. 3. Personne n'allume sa 
lampe pour la mettre sous le boisseau 2, mais on la dresse 
sur son pied, pour qu'elle éclaire les invités dignes de par- 
ticiper au même banquet. A quoi sert, en effet, une sagesse 
qui ne rend pas sage celui qui peut l'entendre ? Le Sauveur, 
lui aussi, est toujours en train de sauver et d'agir, comme 
il voit faire son Père. En enseignant on apprenti davantage, 
et en parlant on est souvent parmi ses propres auditeurs, 
car ο il n’y a qu'un maître 3 de l'orateur comme de l'au- 
diteur. celui qui est source de l'esprit et de la parole, i. Le 
Seigneur n'a pas empêché de faire le bien le jour du sabbat, 
et il a permis « à ceux qui peuvent comprendre »4 de 


prendre part aux mystères divins et à cette sainte lumière. 


a. D'ailleurs 1] n’a pas révélé àbcau- 
Us mystères COUP n^la;t pas à ja pürll^ 


ne doivent être i ᾿ , - 
ας = $ J 
révélés quà un bc:",couP. ma*3 simplement a une mi- 


audlloire éprouvé, norité qu'il savait adaptée, capable de 
recevoir la Parole et d'être façonnée 
selon elle. Les mystères, comme Dieu, se confient à lu 


parole, non à | écriture. 3. El si quelqu’un nous dit qu'il 


12 


13 


_ 


14, ! 
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δεν κρυπτὸν ὃ οὐ φανερωθήσεται, οὐδέ κεκαλυμμένον ο οὐκ 
ἀποκαλυφθήσεται », ἁκουσάτω καὶ παρ᾽ ημών, ὁτι TO KPVT- 
τώ επαἰοντι το κρυπτὸν φανερωθήσεσθαι διὰ τουοε προεθέο- 
πισεν TOO λογἰου. καὶ τῷ παρακεκαλυμμένω τὰ Ὑϊαραδιδόμενα 
οἴω τε παραλαμβάνειν δηλωθήσεται τὸ κεκαλυμμένον w ἡ 
δλίγοι 
φανερὀν γενήσεται: ἐπεὶ διὰ τιμή πάντε ἴσασι τὴν Αλήθειαν; 


αλήθεια, καὶ τδ Toi πολλοῖ κρυπτόν. τοῦτο Toi 


Διὰ Ti δὲ uù ἠγαπήθη ἡ δικαιοσύνη, εἰ πάντων ἡ δικαιοσύνη; 
᾿Αλλὰ γὰρ τὰ μυστήρια μυστικὸ παραδίδοται, ἵνα ἡ ἐν στόματι 
λαλοΌντο καὶ w λαλείἰται, μᾶλλον δὲ οὐκ ἐν φωνή, ἀλλ" ἐν 
TH νοεἰσθαι. « Δέδωκεν δὲ ὃ θεό » τὴ εκκλησία χ TOÙ μὲν 
Αποστόλου , TOÙ δέ προφήτα , τοὺ δὲ εὐαγγελιστὰ , τού 
δὲ ποιμένα καὶ διδασκάλου, πρὸ τον 
ἁγιων, ει Ipyov διακονία, ει οικοδομἠὴν TOO σώματο τοῦ 
Χριστοο. » 


Ἠ μὲν ουν τὠνδέ μοι των υπομνημάτων γραφή Ασθενἠ μὲν 
εὖ oið ότι παραβαλλόμενη πρὸ τὸ πνεύμα ἐκεῖνο τὸ κεχαρι- 
τωμένον, ου κατηζιώθημεν ὑπακοθσαι, εἰκὼν δ᾽ Αν εἴη àva- 
μιμνήσκουσα TOO Αρχετύπου τὸν θύρσω πεπληγότα - σοφὠ 
γὰρ ». φησἰ, « λάλει, καὶ σοφότερο ἐσται M καὶ « τῷ εχοντι 
δέ προστεθήσεται :. Επαγγέλλεται δὲ οὐχ wote ἑρμηνεοσαι τὰ 
ἀπόρρητα Ikavw . πολλο0 γε καὶ δει, μόνον δὲ τὸ ὑπομνήσαι, 


εἴτε οπότε ἐκλαθοίμεθα site 'όπω μηδ᾽ ἐκλανθανώμεθα. 


Πολλὰ δὲ εδ οἶδα παρερρύηκεν nu χρόνου μήκει ἀγράφω 
οιαπεσὀντα. "ὈὉθεν το ασθενἑ τὴ μνήμη τὴ ἑμὴ ἐπικουφί- 
4ων. κεφαλαίων συστηµατικήἠν ἐκθεσιν μνήμη ὑπόμνημα 


σωτήριον πορἰίξων ἐμαυτώ. ἀναγκαίω κέχρημαι τὴδε τὴ ὑπο-! 


~ ἀλδθμαν MK, ἰ. τλ/τε; χωρούσ; zry ἀ».ἠβ':αν»: Jackson. 


I Matth. X, 26. 

2. Raisonnement sophistique. 

3. Lacune probable. Supploer : si tous sont capables de la recueillir i!) 

4. liphês. IV, il. 

5. Les Bncchanb con)iuuiii<liia>i*nt h- délire -iionysiaqiii: À ceux qii'ils 
frappaient de leur thyrse long bâton enguirlandé de lierre et de 
pampres, avec une poimue de pin au bout). Cette minge est volontiers 


Ww 


καταρτισμὸν τὠν I 


CHAPITRE i 13.3 — H.2 53 


est écrit : « U n'est rien de caché gui ne doive être mis 
au grand jour, rien do secret qui ne doive être dévoilé » A, 
nous lui apprendrons à noire tour ceci ; Dieu a annoncé 
par cette parole que les secrets seront révélés à quiconque 
les écoute en secret, et que les choses cachées seront dévoi- 
lées, comme la vérité, à quiconque est capable de rece- 
voir les traditions sous un voile ; et que ce qui est secret 
pour la foule sera manifesté au petit nombre-, (J. Car pour- 
quoi la justice n a-t-elle pas été aimée, si elle est chez 
tout le monde ? .Non, les mystères se transmettent de façon 
mystérieuse, pour qu'ils soient tout juste sur les lèvres de 
l'initiateur οἱ de l’initié ; ou plutôt non dans leur bouche, 
mais dans leur intelligence. 5. « Dieu a donné » âi'Eglise 
< les apôtres, les prophètes, les évangélistes, les pasteurs et 
les docteurs, en vue du perfectionnement des saints, pour 
l'œuvre du ministère, pour la construction du corps du 
Christ. » ‘ 


r.«s « Stromate, » 1 Jo sais, faien 5770 8sl la 
notes nido-mômoiro. de ce recueil de notes, comparé à cet 
seront exprès muets esprit rempli de grâce que j'ai été jugé 
ou obscurs sur digne d'entendre, mais il pourra être 
certains points. une αὉ] ravivera le souvenir du 
modèle chez quiconque aura été frappé du thyrse sacrés. 
Car il est dit : « Parle à un sage, il deviendra plus sage » t 
el « Celui qui a recevra plus encore » ". 2. Il ne promet 
pas une explication suffisante des mystères, tant sen faut | 
il veut seulement en raviver le souvenir, soit que nous les 
ayons oubliés, soil pour éviter l'oubli. Bien des choses, je 
ne le sais que trop, nous ont échappé à la longue, pour 
n'avoir pas été écrites. Aussi pour soulager la faiblesse de 


ma mémoire, je me suis fait un aide-mémoire salutaire ; 


employée p*r les Grecs quand ils décrivent la conUgion de i'rnthou- 
siaame philosophique. 

6. Pfov. IX. 9. 

- Malth. ΧΙΠ, |2. 
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3 τυπώσει. "Εστ.. μὲν ουν τινα μηοὲ ἀπομνημονευθέντα ἡμὶν 
πολλὴ γὰρ ἡ παρὰ Toi μοκαρίοι δύναμι ἠν ἀνδράσιν 
εστιν δὲ καὶ ὃ ἀνυποοημείωτα μεμενηκότα TP χρόνω [5] vOv 
ἁπέδρα. τὰ δὲ ὁσα ἐσδέννυτο ἐν αὐτὴ μαραινόμενα τὴ διὰ- 
voia. ἐπεὶ μὴ ρἁὰδιο ἡ τοιἀὀε διακονία τοῖ μὴ δεδοκιµασµε- 
νοι, ταθτα δὴ ἀναζωπυρών ὑπομνήμασι τὰ μεν ἑκὼν NAPA- 
πέμπομαι ἐκλέγων ἐπιστημόνω , ψοόούμενο γράφειν ci καὶ 
λέγειν ἐφυλαζάμην. où τίπου φθόνων - οὐ γ«ρθέµι -.δεδιώ 
δὲ &pa περὶ πὠν ἐντυγχανόντων, µή πη ἑτερω «ἐκδεξάμε- 
VOI> σφαλεἰεν καὶ τιαιδὶ μάχαιραν. ἡ φασιν οἱ παροιμιαζόµε: 
4 νοι. δρέγοντε εὐρεθώμεν. - Οὐ γὰρ εστι τὰ γραφέἑν'α uñ 
<AODK> ἐκπεσεῖν » καίτοι ανέκδοτα ὑπὸ y ἐμοθ μεμενη- 
κότα. κυλιόμενα δὲ αεἰ μόνη μιδ χρώμενα τὴ ἐγγράφω φωνἠ 
προ τὸν ἐπανερόμενον οὐδεν πλέον παρὰ τὰ γεγραμμένα 
ἀποκρίνεται: δείται γὰρ ἱξ ανάγκη βοηθοΟ ἠτοι τοῦ συγγρα- 

ψαμένου ἡ καὶ ἁλλου του ει τὸ αὐτδ ἰχνο ἐμθεδηκότο . 


"Eorti dé & καὶ αἰνἰξεταἰ μοι γραφή, καἰτοῖ μὲν παραστήσε- 
ται. τὰ δὲ μόνον ἐρεῖ, πειράσεται ot καὶ λανθάνουσα εἰπεὶν καὶ 
2 επικρυπτοµέυη ἐκφήναι καὶ δειξαι σιωπώσα. Τὰ τε παρὰ TOv 
επισήμων δογματιζόμενα αιρἐσεων παραθήσεται. καὶ τούτοι 
ἀντερεὶ πάνθ᾽ ὅσα προοικονομηβήναι καθήκει τὴ κατὰ τὴν 
εποπτικἠν θεωρίαν γνώσεω , ἡ προδήσεται ἡμὶν κατὰ « τὸν 
εὐκλεή καὶ σεμνόν τὴ παραδόσεω κανόνα » ἁπὸ τὴ τοῦ 
κόσμου γενέσεω προΐοοσιν. :. τὰ» ἀναγκαίω εχοντα προδια- 
ληφθήναι τὴ φυσικὴ θεωρία προπαρατιδεμένη καὶ τὰ 
ἐμποδών '.στἀμενα τὴ ακολουθία προαπολυομένη. ὦ ετοἰ- 
μου 2χειν τὰ ἁκοὰ nmp τὴν παραδοχἠν τὴ γνωστική! 


παραδόσεω προκεκαΟαρµένη τὴ γἠ ἀπὸ τε τὠν ἁκανθὸ 


3 (SI Dindorf. 

# ôt, Mùnzel : ôi 1. 

9 <4KÙ;àuîV9i> Münxel (cf. Strom. Ἡ 126, | 
12 <oûx> Stahiju (ci. Plat, et Strom. V 65. .ÿ. 
24 «τύ» Markland. 


1. Pi.Aiox, i.eibe Π. 314 C. 
2. Voir S$v/h a ‘TJ, | et ta Ilote, εἰ l'h'e.dre 275 5. 


CHAPITRE ! 14,2 - fo,2 Si 


c'est une exposition classée par chapitres, qui donne forcé- 
ment à ces esquisses la forme qu'on leur voit. 3. Ι] y a 
des idées dont je n'ai même pas gardé souvenir - car ces 
hommes bienheureux étaient, d'une fécondité extraordinaire 
d’autres qui, non notées, so sont maintenant enfuies avec le 
temps. Mais celles qui, restées dans mon esprit, étaient en 
train de s'y flétrir et de s'y éteindre — car ce sont choses 
d'en entretien difficile pour qui n’est pas passé maître — je 
veux les revivifier par ces notes. Je tiens à laisser de côté 
certaines choses, choisies en connaissance de cause, parce que 
je ne voudrais pas écrire ce que j'ai fait attention, à ne pas 
dire. Non par avarice — je n'en ai pas le droit— mais par 
crainte de voir mes lecteurs trébucher pour avoir mal com- 
pris et d'avoir ainsi, comme dit le proverbe, « tendu un 
sabre à des enfants ». 4. Car « il n'est pas possible que 
les écrits ne tombent pas dans le domaine public > *, même 
s'ils restent inédits de mon fait ; et. comme il n'y a jamais, 
sur ces rouleaux, que de la parole écrite, ils ne répondent 
rien à qui les interroge?, que ce qui est inscrit, ils man- 
quent forcément du secours, ou de l'auteur, ou de quelque 
autre philosophe qui a marché sur ses traces. 

i. Il y a aussi des choses que mon livre n'indiquera que 
par allusion : il insistera sur les unes, il mentionnera seule- 
ment les autres, il tâchera de parler sans en avoir l'air, de 
montrer sous le voile, de signifier sans mot dire. a. Il 
exposera les dogmes des hérésie» célèbres, il y opposera tout 
ce qui doit être prévu (pour un tel travail) dans la science 
acquise par la contemplation époptique Celle science pro- 
gressera « selon la glorieuse et sainte règle do la tradition : *. 
Nous partirons de la genèse du monde, en exposant d'abord 
les pensées que provoque forcément la contemplation stu- 
dieuse de la nature, en écartant ce qui gêne la marche de 
la pensée, de façon à avoir les oreilles prêtes pour la récep- 


tion de la tradition gnostiquo : quand la terre sera net- 


3. Le degré supérieur de l'initiation aux mystères d'Éleusîs. 
4. Cubii'xr Rom. I ad Cnr. Vit, 2. 


lj> SIROWATE» A 
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καὶ τὴ πόα ἁπάση γεωργικὠ εἰ καταφύτευσιν ἀμπελώ- 
νο . 

Αγών γὰρ καὶ ὃ προαγὠν καὶ μυστήρια τὰ πρὸ μυστηρίων, 
οὐδέ δκνήσει συγχρήσασθαι φιλοσοφία καὶ τὴ ἀλλη mpo- 
«παιδεία τοὶ καλλίστοι τὰ ὑπομνήματα ἡμὶν. Οὐ γὰρ μόνον 
δι᾽ “Εβραίου καὶ τοὺ ὑπδ νόμον κατὰ τὸν ἀπόστολον εὐλογον 
Ἰουδαίον γενέσθαι, ἀλλά καὶ διὰ τοὺ "Ἕλληνα "Ἕλληνα να 
πάντα κερδάνωμεν. Κἀν τὴ προ Κολασσαεὶ επιστολή 
« VOLOETOOVTE » γράφει K -tavta ἀνθρωπον καὶ διδάσκοντε 
ἐν -πἁση σοφἰα. Τίνα παραστήσωμεν πάντα ἀνθρωπον τέλειον 
<v Χριστώ. » 'Αρμόζει δὲ καὶ ἀλλω τὴ τὠν ὑπομνημάτων 
ὑποτυπώσει τὸ γλαφυρὸν τὴ θεωρία. Αὐτίκα καὶ ἡ Ti 
χρηστομαθία περιουσία oiov ἠδυσμά τὶ ἐστιν παραπεπλεγμέ- 
νον ἀθλητοο βρώματι. OÙ τρυφητιώντο , δρεξιν δε αγαθἠν 
φιλοτιμία λαμδάνοντο . Ψάλλοντε γοῦν τὸ ὑπέρτονον τὴ 
σεμνότητα ἐμμελὼ ἀνίεμεν. Καθάπερ δὲ οἱ βουλόμενοι 
δἠμφ προσομιλήσαι διὰ κήἠρυκο τοῦτο πολλάκι ποιοῦσιν 
ὦ μάλλον ἐξάκουστα γενέσθαι τὰ λεγάμενα, οὕτω κἴνταοθα 

«πρὸ πολλού γὰρ ἡμίν ὁ λόγο Ô προ αὐτή τὴ παραδὀ- 
σεω λεγόμενο τώ συνήθει διὸ δἠ]παραθετέον δόξα τε 
καὶ φωνὰ τὰ ἐμδοώσα παρ᾽ εκαστα αὐτοῖ δΓ ὧν μάλλον 
οἱ ἁκούοντε ἐπιστραφήσονται. Καὶ δή συνελόντι pavar — ἐν 
πολλοὶ yàp τοὶ μαργαρίται τοι μικροὶ ὃ εἴ , ἐν δὲ πολλἠ 
τὴ TOv ἰχθύων àypa ὁ κἀλλιχθυ -- χρόνω TE καϊἰπόνω τἀληθέ 
ἐκλάμψει ἀγαθοοΟ παρατυχόντο βοηθού’ δι Ανθρώπων γὰρ 
θεόθεν αἱ πλεῖσται εὐεργεσίαι χορηγούνται. Πάντε μὲν οὖν 
ὁσοι Tai ὄψεσι κεχρήμεθα, θεωροθμεν τὰ προσπίπτοντα 


αὐταί , ἄλλοι δὲ ἁλλων ένεκα. Αὐτίκα οὐχ ouoiw θεωρεὶ τὸ 


4 υιλοτιμ;! Schwartz : ρλοτιμἰβν I. φ:/.οτιμἰβ Hiller [φ-.λοτηιί 
Sl&lilin. 


19 [διὰ iv.] Schwartz. 


1. Ciémcnl donne ici une ébauche de plan qu'il πλ guère suivie. 

S. Coloss. 1. 28. 

3. La perle : Mallii. XIII, 46. aur .e poisson appelé xi>..x8v ou 
àA -Ç , cf. Ατπεχἐκ ΥΠ. 282. 


chapitre i 15,2 — 17,1 55 


lovée de ses épines cl de ses herbes, dans les règles de la 


culture, pour la plantation du xignoble 


3. Or le prélude du combat est déjà 


Les apports de la un comijat. ct jcs préludes des mys- 
ἢ 


culturo grecque ne ; ny 
seront pas négligés. /i0"« mystères ; et notre ouvrage 


n'hésitera pas à utiliser les plus beaux 
éléments de la philosophie et de la culture qui nous prépare 
à la science. 4. Car il est juste, comme dit l’Apêtre, non 
seulement de se faire Juif à cause «les Juifs et de ceux qui 
vivent sous la Loi, mais de se faire Grec aussi, à cause «les 
Grecs, pour les gagner tous. 5. Et dans VEpitre aux Colos: 
siens il écrit : « Nous rappelons tous les hommes à leur 
devoir et nous les instruisons eu toute sagesse, pour les 
rendre tous parfaits dans le Christ. ‘ i. D'ailleurs ces 
notes aide-mémoire ne sont pas incompatibles avec l'élégance 
do l'élude scientifique ; l'abondance des beaux textes est 
comme une épice mêlée à la nourriture d’un athlète : il 
n'est pas gourmand, mais le bon appétit qu'il y gagne sert 
sa noble ambition. Ainsi en chantant, nous détendons avec 
tact ce qu'il y a «κ trop raidi dans notre gravité. a. Ceux 
«pii veulent parler au peuple le font souvent par la bouche 
d'un crieur, pour être mieux entendus : nous ferons «le 
mémo ici — car ils sont foule, ceux à qui nous aurons à 
parler avant d'aborder la tradition proprement dite—, nous 
devons leur servir les pensées, les voix qui leur sont fami- 
lières, et «pii sur chaque point leur disent les mots par les- 
quels les auditeurs seront mieux attirés. 3. Et en un mol — 
dans une poignée «le petites perles une seule est la perle,dans 
un gros filet «le poissons un seul est c le beau poisson » 3 — 
avec le temps et le travail, le Vrai resplendira, pourvu qu'on 
l’aide assez. Car Dieu se sert des hommes pour nous com- 
muniquer la plupart de ses bienfaits, r. Nous tous qui 
jouissons de la vue, nous regardons ce qui tombe sous nos 


yeux, mais chacun d'un œil différent : le cuisinier nô 
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ππρὀβατου ὃ μὰγειρὸ τε καὶ ὃ ποιμήν᾽ ὃ μέυ γὰρ et πῖόν ἐστι 
«πολυπραγμονεἰ, 8 δὲ ε( εὐγονίαν τηρεἰ. T γάλα τοῦ προβάτου 
ο µέυ τι ἀμελξάτω, εἴ χρήξει τροφή , < 8 δὲ > τὸν μαλλὸν 

2 κειράτω, «I σκέπη δείται. QE μοι kai tÅ Ἑλληνικὴ χρησ- 
τομαθία ὃ καρπὀὸ προχωρείτω. Οὐκ οἰμαι γὰρ TIVA οὕτω 
εὐτυχή γραφἠν ἠἡγείσβαι ἡ μηδεἰ ἀντερεῖ, ἀλλ᾽ ἐκείνην εὐλογον 
νομιστέον ἡ μηδεἰ εὐλόγω ἀντερεῖ. Καὶ πράξιν ρα καὶ 
αΧρεσιν ἀποδεκτέου OÙ τὴν ἁμεμφή, ἀλλ᾽ ἦν οὐδεί εὐλόγω 
καταμέμψεται. 

3 Οὐκ εὐθὺ δ᾽ εἴτι μὴ προηγουμένω επιτελεἰ < 1 T1>, κατὰ 
περἰστασιυ αὐτὸ ποιεἰ, ἀλλὰ οἰκονομοὐὑμενό τι θεοσόφω καὶ 
συμπεριφερόμευο ενεργήσει. Οὐτε γαρ ὃ ἰχων τὴν ἀρετὴν 
χρήζει τὴ ἐπὶ τὴν ἀρετήν ἐτι δδοῦ οὐθ) ὃ ἐρρωμένο ἀναλή- 

4 ψεω . Καθάπερ δ᾽ οἱ γεωργοὶ προαρδεύσαντε τἠν γἠν. οὕτω 
δἠ καὶ ἡμεῖ τὠ ποτίμω τὠν παρ᾽ "Ἓλλησι λόγων προαρδεύο- 
μεν τδ γεώδε αὐτῶν, ὦ παραδέξασθα:. τδ καταβαλλόμενου 
σπέρμα πνευματικὸν καὶ τοῦτο εὐμαρὼ ἐκοΟρέψαι δύνα- 
σθαι. 


18, | Περιέξουσι δὲ οἱ Στρωματεῖ ἀναμεμιγμένην τὴν ἀλήθειαν 


τοῖ φιλοσοφία δόγμασι, μᾶλλον δὲ ἐγκεκαλυμμένην καὶ ἐπι- 
κεκρυμμένην. καθάπερ TE λεπῦρω Tt εδώδιμου TOO καρύου : 
ἁρμόζει γὰρ. oiua, τὴ ἀληθεῖα τὰ σπέρματα μόνοι φυ- 
2 λἁάσσεσθαι τοῖ τὴ πἰστεω γεωργοῖ . Οὐ λέληθευ δὲ µε καὶ 
τὰ θρυλούμευα πρὸ τινων ἁμαθώ ψοφοδεών χρήναι λεγὀν- 
των περὶ τὰ Αναγκαιότατα καὶ συνέχοντα TV πἰστιν καταγἰ- 
υεσθαι, τὰ δὲ ἐξωθεν καὶ περιττὰ ὑπερβαίνειν μάτην ἡμά 
τρίβοντα καὶ κατέχοντα mepi τοῖ οὐδέν συμβαλλομένοι πρὸ 


3 nö τἐλο . ΟἹ δὲ καὶ πρὸ κακοοΟ «οὔσλαν τὴν φιλοσοφἰ» 


2 (byoviav Wi au.Owitx : ον 

3 τρφὶ, , «δ ôi> τὸν Momiêseii. 

’ ρα Mftrklan-! : iua L. 

9 <tt> SiiUiiin. 

14 δ Wilamowitz : γδρ Ι.. 

25 «οὐσ» οὐ StiihÜu : iv L Wilaniowitz. 


ciupiTiiK i 17,1 — 18,3 56 


regarde pas la brebis d’un même œil que le berger. L'un 
s'inquiète de sa graisse, l'autre veille à la pureté de sa race. 
Que l’un prenne son lait à la brebis, s'il a besoin de s'en 
nourrir, <que l'autre> tonde sa toison s'il lui faut un vête- 
ment. -» Ainsi puisse porter scs fruits mon choix de textes 
grecs. Je ne pense pas que personne réserve le titre d’z heu- 
reux i a un écrit qui ne trouvera aucun contradicteur, mais 
on doit juger raisonnable celui que nul n'aura raison do 
contredire. L'action et la doctrine qu'il faut admettre no 
sont pas celles qu'on n'allaque pas, mais celles que nul n'aura 
raison d'attaquer. 

3. Maintenant, de ce qu'on ne réalise pas un travail en 
le menant directement à son but. il ne s'ensuit pas aussitôt 
qu'on | fasse par le seul caprice des circonstances. On mon- 
trer» mu? activité propre en distribuant sa matière selon la 
science qu'on a de Dieu, et en s'accommodant à l'ambiance. 
Certes, quiconque possède la vertu n'a pas plus besoin du 
chemin qui y conduit que l’homme valide de convalescence. 
4. Mais ici nous faisons comme les cultivateurs qui arrosent 
d'abord leur terrain : nous arrosons, de la bonne eau des 
pensées grecques, la partie terrestre de nos lecteurs pour les 
mettre en étal de recevoir la semence spirituelle εἰ. do la 


faire aisément prospérer. 


La philosophiu n'est i. Mes Stromales renfermeront la 


pas l’ennemie do 
la vérité ; sophie, ou plutôt enveloppée et recou- 


vérité mêlée aux dogmes de la philo- 


au contraire. verte par eux comme, par la coque, la 
partie comestible de la noix. J'eslime (pie seuls les cultiva- 
teurs de la foi sont fondés ù garder en dépôt les semences 
de la vérité (sans enveloppe). 2. Je n'ignore pas ce quo 
répètent certains ignorants timorés : qu'il ne faut s'occuper 
que des choses les plus indispensables, celles qui contien- 
nent la foi. et négliger les choses étrangères et superflues, 
qui nous fatiguent en vain et nous retiennent sur des sujets 


sans utilité pour le but final. 3. Ces gens-là pensent même 


18 
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εἰσδεδυκέναι τὸυ βίου νομίξουαιν ἐτιῖ λύμη τὼν ἀυβρώτχων 
4 πρὸ Tivo edperoO TiovnpoO. ᾿Εγώ δὲ ὁτι μὲν ἡ κακία κακὴν 
φύσιν Ixei καὶ οὐ-ποτ᾽ &v καλοὐ τἰνο ὑτχοσταίη γεωργὀ yE- 
νέοθαι. παρ᾽ ὁλου ἐνδείξομαι troù Στρωματεἰ . αἰνισσόμε- 


νο ἀμο Υὲ -πη Osia ?PYov mPovdl^ καὶ φιλοοοφίαν. 


chapitre i 18,3-4 57 


que la philosophic vient du mal, quelle s'est glissée dans 


notre vie pour la perle des hommes, invention de quelque 
malin esprit. Mais le vice a une naturo viciée et ne saurait 


jamais rien faire croître de bien : 4- je le montrerai tout 


au long de mes Stromales, en faisant pressentir que la phi- 


losophie aussi est en quelque sorte une œuvre de la provi- 


dence divine x. 


Γ Elément s'oppose ainsi aux ennemis de la culture profane 


19 I 


20,1 


XTPUMATEY* A 


Il 


Ὑπὲρ δὲ TÖV υπομνημάτων τὠν περιειληφότων κατὰ τού 
Αναγκαίου καιροὺ τἠν “Ἑλληνικὴν δόξαν τοσοΟτὀν φημι Toi 
ψιλεγκλήμοσι : πρώτον μὲν εἰ καὶ ἀχρηστο εἴη φιλοσοφία. εἰ 
εὐχρηστο ἡ τὴ αχρηστία βιβαίωσι.. εὐχρηστο - επειτα 
οὐδέ καταψηφίσασθαι Twv Ἑλλήνων οἷόν TE ψιλἠ τή περὶ τὼν 
δογματισθέντων αὐτοι χρωμένου φράσει, uñ συνεμβαίνον- 
τα εἰ τὴν κατὰ μέρο ἀχρι συγγνώοεω ἐκκάλυψιν. Πιστὸ 
γὰρ εδ μάλα ὃ μετ ἐμπειρία ἐλεγχο . ὁτι καὶ τελειοτάτη 
Απόδειξι εὑρίσκεται ἡ γνῶσι τὼν κατεγνωσμένων. Πολλά δ᾽ 
ουν καὶ μὴ συμβαλλόμενα εἰ τἐλο συγκοσμεί τον τεχνίτην, 
καὶ ἀἁλλω ἡ πολυμαθία διασυστατικἠ τυγχάνει TOO παρατι- 
θέµενου τὰ κυριώτατα τὠν δογμάτων πρ πειθώ TWV ἁἀκροω- 
μένων «καλ» θαυμασμὸν ἐγγεννώσα τοὶ κατηχουμένοι 
[καὶ' πρὸ τἠν Αλήθειαν συνίστησιν. ᾿Αξιόπιστο δὲ ἡ τοιαύτη 
ψυχαγωγία, δι ἡ κεκαλυμμένην οἱ φιλομαθεὶ παραδέχονται 
τὴν Αλήθειαν. mp τὸ μήτε AL<TOÙ δοκεῖν» τὴν φιλοσο- 
φίαν λυμαίνεσθαι τὸν βιον. ψευδών πραγμάτων και φαύλων 
ἴργων δημιουργὸν ὑπάρχουσαν, ἡ τινε διαβεβλήκασιν, ἁλη- 
θεία οὖσαν εἰκόνα εναργἠ. θεἰαυ δωρεὰν "Ελλησι δεδομένην, 
μήτε ἠμδ ἀποσπάσθαι τὴ πίστεω , οἷον ὑπὸ Tivo ἀπα 
τηλ00 τέχνη καταγοητευοµένου , ἀλλ᾽ ὡ imo εἰπείυ, 


περιβολἠ πλείονι χρωμένου . ἁμή γὲ πη συγγυμνασίαν τινὰ 


3πἰστεω Αποδεικτικἠὴν ἐκπορίξεσθαι. Ναι μὴν καὶ < Ñ> ovv’ 


135. <xxi> et [xal] XVIhniowit». 

15 ««χχλυμμένην WilRinowiU l'E supra IS, H 
16 χὸ-«τ'»ὺ; δοχί'ν» Wilaniowitx : av L. 

23 <t> Mayor. 


1. GreC : οὕγγνωοι . 
2. Gnose, qui n’a pas ici de sens ésotérique. 


CHAPITRE H 19,1 20,3 58 


Chapitre Π 


Valeur do la philosophie grecque 
comme introduction à la gnose. 


Les Stromates seront obscurs exprès. 


i. A l'égard de mes notes qui englobent. quand cela 19 
s'avère indispensable. les opinions des Grecs, je dirai simple- 
ment ceci aux grincheux : d'abord, la philosophie fût-elle 
inutile, s’il est utile d'établir son inutilité, elle devient utile. 
5 De plus, on n’a pas le droit de condamner les Grecs en 
s'en tenant, à la simple mention de leurs doctrines, et sans 
avoir avec eux entrepris de mettre au jour chaque détail do 
leur pensée jusqu'à la connaître à fond *. 3. Seule mérite 
toute confiance la réfutation qui s'appuie sur l'expérience, 
parce que la plus parfaite des démonstrations 'en ces ma- 
tières) se confond avec la connaissances qu'on a des opi- 
nions condamnées. 4: II est beaucoup de choses, même 
inutiles au but final, qui ornent le travail du technicien, el 
d'ailleurs l’érudition du maître qui expose les principaux 
dogmes des Grecs le recommande à la confiance de scs 
auditeurs ; elle fait naître l'admiration chez les disciples et 
les rassemble autour de la vérité, i. Elle mérite toute con- 20 
fiance, cette méthode psychologique grâce à laquelle les 
esprits studieux reçoivent la vérité, même enveloppée : ils 
se convaincront que la philosophie ne ruine pas la vie en 
produisant des mensonges et des actes dépravés comme cer- 
tains l’on accusent, alors quelle est une image évidente do 
la vérité, un don de Dieu aux Grecs ; 3. el aussi que nous 
ne nous laissons pas entraîner loin de la foi, comme envoûtés 
par un art trompeur, mais qu'entourés pour ainsi dire d’une 
clôture plus dense, nous menons à bien, de concert avec 
eux, une sorte de gymnastique qui sert à la démonstration 


de la foi. 3. Bien plus, le contact des dogmes mis en 


21, 
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αφή τὠν δογμάτων διὰ τὴ ἀντιπαραθέσεω τὴν αλήθειαν 
μνηστεύεται, Si* ἡ ἐξηκολούθηκεν ἡ γνώσι . οὐ κατὰ προη- 
γούμενου λόγον τὴ «φιλοσοφία παρεισελΟούση , διὰ δὲ τὸν 
ἀπὸ τὴ γνώσεω καρπὸν, ἡμων βέβαιον λαμβαυόντων πείσμα 
τὴ ἆληθοοΟ καταλήψεω διὰ τὴ TÖV ὑπονοουμένων ἐπιστή- 
un . Σιωτιὼ γὰρ ὁτι oi Στρωματεῖ Ti] πολυμαΟία σωµατο- 
ποιούμενοι κρύπτειν ἐντέχνω τὰ τὴ γνώσεω βούλονται 
σπέρματα. Καθάπερ οὖν ὁ τὴ ἀγρα ἐρωτικο ζητήσα . ἐρευ- 
VOX . ἀνιχνεύσα , κυνοδρομήσα αἱρει τὸ θηρίον. οὕτω καὶ 
τἀληΑἑ γλυκὺ τι φαίνεται ξητηδέν καὶ πόνω πορισθέἑν. Ti δἠ 
ποτ᾽ οὖν ὧδε Οιατετἀχθαι φίλον ἐδοξεν εἶναι Toi ὑπομνήμα- 
σιν; Ότι μέγα ὃ κίνδυνο τὸν ἀπόρρητον ὦ ἁἀληθώ Th 

ὀντω «φιλοσοφία λόγον ἑξορχήσασθαι «2τούλ»τοι , 

ἀφειδώ πάντα μὲν ἀντιλέγειν ἐθέλουσιν οὐκ εν δίκη, πάντα 
δὲ δνόματα καὶ βήματα ἀπορρίπτουσιν οὐδαμώ κοσμίω . 
αὐτοῦ TE ἁπατώντε καὶ TOÙ εχοµένου αὐτῶν γοητεύοντε . 
« “Εδραίοι μὲν γὰρ σημεία αἴτοοοιν », ἡ φησιν ὁ απὀστολο , 


« “Ἕλληνε δὲ σοφίαν ζητοοθσι. » 


10 γλυκὺ τ; Ileinsiiis : γλυκύττ,τ: I. Stâlilin γλυκύτατων Cob--!. 
13 «τωὐ»:το:.ζ, «οἳ» Slàliiin : toit I- 
Ki αὐτου; — toù ἰχοαινου lloschcl : αυτοί» — Toi ἐχομίνοι Ι.. 


chapitre π 20.3 — 21.3 59 


opposition provoque la recherche de la vérité, d'où s'ensuit 
la connaissancel. Car alors la philosophie n'est pas entrée 
en scène par principe et pour elle-même, mais à cause du 
fruit que I on retirera de la connaissancel, et la pénétration 
des sens cachés nous donne la sûre confiance que nous sai- 
sissons la vérité, fi. Il va sans dire que ces Srromales, pétris 
d'érudition, s'ingénient à cacher les semences de la connais- 
sancel. i. De même que le chasseur passionné aime à 
quêter, fouiller, pister, lancer ses chiens avant de prendre 
la bête, de meme le vrai se révèle plein de douceur quand 
on l'a quêté et obtenu à grand travail. 2. El pourquoi 
avons-nous jugé bon de disposer ainsi nos notes? Parce qu'il 
est très dangereux de révéler l'enseignement réellement mys- 
térieux de la véritable philosophie à des gens qui veulent tout 
contredire sans ménagement et sans justice?, qui projettent 
en tous sens mots et expressions sans la moindre tenue, 
se dupant eux-mêmes et mystifiant ceux qui les suivent. 
3. Gomme dit l’Apétre : « Ixis Hébreux réclament des 


miracles, mais les Grecs cherchent la sagesse. > 3 


1. Gnose. 
2. Cf. p. 6 note |. 
X I Cor. I, 22. 


21 


22;1 


N 


23,1 
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ΠΙ 


Πολὺ δὲ ὃ τοιόσδε δχλο : οι μὲν αυτὠν, ἡδοναϊ δεδουλω- 
μένοι, ἀπιστεῖν ἐθέλοντε . γελὠσι τὴν ἁπάση σεμνότητο 
ἀξίαν αλήθειαν, τὸ βάρβαρον ἐν παιδιὰ τιθέμενοι, oï δὲ τινε 
σφὰ αὐτοὺ ἐπαίροντε οιαθολἀ τοι λόγοι εξευρίσκειν 
βιάζονται, ζητήσει εριστικὰ ἐκπορίζοντε . λεξειδίων ON- 
ράτορε , ζηλωταὶ τεχνυδρίων, a ἐριδαντέε καὶ ἱμαντελικ- 


τέε .., ὃ ᾿Αβδηρίτη ἐκεἰνὸ φησιν: 


στρεπτἠ γὰρ γλὠσσα. 
φησι, 
Bpotwv: πολὲε Ο' ἥνι μύθοι. 
παντοίων ἐπέων δὲ πολὺ voud ἐνθα καὶ ἴνθα. 
Καὶ 


δπποῖϊόν κ᾿ εἴπησθα 270 , τοῖόν κ' ἐπακούσαι . 


Ταύτη γοῦυ ἐπαιρόμενοι τή τέχνη οι κακοδαίµουε σοφισταϊ 
τὴ σφών αὐτῶν στωμυλλόμενοι τερθρεἰα. ἀμφὶ τὴν διάκρισιν 
των ὀνομάτων καὶ τὴν ποιαν τὼν λέξεων σύνθεσίν τε καὶ TE- 
ριπλοκἠν τὸν πάντα πονούμενοι βίον τρυγόνων ἀναφαίνον- 
<t>- λαλίστεροι: κνήθοντε καὶ γαργαλίζοντε οὐκ ανδρι- 
KÒ . ἐμοὶ δοκειυ, τὰ ἀκοὰ τὠν κνήσασθαι γλιχομένων, 
ποταμὸ ἁτεχνῳ βημάτων, voO δὲ σταλαγμὀ . :Αμέλει καὶ 
καθάπερ τῶν παλαιών ὑποδημάτων τὰ μὲν ἀλλα αὗτοι ἁἆσθε- 
vei καὶ διαρρει, μόνη δὲ ἡ γλὠσσα ὑπολείπεται. Παγκἀλω ὃ 
᾿Αθηναίο αποτεἰνεται καὶ γράφει Σόλων : 


εἰ γὰρ γλὠσσαν δρατε καὶ εἰ enn αἰμύλου ἀνδρὸ - 
υμὼν δέει «μέν» kaoto ἁλώπεκο ἴχνεσι βαίνει, 
σύμπασκλν]» δὲ ὑμῖν χαὐνο ἐνεστι VOO . 


17-18 àva»3Ïviv<-:ni> Stihliu : ivapaivov |.. 
25 «μἰν» ο Plui., Solon 30. 


1. Dénuicrite T'AlkPy+ Krat/m. 150. HtKis, Kor»o4r.k, 11. p. 172). 3 

2. HoiiF.ni!. Πας. XX. 248-250. 

3. Ce portrait <les sophhlea d* in « seconde sophistique :'. confé- 
renciers professionnels sons l'Euipirc romain, n’est pas exagéré. Le 


CHAPITRE Π 22,1 — 23.1 60 


Chapitre IU 


Danger des bavardages sophistiques. 


ï. Les gens de celte sorte sont innombrables. Les uns, 
esclaves «les plaisirs et décidés à ne pas croire, se rient de 
la vérité digne de toutes les vénérations, s'amusant de sa 
< barbarie > ; a. d'autres, tout fiers d'eux-mémes, veulent 
à toute force découvrir en nos paroles des motifs de les 
calomnier, imaginent des discussions subtiles; ils sont regral- 
tcurs de mois, passionnés de jictites astuces, et commû dit, 


l’Abdéritain | « hargneux et brouilleurs de cartes ». 


3. « La langue des mortels, dit le poète, est souple et 
fourmille de paroles : c'est une riche réserve de mots à 


tous usages » 


et 
« pour tout mot lancé, attends-toi à la riposte » 


li. Tout fiers de cet art, les malheureux sophistes, en leur 
bavarde subtilité, s'échinent toute leur vie à distinguer les 
termes, à mettre en place tel assemblage et telle combinaison 
d'expressions, plus babillards en cela que des tourterelles. 
5. Ils chatouillent et titillent de façon indécente, à mon sens, 
les oreilles des amateurs de caresses : un fleuve de mots 
pour une goutte de raison. Tels de vieux souliers : ils cra- 
quent et prennent l'eau de partout, seule la languette reste 
en état3, i. Solon d'Athènes s'explique magnifiquement 
là-dessus. H écrit 


« Vous faites attention à la langue, aux paroles du flat- 
teur. Chacun de vous en particulier marche sur les traces 
du renard, mais réunis vous n'avez aucune consistance dans 


la pensée. » 


22 


23 
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ΤοΟτὸ που αἰἱνίσσεται ἡ σωτήριο εκείνη φωνή: « ΑΙ αλωπε- 
Kė φωλεοὺ εχουσιν. ο δὲ viò τοὺ ανθρώπου οὐκ ἰχει ποο 
τὴν κεφαλήν κλίνη Χ' μόνο yàp. οἶμαι. τώ πιστεύοντι. δια- 
κεκριμένο τέλεου των ἄλλων των πρὸ τὴ γραφἠ θηρίων 
εἰρημένων. επαναπαύεται τὸ κεφἁλαιον των δυτών, ὁ XPNOTÔ 
καὶ ἠμερο λόγο. « ὁ δρασοόμενο τοὺ σοφού ἐν τὴ πα- 
νουργία ŒUTHV κύριο γὰρ μόνο γινώσκει τοὐ διαλογισμού 
TÖV σοφών, ὅτι εἴσὶ μάταιοι », σοφοὺ δἠ που TOÙ σοφιστὰ 
τοὺ περὶ τὰ λέξει καὶ τὰ τί,.χνα περιττοὺ καλούση 
τὴ γραφή ."Οθεν οἱ Ἓλληνε καὶ αυτοἰ TOÙ περιότιοῦν TO- 
λυπράγμονα σοφοὺ ἁμα καὶ σοφιστὰ παρωνύμω κεκλή- 
κασι. Κρατῖυο γοῦν ἐν Toi Ἀρχιλόχοι ποιητὰ καταλέξα 
ἐφη : 


οἷον σοφιστών σµήνο ἀνεδιφήσατε. 


Ἰοφών τε duoiw «ξώ > ο κωμικὸ iv Αὐλωδοί σατύροι ἐπὶ 
ραψωδών καὶ ἁλλων τινῶν λέγει᾽ 
καὶ γὰρ εἰσελήλυοεν 


πολλὼν σοφιστών οχλο ἐξηρτυμένο . 


Ἐπὶ τούτων καὶ των παραπλήσιων ὁσοι τοὺ κενοὺ μεμελε- 
τήκασι λόγου ἡ θεία γραφἠ παγκἁλω λέγει « Απολώ τὴν 


σοφίαν τὠν σοφών, καὶ τὴν σύνεσιν TOV συνετῶν αθετήσω. » 


15 «ὠ > Scliwarlz. 


souci des cliquetis de mots, et aussi d'une musicalité réelle, mais à 
laquelle nous ne sommes pus sensibles, a marqué toute la production 
littéraire grecque pendant les cinq premiers -décies d+- notre ère et a 
trop souvent fait bon ménage avec l'msutlisauce de la pensée. 


chapitre ni 23,2 — 21,4 61 


a. C'est ce que nous laisse entendre cotte parole du Sau- 
veur : « Les renards ont des lanières, mais le fils de l'homme 


n'a pas où reposer sa tète » * Car c'est seulement en celui 


qui croit, complètement séparé des autres appelés « bêles 
sauvages par l'Ecriture, que repose sa tète le Principe do 
tous les êtres, le Logos bon et doux, 3. « celui qui attrape 


les sages dans leurs propres ruses. Car le Seigneur seul con- 
naît les calculs des sages, cl leur vanité » L'Ecriture 
appelle ainsi c sages » les sophistes qui excellent dans le 
détail et les tours du style, i. El de là les Grecs, à leur 
tour, appellent «sages» et sophistes indifféremment, de deux 
mots voisins, ceux qui font des études fouillées a. a. Cra- 


tinos termine une liste des poètes, dans ses ArchHot/ues, par 
celte exclamation 


c Quel essaim de sophistes vous avez déniché là! » 


3. De même lophon, comme le comique, dans ses Satyres 


joueurs de flûte, dit sur les rhapsode.…, et quelques autres 
c Nous νῖπιες arriver une nuée de sophistes fin prêts. » 


/. C'est d'eux et de leurs pareils, de tous les spécialistes 
du parler vide, que l’Ecriture divine dit à merveille : < Je 


détruirai la sagesse des sages, j'anéantirai l'intelligence des 
intelligents. > | 


t. Matih. VIII. 21). 
2. I Cor. IM. 19. 
1. Le umt « sophiste κ comporte, en effet, plusieurs nuance* qui ne 


août pas toutes péjoratives. 
4. Isaïe XXIX, 14; ) Cor. 1,19. 
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IV 


"Όμηρο δὲ καὶ τέκτονα σοφὀν καλεῖ καὶ-περὶ τοῦ Mapyi- 

του, et δή αὐτοο, ωδἐὲ πω γράφει: 
τὸν δ' οὐτ᾽ âp σκαπτήρα θεοὶ θέσαν οὐτ᾽ ἀροτήρα, 
οὐτ᾽ ἀἁλλω τι σοφὀν, πάση δ' ἡμάρτανε τέχνη . 

Ἡσίοδο γὰρ τὸν κιθαριστήὴν Λίνον « παντοἰα σοφἰα ðs- 
δαηκότα » επὼν και ναύτην οὐκ ὀκνεῖ λέγειν σοφὀν, uU OÙTE 
τι ναυτιλίη σεσοφισμένον » γράφων. Δανιήλ δὲ ὃ -προφή- 
τη 4 τὸ μυστήριον » φησὶν <3 ὃ βασιλεὺ ἐρωτὰ, οὐκ ἰστι 
σοφὠν, μάγων, ἐπαοιδών, Γαξαρηνὼν δύναμι τοῦ ἀυαγγεῖλαι 
τὠ βασιλεῖ, ἀλλ᾽ ἱ-στι θεδ ἐν οὐρανὼ ἀποκαλύπτων. » Καὶ δὴ 
«του μάγου > τοὺ Βαδυλώνο σοφοὺ προσαγορεύει. Ότι 
δὲ σοφίαν δμωνύμω καλεῖ ἡ γραφἠ πάσαν τἠν κοσμικὴν 
εἴτε επιστἠήµμην cite τέχνην, πολλαὶ dE εἰσιν αἱ κατ" επισύνθε- 
σιν ἀνθρωπίνω λογισμὠ ἐπινενοημέναι, καὶ ὦ θεόθεν ἡ TEX- 
νικἠ καὶ ἡ σοφή ἐπίνοια, σαφἐἑ εσται παραθεμένοι τήνδε 
τὴν λέξιν: « Καὶ ἐλάλησεν κύριο mp Μωυσήν λέγων" ιδοὺ 
ἀνακέκληκα τὸν Βεσελεὴλ τὸν ToO Οὐρὶ, τὸν *Qp, τὴ φυλἠ 
Ιούδα, καὶ ἐνέπλησα αὐτὺν πνεύμα θειον σοφἰα καὶ συνέ- 
ocw καὶ επιστήμη ἐν παντὶ ἐργω, διανοεῖσθαι καὶ ἀρχιτεκ- 
τονήσαι, ἐργάξεσθαι t χρυσίον καὶ τὸ ἀργύριον και τὸν χαλ- 
κὸν, καὶ τὴν υἀκινθον καὶ τὴν πορφύραν καὶ τὸ κόκκινου, καὶ 
τα λιθουργικὰ καὶ τεκτονικἠν TOV ξύλων, ἐργάξεσσαι εω ] 
κῶτὰ πάντα τὰ ἐργα. « Έπειτα επιφἑρει καθολικὀν δἠ λό- 
γον: “ Καὶ παντὶ τῷ ovvero καρδία δέδωκα σύυεσιν ο, TOV- 
TÉOTIV τώ οἵω τε ἐπιδέξασθαι πόνω καὶ συνασκήσει. 

l i «τοὺ μίγου;» τοὺ Βαδυλώνο Jackson : τοὺ «ὀχ» Βχβυλώνο 
Frûchtcl. 


13 Πολλαἰ Schwartz : χλλαι L. 
22 [ίω:] Üiudorf. 


1. .Wiiryrics. Fr. 2 (và. Kinkkl). 

2. 15, 193 (étl. ΙΖΑΕΙ:. et Τ»αν. 649. 
3. Voyant, diseur de bonne aventure. 
4. buniei II, 21. 

5. Exode XXXI, i-5. 

6. Ibid. 6. 
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Chapitre IV 


La sagesse dans les arts pratiques et la philosophie 
est approuvée de Dieu. Chez les chrétiens instruits, 
elle s'accroît de e sens spirituel ». 


< 


humaine. τ. Uomère al'PcIlc aussi 
simple artisan. Sur Margilès — si cost 

de lui — il écrit 
< Les «lieux in; l'avaient fait ni piocheur, ni laboureur, ni 
siKjc en quoi que ce fût. En tout métier il manquait sou 


affaire > 


2. Hésiode, après avoir dit que I.inos le cilharisle « pos- 
sédait toute sagesse », n'hésite pas à appeler « sage » aussi 
le matelot, puisqu'il écrit : « Je ne possède pas la sagesse 
de la navigation » -. 3. Le prophète Daniel dit : { Le mys- 
tère que le roi demande, il n'est pas de sage, de mage, d'en- 
chanteur, de Gazarénicn® qui puisse le faire connaître au 
roi. Mais il y a un Dieu, au ciel, qui révèle les secrets. » * 
Ainsi il salue du titre de « sages » les mages de Babylone. 
4. L'Ecriture apjælle du même nom de c sagesse » toute 
science ou tout art profane — et il en existe des quantités, 
accumulés par le génie inventif de l'homme — et estime que 
toute invention d'art cl de sagesse vient de Dieu : on h» 
verra clairement par la citation suivante : 5. « Et le. Sei- 
gnem parla à Moïse et lui dit : Sache que j'ai appelé par 
son nom Béseliel fils d’Uri, le petit-fils dür de la tribu de 
Juda. Je l'ai rempli de l'esprit divin de sagesse, d'intelli- 
gence cl de science pour toutes sortes d'ouvrages : inven- 
tions, constructions, travail de l'or, de l'argent, du bronze, 
do l'hyacinthe, de la pourpre, et de l'écarlate ; taille des 
pierres, métiers du bois; travaux de tout genre. » d. 1. A 
quoi il ajoute cette expression générale: « Et à tout cœur 
intelligent j'ai donné l'intelligence6 », ce qui veut dire : à 
qui est capable do la recevoir par Je travail cl l'exercice. 
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Πάλιν τε aS διαρρήδην εξ ὀνόματο κυρίου γέγραπται K Kai 
où λάλησον πᾶσι Toi σοφοἰ τὴ διανοίἰα. oi) ἐνέπλησαπνεομα 
αἰσθήσεω >: ἐχουσι μέν τι οἰκείον φύσεω (βίωμα οἱ M go- 
poi τὴ διανοἰα », λαμβάνουσι δὲ - πνεΟµα αἰσθήσεω κ παρὰ 
τὴ κυριωτάτη σοφία διττόν, επιτηδείου σψδ αὐτού 
παραστήσαντε . ΟΙ μὲν γὰρ τὰ βαναύσου μετιόντε τέχνα 
του περὶ τὰ αισθήσει ἀπολαύουσι -MEPITTOÏ), ἁκοήὴ μὲν ὃ 
κοινὼ λεγόμενο μουσικὀὸ, αφἠ δὲ ὁ πλαστικὸ , καὶ φωνή 
ὃ ἁδικὸ . δσφρήσεω ὁ μυρεψικὸ, ὄψεω ὁ τών ἐν ται 
σφραγἰσιν ἐντυπωμάτων TOPEUTIKÔ : οἱ δὲ ἀμφὶ τὴν παι- 
δείαν διατρίδοντε TV συναἰοθησιν χορηγοΌνται, καθ᾽ ἠν τών 
μέτρων οἱ ποιηταῖ καὶ τὴ λέξεω οἱ σοφισταὶ καὶ τὠν 
συλλογισμών οἱ διαλεκτικοὶ καὶ οἱ φιλόσοφοι τὴ κατ᾽ αὐτοῦ 
θεωρία Αντιλαμβάνονται. Εὐρετικδν γὰρ καὶ επινοητικὀν ἡ 
συυαίσθησι ἐπιδάλλειν πιθανώὠ Αναπείθουσα, συναύξει δὲ 
τὴν επιβολήν ἡ εἰ ἐπιοτήμην συνάσκησι Εικότω τοίνυν ὃ 
ἀπόστολο « πολυποίκιλαν εἴρηκεν τὴν σοφίαν toù θεοῦ, 
a πολυμερώ καὶ πολυτρόπω », διὰ τέχνη . διὰ επιστήμη , 
διὰ πίστεω , διὰ προφητεία , τὴν ἑαυτὴ ἐνδεικνυμένην ðv- 
ναμιν €’ τὴν ἡμετέραν εὐεργεσίαν, ὃτι « πἆσα σοφἰα παρὰ 
κυρίου καὶ μετ᾽ αὑτοῦ ἐστιν εἴ τὸν αιώνα», ἡ φησιν ἡ τοῦ 
Ἰησοο σοφία. « Ἐὰν γὰρ τὴν φρόνησιν τὴν τε αἴσθησιν rn- 
καλέση μεγάλη τὴ φωνή καὶ ξητήση αὐτήν ὥσπερ ἀργυρίου 
θησαυροὺ καὶ προθύμω ἐξιχνιάση , νοήσει θεοσέβειαν καὶ 
αἴσθησιν θείαν εὑρήσει », πρὸ Αντιδιαστολἠν τὴ κατὰ φι- 
λοσοφίαν αἰσθήσεω εἴρηκεν ὁ προφήτη , ἦν μεγαλοφυώὼ καὶ 
μεγαλοπρεπὠ ἐξερευνὸν διδάσκει εἰ τὴν ἐπὶ τὴν θεοσέβειαν 
προκοπήν. Ἀντέθηκεν ουν αὐτὴ τὴν ἐν Οεοσεβεἰα αἴσθησιν, 


τὴν γνώσιν αἰνισσόμενο καὶ τάδε λέγων; « O γὰρ θεὀ δίδωσν 


1. Ibid. XXVIII, 3. 

2. C’est peut-être cello expression qui rend le moins nul le mol 
employé fréquemment dans cc passage. 

. EpMs. Ill, 10. 

. Hébr. I, 1. 

. Ecc.lctirtsliijue, 1,1. 

. P,0v. Il, 3-1. 
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łe sons spirituel. U est encore une fois écrit en pro- 
près termes au nom du Seigneur: « lu 
parleras à tous ceux dont la pensée est sage, ceux que j'ai 
remplis de sens spirituel » a. Ils ont un avantage naturel 
tout particulier, ces < sages par la pensée », ils reçoivent de 
la très souveraine sagesse le « sens spirituel » Ἰ sous une 
double forme, quand ils se sont rendus aptes à le recevoir. 
3. Car ceux qui pratiquent les arts vulgaires jouissent de 
sens excellents, tels l'ouïe chez le < musicien > au sens 
banal, le tact chez le modeleur, la voix chez le chanteur, 
l'odorat chez le parfumeur, la vue chez le graveur de figures 
sur les cachets ; h. mais ceux qui cultivent leur esprit sont 
gratifiés du sens subtil grâce auquel le poète saisit les mètres, 
1. sophiste le style, le dialecticien les syllogismes, et le phi- 
losophe sa doctrine. 5. Or ce sens est un instrument de 
découverte et d'invention, car il nous donne l'idée de faire 
des tentatives plausibles, et d'autre part l'exercice auquel 


nous nous livrons pour atteindre la science accroît en mémo 


temps la vigueur de ces tentatives, 1. L’Apotre a donc eu 
raison «le dire que la sagesse de Dieu est « infiniment) 
varice » ‘. ς Sous mille et mille formes » ‘, par l'art, par 


la science, par la foi, par la prophétie, elle nous montre sa 
force, et pour notre bien, car « toute sagesse vient du Sed- 
gneur et demeure avec lui pour l'éternité > comme dit la 
Sagesse de .Jésus. 2. « Si tu appelles de toute la voix la 
prudence et le sens spirituel, si tu les cherches comme tu 
ferais pour un trésor, si tu les suis à la piste avec ardeur, 
tu comprendras ce qu'est la religion, tu trouveras le senti- 
ment spirituel «le Dieu υ Le prophète le nomme ainsi 
pour le distinguer du sens (intellectuel) selon la philoso- 
phie, sens que d’ailleurs il nous enseigne, en termes pleins 
de grandeur et «le solennité, à bien approfondir pour pro- 
gresser dans la religion. 3. Aussi met-il en face de lui le 
sens (spécial) qui s'épanouit au sein même «le la religion, 
faisant allusion à la gnose et s'exprimant ainsi : « Dieu 
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σοφίαν ἐκ TOO ἐαυτοῦΟ στόματο αἴσθησίν TE ἁμα καὶ φρὸ: 
νησιν, καὶ Θησαυρἰζει δικαίοι βοήθειαν: D τοι γὰρ DT φι- 
λοσοφἰα δεδικαιωμένοι βοήθεια θησαυρίζεται καὶ ἡ εἰ Oso- 


σέβειαν συναἰσθησι . 


CHAPITRE IV 27,3 64 


donne de sa propre bouche la sagesse, qui est à la fois sens 
spirituel et prudence, et il a des trésors en réserve pour 
secourir les justes > 1 Car ceux qui sont justifiés par la 
philosophie ont encore une réserve do secours : c’est le sene 
spirituel orienté vers la vénération do Dieu. 


1. Mi. IL β. 


G5 XTPIHIATETX A 


28 | *Hv οὖν πρὸ τὴ τοῦ κυρίου παρουσία ει δικαιοσύνην 
“Ἕλλησιν ἀναγκαία φιλοσοφία. νυνὶ δε χρησίμη προ θεοσέ- 
βειαν γίνεται, προπαιδεἰα τι ουσα τοὶ τὴν πῖστιν δι᾽ ἁπο- 
δεἰζεω καρπουμέυοι, ὅτι t ὁ ποὺ σου » φησἰν | οὐ μὴ, 
προσκόψη ». ἐπὶ τὴν πρόνοιαν τὰ καλὰ ἀναφέρουτο . ἐὰν TE 

2 Ἑλληνικὰ η ἐὰν τε ἡμέτερα. Πάντων μὲν γὰρ αἶτιο τὠν 
καλών ὃ θεὸ, ἀλλατων μὲν κατὰ προηγούμενου ὦ τὴ TE 
διαθήκη τὴ παλαιδ καϊτήὴ νέα , των δὲ κατ' ἐπακολού 

3 8nua ὦ τὴ «φιλοσοφία. Τάχα δὲ καὶ προηγουμένω Toit 
“Ἕλλησιν ἐδόθη τότε πριν ἡ τὸν κύριου καλέσαι καὶ TOÙI 
“Ἕλληνα : ἐπαιδαγώγει γὰρ καὶ αὕτη τὸ Ελληνικὀν ὦ ὃ νόμοι 
toù Ἑβραίου εἰ Χριστόν. Προπαρασκευάζει τοίνυν ἡ φίλο 

\ σοφἰα προοδοποιοῦσα τὸν 570 Χριστοῦ τελειοὐμενού. Αὐτίκ᾽ 
a τὴν σοφίαν » ὁ Σολομών 1 περιχαράκωσαν + φησῖν, « καὶ 
ὑπερυψώσει σε: στεφἁάνω δὲ τρυφἠ ὑπερασπίσει σε», NEİL 
k&v συ τώ θριγκὠ δπεροχυρώσα αυτήν διὰ φιλοσοφία καὶ 

29) I «πολυτελεἰα ορθἠ ἀνεπίδατον Toi σοφισταϊ τηρήσαι . Μία 
μὲν ουν ἡ τὴ αλήθεια ὁδόὸ , ἀλλ᾽ εἰ αὐτὴν καοΟάπερ εἰ 

2 ἀέναον ποταμὸν ἐκρέουσι τὰ Εεῖβρα ἄλλα ἀλλοθεν. Ἐνθέω ουν 
ἁρα εἴρηται: 1 ‘AkODE, υἱέ µου, καὶ δέξαι ἐμοὐ λόγου,» 
φησἰν, 


διδάσκω σε, ὁπω μὴ ἑκλίπωσἰν σε a'i πηγαὶ, M αἰ. τη αὐτὴς 


" 


ἵνα σοι γένωνται πολλαϊ ὁδο'. βίου. 'Ὁδού yàp σοφἰα 
3 ἐκβλύζουσαι γἠ . Οὐ δἠ μόνου evo Tivo δικαίου οδού πλείἰολ 


IS xàv Schwartz : xai I. 


1: ΗΙ. 23. 
2. Prov. IV, X-J. 
3. Ibid. IV. 10. Il οἱ 21. 
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Chapitre V 


Dieu a constitué la philosophie 
comme formation préparatoire 


à la connaissance de foi. 


: . i. Avant la venue du Seigneur, la 

La philosophie ouvre . LE 
la ρα Toute philosophie était indispensable aux Grecs 
pour les conduire à la justice ; main- 
tenant elle devient utile pour les conduire à la vénération 
de Dieu. Elle sert de formation préparatoire aux esprits qui 
veulent gagner leur foi par la démonstration. < Ton pied 
ne trébuchera pas » comme dit lEcriture, si lu rapportes 


i la Providence tout ce qui est bon. que ce soit grec ou 
chrétien. 2. Dieu est la cause de toutes les bonnes choses, 
des unes immédiatement el pour elles-mêmes, comme de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, des autres par corollaire, 
comme de la philosophie. 3. Peut-être même la philosophie 
a-t-elle été donnée elle aussi comme un bien direct aux Grecs, 
avant que le Seigneur eût élargi son appel jusqu'à eux : car 
elle faisait leur éducation, tout comme la Loi celle des 
Juifs, pour aller au Christ. La philosophie est un travail 
préparatoire ; elle ouvre la roule à celui que le Christ rend 
ensuite parfait. 4. Aussi Salomon dît-il : « Entoure la 
sagesse de remparts, et elle t'élèvera. Elle te casquera d'un©O 
couronne somptueuse » *. En effet, quand tu lauras forti- 
fiée d'une enceinte par la philosophie, avec une richesse de 
bon aloi. tu la garderas sans doute inaccessible aux sophis- 
tes. i. Il n'y a, certes, qu'une route de la vérité, mais elle 
esl comme un fleuve intarissable, vers lequel débouchent les 
autres cours d'eau venus d’un peu partout, a. D'où ces 
paroles inspirées : « Ecoute, mon fils, cl reçois mes paroles 
pour avoir beaucoup de chemins vers la vie. Je t'enseigne les 
voies de la sagesse pour que les sources ne le manquent 
pas »3, les sources qui jaillissent (toutes) de la même 


terre. 3. El ce n'est pas seulement pour un seul juste. 


28 


29 


un 


ο 


4 
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να σωτηρίου KOATÉAEÏEV. επιφἐρει δὲ ἄλλα πολλών πολλὰ 

δικαίων οδοὑ μηνύων ὠδέ πω : «Αι δὲ ὁδοίτών δικαίων ομοίω 

φωτὶ λάμπουσιν. » Εἶεν δ᾽ Sv καὶ αἱ ἐντολαὶ καὶ αἱ προπαιδεῖαι 
ddoi καὶ ἀἁφορμαί τοῦ βίου. 

« Ἱερουσαλὴμ “Ἱερουσαλήμ, ποσἀάκι ἠβέλησα ἐπισυναγα- 
γειν τὰ τέκνα σου ὦ δὃρνι τοὺ νεοσσοὺ . 1 Iepovoa- 
AU δὲ « ορασι ειρήνη » ερμηνεύεται. Δήλοι τοίνυν mpo- 
φητικώ τοὺ εἰρηνικώ ἐποπτεύσαντα πολυτρόπω εἰ 
κλῆσιν πεπαιοαγωγἠσοαι. Ti οὖν: ἠθέλησε μεν, οὐκ ἠδυνήθη 
δέ: ποσάκι δέ ἡ noO ; Ai. διὰ τε προφητών καὶ διὰ 
τὴ παρουσία . Πολύτροπον μὲν οὖν Tv σοφίαν ἡ « ποσάκι D 
ἐνδείκυυται λέξι , καὶ καθ ενα ἑκαστον τρόπον ποιὀτητὰ 
τε καὶ ποσότητο πάντω σφζει τινὰ εν τε TW χρόνω ὃν TE 
τώ αἱ ὠνι, «ότι πνεύμα κυρίου πεπλήρωκε τὴν οικουμένην, ἢ 
Κδντι βιαδτόμενο λέγη ᾿ « Μἠ πρόσεχε φαύλη γυναικὶ, μέλι 
γὰρ ἁποστάζει ἀπὸ χειλέων γυναικδ πόρνη BD, τὴν Ἑλληνι- 
κἠν εἶναι παιδείαν, ἐπακουσάτω τὼν εξἠ δη ἡ πρδ καιρὸν 
λιπαίνει OÙV φάρυγγα, » φησὶ, φιλοσοφία δὲ οὐ κολακεύει Tiva 
τοίνυν αἰνίσσεται τὴν ἐκπορυεύσασαν: Επιφἑἐρει ρητώ : « Th 
γὰρ αφροσύνη οἱ πόδε κατάγουσι τοὺ χρωμένου αυτή μετὰ 
θανάτου εἰ "Αιύην, τάδε ἴχνη αυτὴ οὐκ ἐρείδεται. Μακρὰν 
οὐνποίησον ἀπὸ τὴ αφρονο ἡδονή τὴν σὴν οδόν, μὴ ἐπισ- 
τὴ θύραι οἴκων αυτή , ἵνα μὴ προἠ ἀἁλλοι τὴν σἠν E,wñv. » 
Καὶ Επιμαρτυρεἰ: ' Εἴτα μεταμελήσει σοι emi γἠρω , ἠνίκα αν 


κατατριδώσι σου OÙPKE σώματο .» Τούτο γὰρ τέλο τὴ àppo- 
νο ἡδονὴ . 
Καὶ ταύτα μὴν ταύτη: ὁπηνίκα δ' ὃν pl « Μή πολὺ 


ἴσθι mp ἀλλοτρίαν , χρήσθαι μέν, οὐκ ἑνδιατρίδειν δὲ 


. Ibid. IV, 18. 

. Maith XXII, 37. 
. Sagesse 1, 7. 
Prov. V. 3. 

. Ibid. V. 5 et 8. 

. Ibid. V, H. 

. Ibid. V, 20. 
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qu'il dil qu'il y a plusieurs voies de salut, il ajoute qu'il 
y a. pour des foules de justes, des foules d’autres routes; il 
le fait entendre ainsi : « Les sentiers des justes brillent 
comme la lumière | Eli bien, les préceptes et les instruc- 
tions préparatoires sont sans doute des roules, des mises en 


train de notre vie. 


ἠ. « Jérusalem, Jérusalem, combien de fois j'ai voulu ras- 
sembler tes enfants comme la poule scs poussins ! *,_ Or, 
Jérusalem veut dire « vision de paix ». Donc le Seigneur 


nous indique en langage inspiré que ceux qui auront eu 
la vision de paix auront été préparés de cent façons à cette 
vocation. 5. J'insiste ; il a voulu », il n'a pas pu. Com- 
bien de fois? Où 7 Deux fois, par des prophètes et par sa 
venue. Done l'expression « combien de fois » indique la 
sagesse multiforme qui, par tous les moyens de qualité et 
de quantité, sauve les âmes de toutes les manières, dans le 
temps et dans l'éternité, « parce que l'esprit du Seigneur 
remplit la torre » '. 6. ΕΙ si vous forcez ce passage do 
l’Ecrilure Ne l'intéresse pas à la femme de rien: les lèvres 
de la courtisane distillent le miel » * pour lui faire désigner 
la culture grecque, écoulez la suite: « Elle caresse ton gosier 
au bon moment >. Or la philosophie ne flatte pas. 7. Qui 
donc désigne-t-elle par l'image de celle courtisane? Elle 
l'ajoute en propres termes : < Les pieds de la folie font 
descendre ceux qui s'attachent à elle dans l’'ITadès en com- 
pagnie de la mort, et ses pas ne sont pas fermes... Donc 
suis ta roule bien loin du plaisir sans sagesse : ne t'approche 
pas des portes de sa maison, de peur de livrer ta vie à 
autrui Ô. Et elle ajoute ce témoignage : « Tu to 
rcpeniira.s ensuite dans ta vieillesse, quand les chairs de ton 
corps seront épuisées I c. ce qui est bien l'aboutissement de 


la volupté déraisonnable. 


Mais n nu faut pas 9. Voilà pour ce passage. Maintenant, 
se borner quand elle nous dit : c Ne l'allarde 
à la philosophie, pas auprès de l'étrangère 97 elle nous 
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καὶ ἐναπομένειν 5] κοσµικἠ «παιδεία παραινεὶ : προπαι- 
δεύει γὰρ TW κυριακώ λόγω τὰ κατὰ τοὺ προσήκοντα καιρού 

IU ἑκάστη γενεὰ συμφερόντω δεδομένα. « Ἠδη γὰρ τινε τοῖ 
φίλτροι των θεραπαινίδων δελεασθέντε ὠλιγώρησαν τὴ 
δεσποίνη , φιλοσοφία , καὶ κατεγήρασαν ot μὲν αὐτῶν ἐν 
μουσικἠ, οἱ δὲ ἐν γεωμετρία, ἁλλοι δὲ ἐν γραμματικἠ, οἱ πλεἰσ- 
τοι δὲ ἐν ρητορικἠ. 

30] I Ἀλλ᾽ ὦ τὰ ἐγκύκλια μαθήματα συμβάλλεται πρὸ φιλοσο- 
φίαν Tv δέσποιναν αυτών. οΌτω καὶ φιλοσοφία αὐτὴ πρὸ 
σοφἰα κτήσιν συνεργεἰ. χΕστιγὰρ ἡ μὲν φιλοσοφία ἐπιτήδευσι 
«σοφία >-, ἡ σοφία δὲ επιστήμη θείων καὶ Ανθρωπίνων καὶ 
τών τούτων αἰτ]ων. Κυρία τοίνυν ἡ σοφία τὴ «φιλοσοφία w 

2 εκείνη τὴ προπαιδεία . Εἰ γὰρ εγκράτειαν φιλοσοφία enay- 
γέλλεται γλὠσση τε καὶ YAOTPÈ καὶ τὠν ὑπὸ γαστέρα, καὶ 
εστιν δι" αὐτὴν αἱρετὴ. σεμνοτέρα φανείται καὶ κυριωτέρα, εἰ 
Οεο0 τιμὴ τε καὶ γνώσεω ἱίνεκεν ἐπιτηδεύοιτο. 


Tov εἰρημένων μαρτυρίαν παρέξει ἡ γραφή διὰ τώνδε- 
Zappa στείρα ἠν πάλαι. Αβραάμ δἐγυνἠ. Mh τίκτουσα ἡ Σάρρα 
τὴν ἑαυτή παιδίσκην δνόματι Ἄγαρ τὴν Αἰγυπτίαν ει παι- 

4 δοποιἰαν επιτρέπει τῷ Αβραάμ. H σοφία τοίνυν ἡ τῷ πιστὠ 
σύνοικο (πιστὀ δὲ ἐλογίσθη Αβραάμ καὶ δίκαιο ) στεἰρα hv 
ETI καὶ ἁτεκνο κατὰ TV γενεὰν εκείνην, μηδέπω μηδέν vå- 
ρετον ἀἁποκυήσασα τὠ Αβραάμ. ἠξίου δὲ εἰκότω τον ἠδη 
καιρὸν εχοντα προκοπὴ τὴ κοσμικἠ παιδεία Αἰγυπτο δὲ ὁ 
κόσμο ἀλληγορείται συνευνασθήναι πρότερον, ὑστερον δὲ καὶ 


αὐτὴ προσελθόντα κατὰ τὴν θείαν πρόνοιαν γεννήοαι τὸν 


Π «σοφια > ο Philone 


1. Puu,ox. Dr conyr. trud. ff Τι. 

2. Le sens métaphysique et volontiers mystique du mot n Sophia » 
caractérise bien l'esprit des premiers siècles de notre er... 

3. Gnose. — Comparer ces dernières lignes a l’htlon, loe. rit., 19 S. 

t. xi. 30: XVI. t ». 
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recommande d’user de la culture « mondaine >, mais de ne 
pas nous y attarder, nous y installer. Car les dons intellec- 
tuels qui ont etc faits à chaque génération aux moments 
opportuns ne sont qu'une instruction préparatoire à la parole 
du Seigneur. io. < Il y a des gens qui. appâtés par les 
philtres des servantes, ont négligé la maîtresse, la philoso- 
phie, et ils ont vieilli » *, les uns dans la musique, tels 
autres dans la géométrie, tels dans la grammaire, la plupart 
dans la rhétorique. 

i. Mais de meme que le cycle des études est utile pour 
atteindre la philosophie, leur maîtresse, de même la philo- 
sophie à son tour contribue à l'acquisition de la sagesse. 
La philosophie est une pratique <de la sagesse>, mais la 
sagesse est une science des choses divines et humaines, cl 
de leurs causes s. Elle est donc la maîtresse de la philosophie, 
comme celle-ci l'est de la culture préparatoire, a. En effet 
si la philosophie se charge de maîtriser la langue, l'estomac 
et le bas-venirC, et mérite ainsi d'être adoptée pour elle- 
même, elle se révélera plus auguste et plus souverain. si 
on la pratique pour l'honneur de Dieu et pour la connais- 


sance 3. 


' : g 
Interprétations 3. L'Ecriture va nous fournir un 


allégoriques de témoignage de ce que nous disons 
l'histoiro de Sarah Sarah était stérile depuis longtemps, et 
et Agar. femme d'Abraham. Comme elle n'en- 


fantait pas. elle livra à Abraham sa propre esclave. l'Egyp- 
tienne nommée Agar, pour qu'il eût d'elle un enfants. 
4. Ainsi donc la sagesse, qui habite chez le fidèle — Abraham 
était réputé fidèle et juste — était encore à cette époque stérile 
et privée de descendance, puisqu'elle n’avait encore donné à 
Abraham aucun enfant dans l'ordre de la vertu; elle voi- 
lait, avec raison, que l’homme qui avait déjà quelque 
occasion de progrès s’unît d'abord à la culture mondaine 
— Egypte est l'allégorie du Monde—, et qu'ensuite, s'appro- 
chant d'ellc-mêrne, selon la Providence divine, il engendrât 


30 


31,1 


32,1 
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Ἰσαάκ. 'Ἑρμηνεύει δὲ ὃ Φίλων Tv μὲν “Ayap Tapoiknoiv εν- 
ταὐθα γὰρ εἴρηται: Μήἠπολὺ ἴσθι πρὸ ἀλλοτρίαν ». τὴν 
Σὰραν δὲ ἀρχήν μου. Ἔνεστιν οὖν προπαιοευθέντα emi τὴν 
ἀρχικωτάτην σοφίαν ἐλθεῖν, ἀφ᾽ ἡ τὰ Ἰσραηλιτικὺν yévo 
αὔξεται. 

Ἔξ wv δείκνυται διδακτικἠν εἶναι TV σοφίαν, ἦν μετή- 
λθεν ᾿Αβραὰμ. ἐκ τὴ των ουρανίων θέα μετιὼν εἰ τὴν 
κατὰ θεὰν πίστιν τε καὶ δικαιοσύνην. ᾿Ισαὰκ δὲ τὰ αὐταμαθέ 
ἐνδείκνυται: διὸ καὶ Χριστού τύπο εὐρίσκεται. Ουτο μιὰ 
γυναικὰ ἁνήρ τὴ Ῥεβέκκα , ἦν υπομονήν μεταφράζουσιν. 
Πλείοσι δὲ συνέρχεσθαι ὁ Ιακώβ λέγεται ὦ αν ἁσκητὴ ερµη- 
νευόμενο διὰ πλειόνων δὲ καὶ διαφερόντων αἱ ἀσκήσει 
δογμάτων . ὁθεν καὶ Ισραήλ ουτο μετονομάζεται ὁ τώ ὃντι 
διορατικὀ ὦ ἀν πολὐπειρὸ τε καὶ ασκητικὀ . 

Εἴη οἱ ἀν τι καὶ ἆλλο δηλούμενον διὰ των τριών προπατόρων, 
κυρίαν εἶναι τὴν σφραγίδα τὴ γνώσεω , ἐκ φύσεω καὶ µαοή- 
σεω καὶ ἁσκήσεω συνεστώσαν. 

"Εχοι δ᾽ àv καὶ ἁλλην εικόνα των εἰρημένων τὴν Oùuap 
ἐπὶ τριόδου καθεσθεῖσαν καὶ πόρνη δόξαν παρασχούσαν, 
nv ὃ φιλομαθἠ Ιούδα δυνατό δέ ερμηνεύεται! ὁ μηδέν 
ἁσκεπτον καὶ ἁδιερεύνητον καταλιπών ἐπεσκέψατο καὶ « πρὰ 
αυτἠν ἐξέκλινεν ». σώζων τὴν πρὸ τὸν θεὸν ομολογἰαν. 

Διὰ τοῦτο καὶ ὃ "Αβραάμ. παραζηλούση τὴ Σάρρα 
τὴν νΑγαρ παρευδοκιμούσαν αυτήν, ὠ àv τὰ χρήσιμον 
ἐκλεξάμενο μόνον τὴ κοσμική φιλοσοφία, « ιδοὺ ἡ 
παιδίσκη ἐν ταῖ χερσὶ σου, χρὠ αυτή © ἀν σοι ἀἁρεστὰν ἡ » 
noi, δηλῶν ὅτι ἁσπάζομαι μὲν τὴν κοσµικἠν παιδείαν καὶ ὦ 
νεωτέραυ καὶ ὦ σήν θεραπαινἰδα, τὴν οἱ επιστήμην τὴν σὴν 
ὦ τελείαν δέσποιναν τιμὠ καὶ σέδω. « Καὶ ἑκάκωσεν αὐτὴν 


Σάρρα ι ἶσον τὠ ἐσωφρδνισε καὶ ἐνουθέτησεν. Εὖ γοῦν εἴρηται 


t. PiiLON ι»Ἀτεχλνιικ Γ᾽ siècle wv ‘#5 ΦΡ. J-’C.}. Clement, nu le 
sait, s'inspire. suuvenl de lui, ci pour. <le transcrire des phrases 
cutii'res d»; ses œuvr-s. lmir le pr'sent passage, cf. /'e coïKjr. trud. 
ljr. (1 et 34-31 : etc. 

2. Figurés pur Abrihau». Isaac clJacnh. 

3. κα. XVI. G. 
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Isaac. 1. Philon! traduit « Agar |! par residence ἃ Petran-31 


ger — là, (souvenons-nous) qu'il est dit : « Ne l'attarde 
pas auprès de l'étrangère» —cl traduit Sarah par « ma sou- 
veraine x. Il est donc possible, après des éludes prépara- 
toires, d'atteindre à la sagesse vraiment souveraine, d'où 
sort et se multiplie la race d'Israël. 

?. Cela nous montre que la sagesse est mu- chose qui s‘en- 
seigne : c'est elle qu'Abraham a poursuivie, en passant de 
la contemplation des choses célestes à la foi et à la justice 
selon Dieu. 3. Tandis qu'isaac veut dire « l'autodidacte a. 
Aussi voit-on en lui la figure du Christ. Il n'eut qu'une 
femme. Rébecca, que l'on traduit par : patience :. A4. Jacob, 
dit-on, eut des rapports avec plusieurs femmes, cl son nom 
veut dire c celui qui s'exerce . Or on ne trouve à s'exercer 
que par une multiplicité de doctrines différentes : d'où lui 
vient, aussi un autre nom. celui d'Israël, c'est-à-dire le véri- 
table voyant , parce qu'il était plein d'expériences et rompu 
aux exercices. 

5. On peut tirer encore une autre révélation de ces trois 
ancêtres, c'est que le sceau de la gnose est souverain, quand 
la nature, l'étude οι J exercice 2 ont contribué à sa formation. 

6. Une autre image de ce que nous disons pourrait être 
Thamar, assise à un carrefour, et se faisant passer pour 
courtisane: et Juda, toujours avide d'instruction — son nom 
signifie c celui qui peut >—, qui ne laissait rien sans le con- 
sidérer et. le fouiller, la considéra et c se détourna pour 
aller à clic », sans cesser de confesser Dieu. 

1. (l'est pour cela encore qu'en voyant Sarah jalouse 
4 Ασατ qui était plus honorée qu'elle. Abraham, qui n'avait 
choisi de la philosophie mondaine que ce quelle a «lutile, 
lui dit : « Voici (a servante entre tes mains ; fais d'elle ce 
que lu voudras », ce qui signifiait : .l’aime bien la cul- 
ture mondaine, comme plus jeune, et comme ta servante, 
mais c'est à ta science, comme souveraine accomplie, quo 
vont mon estime et ma vénération3. 2. « Alors Sarah 


la maltraita », entendons : la morigéna, la redressa. Et il 


32 


w 
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«παιδεία ϐθεοΟ, υἱέ, un ολιγωρεἰὶ, μηδέ ἐκλύου ὑπ' αὐτοῦ 
ελεγχόμενο : ὃν γἀἁραγαπὰ κύριο παιδεύει, µαστιγοι δὲ πάντα 
viov ὃν παραδέχεται. 1 

Κατ’ ἁλλου μέντοι γε τόπου εξεταζόµενοι αἱ προει- 


ρημένοι γραφαί ἀλλα μυστήρια μηνύουσαι παρίστανται. 


Φαμὲν τοίνυν ἐνθένδβ γυμνφ τὼ λόγω τήν φιλοσοφίαν ζήτη- 
σιν Ἴχειν περὶ αλήθεια καὶ τὴ τὠν δυτὠν φύσεω :αλἠήθεια 
δέ αἰΐτη. περὶ ἡ ὁ κύριο αὐτό εἶπεν :. Ἐγὼ εἰμι ἡ ἀλήθεια E), 
τὴν τε αυ προπαιδεἰαν τὴ ἐν ΧριστΏ ἀναπαύσεω γυμνάζειν 
τὸν νοῦν καὶ διεγείρειν τὴν σύνεσιυ ἀγχίυοιαν γεννώσαυ ζητη- 
τικἠν διὰ φιλοσοφία ἁἀληθοο . "Ἦν εὐρόντε , μᾶλλον δὲ εἰλη- 
φότε παρ᾽ αὐτὴ τὴ ἁληθεία , εχουσιν οι μύσται. 


chapitre V 32,2-i 09 


est dit excellemment : « Mon fils, ne prends pas à la légère 
je dressage que Dieu t'inflige. Ne le décourage pas quand il 
le prouve (es torts. Quand le Seigneur aime quelqu'un, il 
le dresse. H donne le fouet à tous ceux qu'il accepte comme 
fils > 

3. D'ailleurs, étudiés sous d'autres faces, ces passages do 


l'Ecrilure dévoilent d'autres mystères. 


4. Nous concluons de là, en clair, 

Resume c |! phi[OSOpiiie se consacre à la 
recherche de la venté cl de la nature 

réelle des choses j'entends celte vérité que le Seigneur lui- 
même a désignée en disant: ο Je suis la vérité? > —, cl la 
formation préparaloire au repos dans le Christ exerce ,l’es- 
prit, éveille l'intelligence, suscite une sagacité chercheuse 
de la philosophie véritable. Les initiés l'ont découverte, celte 
philosophie, ou plutôt ils l'ont reçue de la Vérité elle-même, 


et ils la possèdent. 


1. rot. Il, I! ?. 
2. Jeun XIV, 6. 
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Πολλὰ S ἡ ἑτοιμότη πρὸ τὸ ᾿ἰὰ δέοντα ὁραν διὰ τὴ mTpo- 
33,1 γυμνασία συμβάλλεται. E''n υ’ αν γυμνὰσιὰ τῷ vw τὰ νοητὰ. 
Τριττὴ δὲ ἡ τούτων pù, ἐν TE ποσοι καὶ πηλίκοι καὶ 
0 λεκτοῖ θεωρούμενη. Ὁ γὰρ ἁπδ των αποδεἰξεων λόγο ακριβή 
πιστιν ἐντίθησι τὴ ψυχἠ τοὺ παρακολουθοϊΐντο , ὡστε μηδ᾽ 
αν ἀἆλλω ἐχειν τὸ ἁἀποδειχθέν οἴεσθαι, τοὶ τε aÙ δι' απἀτην 
3 ὑποτρέχουσιν ἡμὶν ὑποπίπτειν οὐκ εκ». Ἐν τούτοι οὖν Toi 
μαθήμασιν ἐκκαθαίρεταί τε TWV αισθητὠν καὶ ἀναζωπυρειται 
4 ἡ poxi, iva δἠ ποτὲ αλήθειαν διιδεὶν δυνηθἠ. «Τροφή γὰρ καὶ 
ἡ παἰδευσι ἡ χρηστὴ σωζομένη φύσει ἀγαθά moisi, καὶ at 
φύσει at χρησταὶ τοιαύτη παιδεία ἀντιλαμθαυόμεναι ἐτι! 
βελτίου τὠν πρδτερον φύονται ει τε τὰ ἄλλα καὶ ει τὸ 
5 γεννὰν, ὡσπερ καὶ ἐν Toi ἀλλοι ξώοι . » Διδ καὶ pnoiv' « Ίσθι 
πρὸ τὸν μὔρμηκα, 5 οκνηρἑ, καὶ γενοῦ ἰκείνου σοφότερο D, 
ο πολλὴν καὶ παντοδαπὴν ἐν TO ἁμήτω παρατίθεται προ 
β τὴν τοῦ χειμώνο απειλἠν τὴν τροφήν, 1 ἡ πορεύθητι πρδ 
τὴν μέλισσαν καὶ μάθε w ἐργάτι ἐστί >: καὶ αυτή γὰρ πάντα 

τὸν λειμώνα ἐπινεμομένη εν κηρίον γεννἀ. 
34,1 Ei δὲ ἐν τώ ταμεῖω ευχἠ, ὦ ο κύριο ἐδίοαξε. πνεύματι 


προσκυνών, οὐκέτι περὶ τὸν οἶκον εἴη oiv μόνου ἡ οικονομία, 


20 5. προσκυνώ:/ Schwartz : προτζννόἰν L. 


1. On « leur concepi ce qui n'est guère plus clair. 

2. Piaïox. Jh'publ. JV, 42$ A. l.c texte transmis aux modernes est 
un peu dillérent. 

3. Prop. VI, 6. 

4. Ibid. VI. 8. 

5. CC. Maith. VI. 6. 
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Chapitre VI 


La philosophie, excellent© gymnastique. 


Ncccssità du travail aps : + 
sur soi-même. AUiI b,ul νο, cesl beauCO0O"P gTM» 


à celte gymnastique préliminaire. La 
gymnastique de l'esprit, c'est de percevoir les notions 
intelligibles. Or elles sont de trois natures, selon 
qu'on les considère d'après le nombre, la grandeur, ou leur 
existence abstraitel, a. La donnée logique issue des démons- 
trations produit, dans làine de celui qui suit bien la chaîne, 
une foi si vigoureuse qu'elle ne lui permet même pas d’ima- 
giner que l’objet démontré puisse être autre qu'il n'est, et 
ne le laisse pas ἃ la merci des doutes rpii veulent s’insinuer 
en notre esprit pour nous tromper. 3. Dans ces études, 
l'âme est purifiée des impressions sensibles, son feu estravivé, 
de façon quelle puisse un jour ou l’autre pénétrer jusquu 
la vérité, u Car c si l'on maintient une excellente éduca- 
tion et une excellente instruction, elles forment de bonnes 
natures ; puis ces excellentes natures, bénéficiant de celle 
formation, deviennent encore meilleures que leurs devan- 
cières, notamment sous le rapport do la descendance, comme 
chez les autres êtres vivants? ». δ. Aussi est-il dit : ο Va 
voir la fourmi, paresseux, et tâche d'être plus sage qu'elle > s. 
Car la fourmi, à la moisson, mol de côté une nourriture 
abondant-. et variée pour faire face à la menace de l'hi- 
ver. 6. ο Ou bien va voir l'abeille, et apprends comme elle 
est laborieuse » '. Car l'abeille butine sur les fleurs de tout 
un pré pour n'en former qu'un miel. 

i. Eh bien, si lu pries dans ta pièce retirée, en adorant 
le Seigneur en esprit comme il nous l'a enseigné ne t'oc- 
cupe plus seulement du bon ordre de ta maison, mais de 
celui de ton âme : Que doit-elle butiner, comment, com- 
bien? Que doit-elle mettre en réserve dans son trésor? Quami 
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: i. Si nous sommes prêts à voir ce 33 


34 
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ἁἀλλα καὶ περὶ τὴν ψυχήν, τίνα τε ἐπινεμητέον αὐτὴ καὶ ὁπω 
καὶ δπόσον, τἰνατε ἁτιοθετέον καἰἱἀποοησαυριστέον ει αὐτήν, 
καὶ ὅτε ταῦτα προκομιστέον. καὶ πρὸ οὐστινα . Οὐ γὰρ φύσει, 


μαβήσει δὲ οἱ καλοὶ κἀγαθοὶ γίνονται, καθάπερ ιατροἰ καὶ 


N 


κυδερνήται. Ὀρώμεν γοῦν κοινὠ οἱ πάντε τὴν ἁμπελον καὶ 
τὸν ἵππον, ἀλλ᾽ ὁ μὲν γεωργὀ εἴσεται, εἴ Αγαθἠ mp Kapro- 
φορίαν ἡ κακἠ ἡ ἁμπελο , καὶ ὁ Ιππικὸ ἀἁδυμον ἡ ταχὺν δια- 
κρίνει ραδίω . T δ' ἄλλου παρ' ἁλλου ευ πεφυκέναι πρὸ 
ἀρετήν επιτηδεύματα μὲν τινα TÖV OÙTW πεφυκότων παρὰ TOÙ 


Ww 


4 ετέρου ἐνοείκνυται. τελειότητα δὲ KAT’ αρετἠν οὐδ᾽ ἠντινοῦν 
TOV ἀμεινον φόντων κατηγορεἰ, δπότε καὶ οἱ κακὠ πεφυκὀτε 
np αρετὴν τὴ προσηκούση παιδεία τυχόντε © ἐπίπαν 
καλοκἀγαθία ἠνυσαν. καὶ av τὰ εναντἰα οι ἐπιτηδείω φύντε 


ἀμελεῖα γεγόνασι κακοἰ. Φύσει δ' αυ κοινωνικού καὶ δικαίου 


35,1 ° ΘΛ ημὰ ἐδημιούργησεν. "Οθευ οὐδέ τὸ δίκαιον ἐκ μόνη 


φαίνεσθαι τὴ Βέσεω £nTéov, ἐκ δὲ τὴ εντολἠ Αναζωπυ- 
ρεισβαι τὸ τὴ δημιουργία αγαθὀν νοητεον, μαδήσει παιδευ- 
Geion τὴ ψυχἠ ἐθέλειν αἱρεῖσθαι τὸ κάλλιστον 


2 ᾿Αλλὰ καθάπερ καὶ άνευ γραμμάτων πιστὸν εἰναι δυνατὸν 
φαμεν. οὑτω συνιέναιτα ἐν τὴ πἰστει λεγάμενα οὐχ οἷόν τε uñ 
μαθόντα ὁμολογοθμεν. Τὰ μὲν γὰρ εὖ λεγάμενα προσἰεσθαι, τὰ 
δὲ Αλλότρια μή προσἰεσβαι οὐχ απλὠ ἡ πίστι , AAN ἡ περὶ τὴν 


w 


μάθησιν πίστι εμποιεὶ. Εί ο) ἡ άγνοια ἁπαιδευσία τε ἁμα καὶ 


ἁμαδία, τὴν επιστήμην TV θείων καὶ Ανθρωπίνων ἐντίθησιν ἡ 


EN 


διδασκαλία. Ἀλλ᾽ ὦ ἐν πενἰα βίου ορδὠ ἐστι βιοῦν. οὕτω δὲ 
καὶ ἐν περιουσία δξεστιν. καὶ £8ov ἁμα καὶ θδττον σῦν τὴ 
προπαιδεία θηράσαι ἀν τινα τὴν ἀρετὴν ὁμολογοῦμεν οὐδὲ 
δίχα τούτων ἀθήρατον οὖσαν. πλήν καὶ τότε Toi μεμαθηκὀσι 


J καὶ « τὰ αισθητἠρια συγγεγυμνασμένοι ». « Μίσο μὲν yàp >, J 


22 $. τ/τίΐησιν +, ôifacxaAix Jackson : ἱντλτ.ῖ-. TE Ειδασχχλῖα !.. 


I. Clement pren-l position avec une giande netteté. 


GiiAlTfiiii vi 34,1 — 35.Λ 71 


faudra-t-il Jeu lirer, el pour qui? Ou n'est pas de naturo 
un homme accompli ; on le devient à force d'apprendre, 
comme les médecins et les pilotes. 2. .Nous avons tous sous 
les veux la vigne el le cheval, mais c'est- le vigneron qui 
saura si la vigne est bonne ou mauvaise pour la production, 
«| le maquignon qui distinguera sans peine si b- cheval est 
moi «ni vif. 3. Certains, il est vrai, sont mieux doués 
«pu: d'autres pour la vertu : cela se révéle en des pratiques 
où ci-s gens privilégiés dépassent les autre». mais n'est 
pas une preuve convaincante de leur perfection au point de 
nul de la vertu. Car les mal «loués pour la vertu, eux aussi, 
quand il» bénéficient «le l'éducation convenable, parviennent 
j une parfaite noblesse morale : tandis qu'en revanche c«!UX 
que leur nature destinait à la vertu deviennent mauvais par 
négligence. Dieu nous a faits sociables et justes «Je nature. 
i. «Μαϊ ce n'esl pas â «lire que la justice se manifeste en 
nous du seul fait quelle a été déposée en nous : c'est grâce 
an précepte divin, coin prenons-le, «pie le bien latent dans la 
création s'anime, quand l'âme a été formée, par appren- 


tissage. à choisir le meilleur parti. 


2. Nous «lisons que même sans savoir 


Lu foi germe mieux ..: en 
δ . lire on peut elre lidéle,, mais nous con- 
dans une ame ᾿ 


exercée À la science. VP,,ons aussi que comprendre les doc- 

trines de la foi est impossible sans 
étude*. Accueillir les idées justes, rejeter les idées étran- 
gères. ce n'est pas le fait de la foi simple, mais de la foi 
«exercée «lans la science. 3. L'ignorance est malgré tout 
inséparable d'un manque d'éducation et d'’affinement, tandis 
«pie la science «les choses divines et humaines nous est fournie 
par tenseignement. ‘| Certes, on peut vivre honnêtement 
flans la pauvreté, mais on le peut aussi dans l'abondance, et 
nous convenons «pion atteindra la vertu pins facilement et 
plus vite avec une culture préalable — sans nier «pelle 
puisse s’altcindre sans ces secours, encore que la priorité aille 


même alors â ceux qui ont quelque élude et dont «les sens 
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φησίν ο Σολομών, « εγεἰρει veiko , οδοὺ δὲ ξωἠ «φυλάσσει 
«παιδεία», ὦ uñ ἀπατηθήναι, ὦ μὴ κλαπήναι προ τῶν ἐπὶ 
βλάβη τών ἀκροωμένων κακοτεχνίαν ἠσκηκότων. Παιδεία δὲ 
ἀνεξέλεγκτο πλανάται », φησίν, καὶ xph μετιέναι τὸ Ελεγκτι- 
κὀν εἶδο ένεκα TOO τὰ δόξα τὰ ἁπατηλὰ διακρούεσθαι 
τών σοφιστών. 

Ευ Υ΄θν καὶ Ἀνάξαρχο ὁ Εὐδαιμονικὸ ἐν τὠ περὶ βασι- 
λεία γράφει- « Πολυμαθίη κἆρτα μὲν ὠφελέει, κἁρτα δὲ 
βλάπτει τὸν εχοντα: ὠφελέει μὲν τὸν δεξιὸν οντα, βλάπτει 
δέ τὸν £nidiw φωνέοντα πὰν ἐπο καὶ ἐν παντὶ δήμω. Χρή δὲ 
καιροΟ μέτρα εἰδέναι: σοφίη γὰρ ουτο όρο ."Οσοιδἑ <E£EW> 
καιροΟ Εήσιν ἀείδουσιν, khv πη = πεπνυμένην ἀείδωσιν, οὐ -| 
τιθέμενοι ἐν σοφῖη, γνώμην δ᾽ εχουσι µωρίη , « 


Καὶ "Ησίοδο 


Μουσάων, αἰτὶ ἄνδρα πολυφραδέοντα τιθεῖσι 


θέσπιον, αὑδήεντα- 


εὐπορου μὲν γὰρ ἐν λόγου τὸν πολυφράδμονα λέγει, δεινὸν 
δὲ τον αὐδήεντα, καὶ θέσπιον τὸν ἐμπειρον καὶ φιλόσοφου 


καὶ τὴ ἀληθεία ἐπιστήμονα. 


Ti <<;«> χαφον p.civ lieuse : xx: Wpr.-.e-.v L 


chapitre vi 35,5 — 36,2 T2: 


sont exercés»— 1. 5. « La haine, dît Salomon, suscite les 
disputes, mais la bonne éducation garde les chemins de la 
vie » 2. On n’est alors ni trompé ni volé par ceux qui sont 
rompus aux mauvais artifices pour lo mal de leurs audi- 
teurs. 6. « L'éducation sans réprimandes s'égare »3, dit 
encore la Sagesse, et il faut rechercher la science de la réfu- 
tation, pour repousser les opinions trompeuses des sophistes. 
i. Anaxarque. le représentant de lEudémonisme. écrit fort 36 
bien dans son traité de la Royauté : « Une grande érudition 
apporte beaucoup de bien et beaucoup de mal à son posses- 
seur. Elle sert l’homme avisé, et nuit à qui laisse échapper 
trop aisément ΠἹπι]]οτίε quelle parole devant n'importe quel 
public. Il faut connaître les possibilités de l'occasion, voilà 
la définition de la sagesse. Mais tous ceux qui déclament 
hors de propos une tirade, fût-elle pleine de bon sens, ne 
sont pas mis au nombre des sages, et sont tonus pour fous. >x 
u. Et Hésiode dit 


des Muses, qui font un homme riche en pensées, ins- 


piré, dont, la voix porte... » 45 
Par « riche en pensée », il entend l'abondance ; par 
voix « qui porte », la maîtrise ; par « inspiré », l'expé- 


rience du philosophe qui a la science de la vérité. 


. cr. Hèbr. V. 14. 

Prov. X. 12. 

Ibid. X. 17. 

Fr. I, Diki3, PbrwÂr. 5, II,,p. 239. 
Prat/. 197, id. Kzacii. 


PER 
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73 ΣΤΡύΜΜἘΓΧ | 


ΥΠ 


Καταφαίνεται τοίνυν προπαιδεἰα ἡ Ἑλληνικὴ σὺν καὶ 
αὐτή φιλοσοφία θεόθεν ἠκειν ει Ανθρώπου οὐ κατὰ 'προηγού- 
μενου, ἀλλ᾽ ὃν τρόπον οἱ ὑετοὶ καταρρήγνυνται εἰ τὴν γην 
τὴν ἀγαθήν καὶ εἰ τὴν κοπρίαν καὶ επὶ τὰ δώματα. Βλασ- 
τἀάνει δ' δμοίω καὶ πόα καὶ πυρὸ , φύεται δὲ καὶ ἐπὶ TWV 
μνημάτων συκἠ καὶ εἴ τι TOV ἀναιδεοτέρων δένδρων, καὶ τὰ 
φυόμενα ἐν τύπω προκύπτει TWV ἀληθών. ὅτι τὴ αὐτὴ τοῦ 
DETOO ἀπέλαυσε δυνάμεω , ἀλλ᾽ οὐ TV αὐτὴν ἐσχηκε χάριν 
τοὶ ἐν τώ πίονι φυεἰσιν ἠτοι ξηρανθέντα ἡ ἀποτιλθέντα. 
Καὶ δὴ κἀνταθθα χρησιμεύει ἡ TOO σπόρου παραβολή, hv ὃ 
κύριο ἡρμήνευσεν. Et γὰρ ὃ τὴ ἐν ἀνθρώποι γἠ γεωργὀ 
δ ἀνωθεν σπείρων ἐκ καταβολἠ κόσμου τὰ θρεπτικὰ OTP- 
ματα, ὃ τὸν κύριον καθ᾽ ἑκαστον καιρὸν ἐπομθρίσα λόγον, οἱ 
καιροὶ δὲ καὶ οἱ τόποι οἱ δεκτικοὶ τὰ διαφορὰ ἐγέννησαν. 
Άλλω τε ὃ γεωργὸ οὐ πυροὺ μὀνον (καῖτοι καὶ τούτων 
πλείου εἰσὶ διαφοραῖ., σπείρει δὲ καὶ τὰ ἀλλα σπέρματα, 
κριθὰ τε καὶ κυάμου καὶ πἰσον καὶ ἁρακα καὶ τὰ κηπευό- 
μένα καὶ τὰ ἀνθητικὰ σπέρματα’ τὴ αὐτὴ δὲ γεωργία 
καὶ ἡ φυτουργία. ἐργάζεσθαι οσα εἰ αὐτὰ τε τὰ φυτώρια 
καὶ εἰ παραδείσου καὶ τὰ ὡραια καὶ δλω παντοίων δένδρων 
φύσιν καὶ τροφήν. 

Ὡσαύτω δὲ οὐχ ἡ ποιμενικὴ μόνη, ἀλλα καὶ ἡ βουκολικήἠ 
ἱπποτροφικὴ TE καὶ κυνοτροφικἠ καὶ μελισσουργικἠ τέχναι 
πδσαι, συνελόντι δ᾽ εἶπειν ἁγελοκομική τε καὶ Εωοτροφικἠ 
ἀλλήλων μὲν τῳ μάλλον καὶ ἠττον διαφέρουσι, πλήν ai maoa 
βιωφελεὶ . 


chapitre vu 37,1-5 73 


Chapitre VU 


Utilité de la culture grecque. 


Il peut y «voir du "τ CSI donc C,air «πε la CU,‘“irC 37 


bon dans chacune préalable grecque, y compris la philoso- 

des grandes doctri- phie, est venue de Dieu chez les hommes, 
«es do philosophie ΠΟΙ͂ comme but principal, niais à la 
grecque. façon des torrents de pluie qui se déver- 

sent sur la bonne tern:, sur le fumier cl sur les maisons. Alors 
germe aussi bien l'herbe que le froment ; sur les lombes 
mêmes poussent des figuiers et maintes autres plantes effron- 
tées, et ces végétations accidentelles se haussent dans le 
même <t.yle que les authentiques parce qu'elles ont bénéficié 
de la même vertu de la pluie, mais elles n'ont pas la même 
grâce que celles qui poussent en terre fertile, elles se sèchent 
ou sont arrachées- a. Ici s'applique aussi la parabole de la 
semence, que le Seigneur nous a expliquée. Le seul cultiva- 
teur du terrain qui est en l'homme, c'est celui qui dès la 
fondation du monde semait les graines destinées à croître, 
qui a fait pleuvoir sur elles en toute occasion son verbo 
tout-puissant, tandis «pie les moments, les lieux, les terrains 


récepteurs ont engendré les différences. 3. D'ailleurs le cul- 


tivateur ne sème pas seulement du blé — encore y en a-t-il 
maintes espèces différentes  .mais aussi les autres graines: 
orgj, fève, pois, gesse, plus les plantes potagères et les 


plantes à fleurs. 4: La culture comporte aussi le soin des 
arbres, avec tout ce qui concerne les pépinières, parcs, les 


vergers, la production cl l'entretien des arbres de toute 


nature. 
5. De même l'élevage ne concerne pas seulement les mou- 


tons, il concerne aussi toutes les techniques relatives aux 
bœufs, aux chevaux, aux chiens, aux abeilles. Eu un mol, 
l’art de tenir des troupeaux cl celui de faire venir des bêles 


diffèrent plus ou moins entre eux, mais tous sont d'utilité 


vitale. 


38, | 
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Φιλοσοφίαν δὲ où τήν Στωικἠν λέγω οὐδέ τὴν Πλατωνικὴν 
ἡ τὴν Ἐπικούρειόν τε καὶ ᾿Αριστοτελικήν, ἀλλ' ὁσα εἴρηται 
«παρ᾽ ἑκάστη τὠν αιρέσεων τούτων καλώ , δικαιοσύνην μετὰ 
εὐσεβοῦ ἐπιστήμη ἐκδιδάσκοντα, τοῦτο σύμπαν τὸ ἐκλεκ- 
τικδν φιλοσοφίαν φημὶ. "Όσα δὲ ἀνθρωπίνων λογισμών 
ἀποτεμόμενοι παρεχἀραξαν. ταθτα οὐκ ἁν τιοτε θεἰα εἴποιμ᾽ 


«ν. 


"Ηδη δὲ κἀκείυο σκοτιώμεν. ὦ εἴ MOTÈ οἱ μὴ επιστἀμενοι 
διαβιοὺσι καλώ -' εδ ποιεῖν εὐποιία γὰρ περιπεπτώκασιν, 
ἐνιοι δὲ καὶ εὐστοχοθσι διὰ συνέσεω ει τὸν περὶ ἀληθεία 
λόγον. « ᾿Αβραὰμ δὲ οὐκ ἐξ Ipywv ἐοικαιώθη. ἀλλ᾽ ἐκ mio- 
τέω » Οὐδέν οὖν ὀφελο αὐτοὶ μετὰ TV τελευτὴν 
tOO βίου, κὰν εὐεργεί wor νῦν, εἴ μὴ τιίστιν ἐχοιεν. Διὰ 
τοῦτο yàp Ελλήνων φωνή ἠρμηνεύθησαυ αἱ γραφαί, ὦ uñ 
πρόφασιν ἀγνοια προθάλλεσθαι δυνηθήυαἱ ποτὲ αυτού , 
οἵου τε ὄντα επακοῦσαι καὶ τών παρ᾽ ἡμίν, ἦν μόνον ἐθε- 
λήσωσιν. "Αλλω τι περὶ ἀληθεία λέγει, ἀλλω ἡ ἀλήθεια 
ἑαυτὴν ερμηνεύει. "Ετερον στοχασμὀ ἀληθεία , ÉTEpOV ἡ αλή- 
θεια, ἀλλο δμοίωσι, ἀλλο αὐτὸ τὸ ὃν. καὶ ἡ μὲν μαθήσει καὶ 
ἀσκήσει περιγίνεται, ἡ δὲ δυνάμει καὶ πίστει. Δωρεά γὰρ ἡ 
διδασκαλία τὴ θεοσεβεία , χάρι δὲ ἡ πίστι. Ποιοθυτε γὰρ 
TÖ θέλημα τοῦ θεοῦ T θέλημα γινώσκομεν. « ᾿Ανοἰξατε ovv », 
φησἰν ἡ γραφή, « πύλα δικαιοσύνη , ἵυα εν αὐταΐ εἰσελ- 
θώυ ἐξομολογήσωμαι τώ κυρἰω. » Ἀλλ᾽ αἱ μέυ εἰ δικαιοσύνην 
δδοὶ, πολυτρόπω σφζουτο τοῦ θεοὐ (ἀγαθδ γὰρ), πολλαὶ TE 
καὶ ποικίλαι καὶ φέρουσαι ' ει τὴν κυρίαν OÙ0V τε καὶ πύλην. 


Ἐὰν δὲ τἠν βασιλικὴν τε καὶ αὐθεντικὴν εἴσοδον ξητή . 


9 καλὠ,, «οὗ τίλιιοι γίγαντα. uiw τε» => Ù Si'bwnriz <oûtiv 
ὄφιλο τὸ- SUihlin. 


1. Hom. ΙΥ. 2 el If.. 
2, P<. CXVII, 19. 


chapitre vn 37,6 — 38.6 7i 


G. Eh bien, quand je dis : philosophie, je n'entends pas 
celle du Portique, ou de Platon, ou d’Epicure, ou dďd’Aris- 
tote. Tout ce qui a été dit de bon dans chacune de ces 
écoles, cl. qui nous enseigne la justice accompagnée de pieuse 
science, c'est cet ensemble choisi que j'appelle philosophia. 
Mais lout ce qui n'est chez eux que rogatons de mauvais 
aloi. tirés de raisonnements humains, je ne saurais jamais 


les appeler divins- 


i. Autre chose à considérer : ceux 
Afais rechûrcher 


la foi ûsl le but final. 


qui n'ont pas la science <.ne deviennent 
pas parfaits<!u seul fail>de leurs bon- 
nes actions : c'est qu'ils ont rencontré par hasard une bonne 
ligne de conduite. Il y a même, do temps en temps, des 
gens qui attrapent le but. c'est-à-dire la doctrine de vérité, 
par leur intelligence ! « Mais Abraham, lui, fut justifié 
par la foi. non par les œuvres » *. 2. Ainsi les bonnes 
œuvres présentes des ignorants ne leur serviraient pas, ;i la 
fin de leur vie, s'ils n'avaient pas la foi. 3. El si les Ecri- 
tures ont été traduites dans la langue des Grecs, c'est pour 
qu'ils ne puissent pas qnelquo jour prétexter leur ignorance, 
une fois mis à même d'entendre aussi nos enseignements 
pour peu qu'ils le veuillent, 4. Ce n'est pas la meme. chose 
quand un tel parle sur la vérité, et quand la vérité s'ex- 
plique elle-même, \ulrr chose est une conjecture sur la 
vérité, autre chose la vérité; autre chose la copie, autre 
chose l'être lui-même : la première se réalise par l'étude et 
l'exercice, la seconde par l'opération de la foi. 5. Car c'est 
en don que nous recevons renseignement de la vraie reli- 
gion, et la foi est une grâce. C’est en faisant la volonté de 
Dieu que nous prenons connaissance de celte volonté. < Ou- 
vrez-moi les portes de la justice : je veux entrer et célé- 
brer le Seigneur. : 3 Mais les voies qui mènent à la justice 
sont nombreuses et variées 6. — car Dieu, dans sa bonté, 
nous sauve de mille façons—; elles mènent toutes à la Voie 


et à la Porte maîtresses. Si lu demandes l'entrée royale et 
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ἀκούση 1 « αὕτη ἡ πύλη TOÙ κυρἰου, δίκαιοι εἰσελεύσονται ἐν 
7 αὐτή. » « Πολλών τοίνυν ἀνεωγμένων τιυλώὠν <j|7> ἐν δικαιο- 
σύνη αυτἠ ἠν ἐν Χριστώ, ἐν ἡ μακάριοι -πάντε οἱ εἴσελθόντε 
καὶ κατευθύνοντε τὴν -πορείαν αυτών ἐν ὁσιότητι » γνωστικἠ. 
8 Αὐτίκα ὁ Κλήμη ἐν τὴ -προ Κορινθίου ἐπιστολὴή κατὰ λέξιν 
φησὶ τὰ διαφορὰ εκτιθέμενο των κατὰ τὴν εκκλησίαν 
δοκίμων! « ἠτω τι πιστὸ, ἠτω δυνατό γνώσιν ἐξει-πεἰν, 


ἤτω σοφἀ ἐν διακρίσει λόγων, ἠτω γοργὸ ἐν εργοι .. ll 


chapitre vil 38,6-8 75 


authentique, il te sera dit.: « Voici la porte du Seigneur, 
les justes entreront par là. ! 7. « Beaucoup de portes 
sont ouvertes, mais celle de la Justice est en le Christ; 
bienheureux tous ceux qui sont entrés par là pour accomplir 
leur voyage dans la sainteté» do la connaissance sacrée*. 
8. Clément, dans son Epitre aux Corinthiens3, dit littérale- 
ment, en exposant les différents caractères de ceux que 
l'Eglisc honore : Que l'un soit fidèle, que l’autre sache 
exprimer la science sainte, que celui-ci soit habile à dis- 
cerner la valeur des idées, cl celui-là véhément dans sets 


actes. » 


t. iftû/. 20. 


2. Gnose. 
3. CtésiRNT Hom. I tnt Cor. AS. 1 5. 
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VII 


Ἡ δὲ σοφιστικἠ τέχνη, ἦν ἐζηλώκασιν Ἕλληνε , Odvaui 
εστι φανταστικἠ, διὰ λόγων δοξώυ ἐμποιητικὴ ψευδὸν ὠ( 
ἀληθών ' -παρέχει γὰρ ιτρ μέν -πειθὼ τὴν Ρητορικἠν, mp τὸ 
αγωνιστικὀν δὲ τήν εριστικἠν. Αἱ τοίνυν τἐχναι «αδται»Σ ἐὰν 
uñ μετὰ φιλοσοφία γένωνται, βλαθερώτεραι παυτὶ που etei 
ἀυ/Ἀντικρυ γούν ὃ Πλάτων κακοτεχνἰαν προσεῖπεν τὴν σοφισ- 
τικἠν ὅτε ᾿Αριστοτέλη επόμενο κλεπτικὴν τινα αὐτὴν ἀπο: 
φαίνεται. ἅτε τὸ ὅλου τὴ σοφία έργου πιθανὼ ὑφαιρου- 
μένην καὶ ἐπαγγελλομένην σοφίαν ἦν οὐκ ἐμελέτησεν. Ἐν βρα- 
xei δὲ εἰπεῖν. καθάττερ τὴ Ρητορικἠ ἀρχή μὲν τὸ -πιθανόν, 
εργον δὲ τὸ ἐπιχείρημα καὶ τέλο ἡ -πειθώ, ουτω τὴ ÉPIOTIN 
Ki ἀρχἠ μὲν τδ δόξαν, έργου δὲ τὸ ἀγώυισμα καὶ TÉAO 1 
νίκη. Τδυ αὐτὸν γὰρ] τρόπον καὶ τὴ σοφιστικἠ px μὲν TÜ| 
φαινόμενου, έργου δὲ διττόν, τδ μὲν ἐκ ὁητορικὴ διεξοδικὀν| 
[φαινόμενου”, τὸ δὲ ἐκ διαλεκτικἠ ερωτητικὀν, τέλο δὲ 
αὑτὴ ἡ ἐκπληξι . "H τε að θρυλουμένη κατὰ τὰ διατριθὰσ 
διαλεκτικἠ γύμνασμα φιλοσόφου περὶ τὸ ἐνδοξον δείκνυτα 
ἀντώογικὴ ενεκεν δυνάμεω - οὐδαμοῦ δ᾽ ἐν τούτοι ἡ à] 
θεία. Εικότω τοίνυν ὁ yevvaio απὀστολο , εκφαυλἰζω] 
τὰ περιττὰ ταύτα τὸν λέξεων τέχνα , « εἴτι μὴ προσέρ-, 
χεται ὑγιαίνουσι λόγοι e φησί. « διδασκαλία δὲ τινι τετύφω- 
ται μηδέν ἐπιστάμευο , ἄλλα νοσώυ περὶ ζητήσει καὶ λογο-1 
µαχία . ἐξ ὧν γίνεται ερι, φθόνο,, βλασφημία, ὑπόνοιαιὶ 


πονηραί, διπαρατριθαὶ διεφθαρμένων ανθρώπων τὸν νοῦν Kat 


2 ἀπεστερημένωυ τὴ ἀληθεὶα. » ‘Op8 ὁπω mp αυτού 


4 < a-jrsi > itv Slâhlin : ti I. 
I γοὺν M.irkinnd : γὰρ oùv L, 
13 [yàp] Wilaiiwwitx. 

15 [paw$iMvv] Potter. 


1. I Tim. VI 35. 


r 
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Chapitre VIII 


Contre la sophistique, art de tromper. 


La sophistique se Γ. Lart (le ,a sophistique, que les 
meut dans Grecs pratiquent avec ardeur, est une 
le mensonge. puissance agissant sur l’imaginaiion: par 


le jeu des paroles elle fait naître des opinions fausses qui 
passent pour vraies. D'elle proviennent la rhétorique pour 
persuader, leristiquc pour disputer. Or ces arts, s'ils sont 
pratiqués sans la philosophie, sont bien dangereux pour tout 
le inonde, a. Platon appelle carrément la sophistique ο un 
procédé frauduleux » ; Cl Aristote à sa suite la proclame 
< l’art de voler : parce quelle usurpe caHideusement toute 
la fonction de la sagesse, cl quelle se fait forte d'enseigner 
une sagesse où elle ne s'est pas exercée. 3. En bref, le point 
de départ de la rhétorique est le spécieux, son travail l'ar- 
gumentation, son but la persuasion : de même, le point de 
départ de leristiquc est l'opinion, sou travail la dispute, 


son but la victoire. Disons encore que le poinl de départ 


æn dc la sophistique est | apparent, et son travail double : une 


I 


part issue <l- la rhétorique en est le discours suivi, l'autre 
part issue de la dialectique est l'interrogation : son but est 
d'ahurir l'auditeur. 5. Quant à la science tant vantée dans 
les écoles, la dialectique, elle se révèle comme un exercice 
philosophique sur les simples vraisemblances, pour acquérir 
de la force dans la contradiction. La vérité n'est dans rien 
de tout cela. i. Aussi le noble apôtre a-t-il bien raison de 
dire, en montrant son mépris pour ces inutiles techniques 
des mots : « Si quelqu'un ne s'attache pas aux sains ensei- 
gnements, mais à quelque vague doctrine, c'est un orgueil- 
leux qui ne sait rien, c’est un maniaque des analyses et des 
disputes de mots d’où ne sortent que querelles, envie, inju- 
res, mauvais soupçons, altercations de gens à l'intelligence 
dépravée et privés de la vérité. » | 2. Vous voyez comme 


39 


40 
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κεκίνηται, νόσον δνομάξων τἠν λογικὴν τέχνην αὐτών, ἐφ ἡ 
σεμνύνονται οἱ φίλη ἡ στωμύλο αὕτη κακοτεχνία, εἴτε 
"Ἓλληνε εἶεν εἴτε καὶ βἀρβαροι σοφισταἰ. 


3. Παγκἁλω ουν ὃ τραγικὀ Εὐριπίδη ἐν Tai Φοινίσσαι 
λέγει' 
ὁ δὲ ἁδικο λόγο 


νοσὠν ἐν αὑτώ φαρμάκων δεῖται σοφών. 


lė « Ὑγιαίνων » μὲν γὰρ ὃ σωτήριο εἴρηται λόγο αὐτδ wv 
ἀλήθεια, καὶ τὸ ὑγιαῖνον αἴεῖ αθἀνατον μένει, ἡ δὲ ἀπδ τοῦ 
ὑγιεινοθ τε καὶ θείου διάκρισι ἀΟεότη τε καὶ πᾶθο Οανατη- 

5 φόρον. Λύκοι οὗτοι αρπαγὲ -προβάτων κωδίοι ἐγκεκρυμμένοι, 
ἀνδραποδισταὶ τε καὶ ψυχαγωγοἰ εὔγλωσσοι, κλέπτοντε μὲν 
ἀφανώ . διελεγχόμενοι δὲ λησταὶ, αἱρειν ἀγωνιξόμενοι καὶ 
δόλω καὶ βία ἠμδ δἠ τοὺ ἀπερίττου . ὦ αν εἰπεῖν ἁδυνα- 
τωτέρου . 


41 l ᾿Αγλωσσία δὲ πολλάκι ληφθεὶ ἁνήρ 
3 


δίκαια λέξα ἠσσον εὐγλώσσου φέρει. 


Νῦν δ᾽ εὑρόοισι στόμασι τἀληθέστατα 


κλέπτουσιν, ώστε μὴ δοκεἰν 5 χρὴ δοκείἰν, 


ἡ τραγωδία λέγει. 

-) ToioOToi δὲ οἱ EpiOTIKOÏi ουτοι εἴτε αιρέσει μετίοιεν eï 
καὶ διαλεκτικἁ συνασκοῖεν τεχνύδρια. οὗτοι OÙ τὰ κατάρτια 
κατασπώντε καὶ μηθέυ ὑφαίΐνοντε . φησὶν ἡ γραφή, 
ματαιοπονίαν ἐξηλωκότε . nv κυβείαν ανθρώπων ὃ απὀσ- 


τολο ἐκάλεσεν καὶ πανουργίαν. «προ τὴν μεθοδείαν τὴ 


3 πλάνη Bb επιτἠδειον. « Εἰσί γὰρ», φησί, «πολλοί ἀνυπότακτοι, 
µαταιολόγοι. φρεναπατοΟντε . » Οὐκουν οὐ πῦσιν εἴρηται ' 
4 « ‘Yusi ἐστε οἱ ἁλε τὴ γἠ . D Εἰσί γὰρ τινε τών καὶ τοῦ 


2» ἀνδιώπων Sylburg ex Ephes. ; χύττ.ν I. ἀνόρωζἰνζν Djudorf. 


1. Phênic., -ili 3. 
2. Alexantbc, frag 5β. 
3. Prem. Hippolyte, frag. 439. 
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il est animé contre elle : il traite de maladie leur art rai- 
sonneur, dont sont si fiers les sophistes Grecs ou Barbares 


qui se complaisent dans celte loquacité frauduleuse. 


3. Quelle belle déclaration fait le 


Danger des poète tragique Euripide dans les Phé- 


beaux parleurs. y. 
metennes c La parole “injuste est 


malade ; il lui faut les remèdes de la sagesse. > 4: En effet 
la parole de salut est dite « saine », parce qu'elle est elle- 
même vérité, et οἱ qui est sain demeure immortel ; mais 
ce qui s'éloigne du sain et du divin n'est qu'impiélé εἰ 
maladie mortelle. 5: Les voilà bien, ces loups ravisseurs 
cachés sous la toison des brebis, faiseurs d'esclaves cl séduc- 
teurs éloquents des âmes ; ils se cachent pour voler, mais on 
démasque leur brigandage ! et toute leur lutte est pour nous 
prendre, par force et par ruse, nous les simples, qui n'avons 
pas leur habileté de langue. Comme «lit le Tragique 

1. Souvent, faute de bien s'exprimer, l'homme qui a 41 


dit juste obtient moins de résultats que le beau parleur. » - 


« Maintenant les choses les plus vraies sont escamotées 
derrière des torrents de belles paroles, si bien qu'on ne juge 


plus comme il faudrait juger. 13 


2. Tels sont ces ergoteurs, qu'ils suivent une secte oit 
qu'ils s'exercent aux mesquines astuces de la dialectique 
ce sont eux qui, comme dit lEcriture, abattent le mût du 
métier sans rien Lisser4, des amateurs de travail inutile qua- 


lifié par lApoire de piperio et tricherie, { où se déploient 


les fraudes de l'erreur. » * 3. « Car ils pullulent, les insou- 
mis, les discoureurs vides, les séducteurs d'âmes. » * C'est 
qu'il n’a pas été dit à tout le monde : « Vous êtes le sel 


de la terre. » 7 4- Certains, même parmi les auditeurs de la 


Parole, sont comme les poissons de mer, qui nourris dans 


4. Ayrapha 1$ (éd. Rr scii). 
. Cf. EpMs. IV, 14. 

6. TU. 1. 10. 

î. Maith. V, 13 


un 


un 
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λόγου ἑπακηκοότων Toi Ιχθὺσι Toi Θαλασσίοι ÉOIKÔTE , 
οἱ δὴ ἐν ἁλμη ἐκ γενετἠ τρεφόμενοι αλὼν ὅµω πρὸ TV 
σκευασίαν δέονται. ᾿Εγὼ γοῦν καὶ πάνυ αποδέχομαι τὴν 


-τραγωδίαν λέγουσαν | 


ὦ mai, γένοιντ᾽ αν ευ λελεγμένοι λόγοι 
ψευδεἰ , επών δὲ κἀλλεσι«λΛνλ» νικώεν ἅν 
τἀληθέ : ἀλλ᾽ οὐ τοῦτο τἀκριδέστατον. 
ἀλλξ ἡ φύσι καὶ τοὐρθὀν ! ο δέ εὐγλωσσία 
VIKO, σοφὀ μέν. ἀλλὰ γὰρ τὰ πράγματα 
κρείσσω νομίζω τών λόγων ἀεὶ ποτέ. 


Οὐποτε dpa ὑρεκτέου τοὶ πολλοί ἀρέσκειν. 'A μὲν γὰρ εκεἰ- 
νου ἠδει, οὐκ ἁσκοῦμεν ἡμεί ' a δὲ ημεὶ ἴσμεν, μακρὰν 
ἐστι τὴ εκείνων διαθέσεω . 1 Mn γινώμεθα κενόδοξοι. - Φησἰν 
ὃ απόστολο , « ἀλλήλου προκαλούμενοι. ἀλλήλου  pBovoOv- 
τε.» Ταύτη τοι ὁ φιλαλήθη Πλάτων οἷον θεοφορούμενο 
«ὠ ἐγὼ τοιουτο pnoiv, 1 δποῖο οὐώενί ἁλλω ἡ τώ λόγφ 


πείθεσθαι. © ἄν μοι σκοπουμένω βέλτιστο φαίνηται. » 


2 Αἴτιαται γοῦν τοὺ ἀνευ voO καὶ επιστήμη δόξαι πιστεύον- 


W 


τα. ὦ uñ προσήκον ἀφεμένου TOO δρθο0 καὶ ὑγιοο λόγου 
τώ κοινωυοῦντι τοῦ ψεύδου πιστεύειν. Τὸ μὲν γὰρ ἐψεῦσθαι 
τὴ ἀληθεία κακὸν ἐστι, τὸ δὲ ἀληθεύειν καὶ τὰ ὀντα δοξὰ- 
ζειν αγαθὀν. Τῶν δὲ ἀγαθὼν ἁκουσίω μὲν στέρονται ἀνθρωποι, 
οτέρονται δὲ ὅμω ἡ κλαπέντε ἡ γοητευθέντε ἡ βιασθέν- 
τε καὶ Y μή πιστεύσαντε . 

Ὁ μὲν |} δὴ πιστεύσα kov ἠδη y παραναλίσκεται | 
κλέπτεται δὲ ὁ µεταπεισθεὶ «καὶ ὃ» ἐκλαθόμενο , ὅτι 
τὼν μὲν ὃ χρὀνο , τὠν δὲ ὁ λόγο εξαιρούμενο λανθάνει 
βιἀζεταἰ τε πολλάκι ὀδύνη τε καὶ αλγηδών Φιλονικία τε 
að καὶ θυμό μεταδοξάσαι, καὶ επὶ πδσι γοητεύονται οι ἠτοι 
ὑφ᾽ ἡδονὴ κηληθέντε ἡ ὑπδ φόδου δείσαντε : naoa δὲ 


ακούσιοι τροπαἰ, καὶ τούτων οὐδὲν ἀν ποτὲ ἐπιστήμην ἐκδάλοι. 


IT φχίντ,τβ-. Plat. : φχ νοιτ-ι i. Stahliti. 

2« zai p>},  iXr.Oti λ-γω > ζ..οτἰύσαν«« Stiinliu τἰχἠ Pohlenz. 
25 D μἰν 17, < πισπύσχ; Stublin. 

26 < xal ὁ > sou < F. > Jackson. 
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l'eau salée depuis leur naissance ont cependant besoin d'etre 
assaisonnés de sel. 5. .l'adopte sans réserve cette déclaration 


du Tragique 


c Mon fils, les discours bien filée ont. chance d'être men- 
teurs et de vaincre la vérité par l'élégance des mots : la 
vraie valeur n'est pas là, elle est dans le caractère et la recti- 
tude. .le reconnais l'habileté du beau parleur qui gagne, mais, 
vois-tu, j'estime que toujours les faits valent mieux que les 


mots. ! | 


6. Ne désirons donc jamais plaire à la foule. Ce qui la 
charme, nous ne le travaillons pas, et ce que nous savons 
est à cent lieues de ses goûts. « Ne cherchons pas les succès 
creux, dit l’Apüûtre. Pas de défis entre nous, pas de jalou- 
sies. - 1. C'est pour cela que Platon, l'ami de la vérité, 
dit comme inspiré par Dieu lui-même : ( Je suis ainsi fait 
que je ne puis me rendre qu'à la thèse qui, après examen, 
m'apparrdt comme la meilleure. » 3 2. Et il blâme ceux qui 
ajoutent foi, sans réflexion ni science, à de simples opinions. 
Car il ne faut pas, dit-il, lâcher la droite et saine raison 
pour croire quiconque veut nous faire mordre à son men- 
songe. .Manquer la vérité est un mal ; être dans la vérité, 
juger dans la réalité des choses est un bien. 3. Et les hom- 
mes n'ont aucune envie d'être privés des bonnes choses, mais 
ils s'en laissent pourtant priver par escroquerie, envoûtement, 
violence ou adhésion au mensonge. 4. Est pris quiconque 
adhère volontairement au mensonge. Est escroqué quiconque 
se laisse retourner, et quiconque oublie : le temps dans un 
cas, le sophisme dans I autre, les volent sans qu'ils s'en aper- 
çoivent. On est violenté souvent par un déplaisir, une dou- 
leur, un mouvement d'âpreté et de colère «pii renversent nos 
opinions. Enfin on est envoûté, soit par la magie du plaisir, 
soit par le frisson de la peur : toutes variations involontaires, 
et qui ne sauraient déloger une science méthodique. 

1. Ενηιπηε, J/i/topr. frag. 206. 

2. G«j/. Υ. 26 


3. Criton 46 11. 
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IX 


"Ενιοιδὲ εὐφυεὶ οἰόμενοι εἶναι ἀξιούσι μήτε φιλοσοφία 
ἁπτεσθαι μήτε διαλεκτική , ἀλλα μηδὲ τὴν φυσικὴν θεωρίαν 
ἐκμανθάνειν, μόνην δὲ καὶ ψιλὴν τὴν πίστιν ἁπαιτοῦσιν, 
ὥσπερ εἰ μηδεμίαν ἠξίουυ επιμέλειαν ποιησάμενοι τὴ ἀἁμ- 
πέλου εὀθὺ ἐξ ἀρχἠ τοὺ βότρυα λαμβάνειν « "Αμπελο » 
δὲ ὃ κύριο ἀλληγορείται. παρ᾽ οὐ μετ᾽ ἐπιμελεία και TÉX- 
γη γεωργική τὴ κατὰ τον λόγον τὸν καρπὸν τρυγητέον. 
Κλαδεοσαι δει, σκἀάψαι, ἀναδήσαι καὶ τὰ λοιπὰ ποιήσαι, Öpt- 
πανου τε, οἶμαι, καὶ μακέλλη καὶ τὼν ἄλλων δργάνων τῶν 
γεωργικών πρὸ τὴν επιμέλειαν τὴ ἀμπέλου χρεία, ἵνα ἡμῖν 
τὸν εδώδιμον καρπὸν ἐκφήνη. Καθάπερ δὲ ἐν γεωργία οὕτω] 
καὶ ἐν ιατρικἠ χρηστομαθὴ εκείνο ὁ ποικιλωτέρων µαθη- 
μάτων ἁψάμενο, ὦ βέλτιον γεωργεἰν τε καὶ ὑγιάξειν δὺ- 
νασθαι, οῦτω κἀνταῦθα χρηστομαθήἠ φημι τὸν πάντα επὶ τὴν 
αλήθειαν ἀναφέροντα. ώστε καὶ ἀπὸ γεωμετρία καὶ µουσι- 
κἠ καὶ απὀ γραμματικἠ καὶ φιλοσοφία αὐτὴ δρεπόμενον 
τὸ χρήσιμον ἀνεπιδούλευτον ψυλάσσειυ τὴν πίστιν. 

Παρορδται δέ καὶ ὁ αθλητἠ «ἐκτὸ Εώμη οὐδέν» ἀλλ' ει 
τήν σύνταξιν συμβαλλόμενο . Αὐτίκα καὶ κυβερνήτην τὸν πολὺ- 
πειρου ἐπαινοῦμεν. ὃ Ι πολλὠν ανθρώπων » εἶδεν « ἁστεα 4 
καὶ ιατρὸν τὸν ἐν πείρα πολλών γεγενημένον : η τινε καὶ τὸν 
ÉUTEIPIKÔV ἀναπλάττουσιν. Ὁ δὲ πρὸ τὸν βίου ἀναφέρων 
ἑκαστα τὸν ορθὀν εκ τε τῶν “Ελληνικών καὶ τῶν βαρδαρικὠν 
ὑποδείγματα κομἰξων πολύπειρο ουτο τὴ ἁληθεία ιχνευ- 


τὴ καὶ τῷ ὃντι Κπολύμητι », δίκην τὴ βασάνου λίθου (h 


12 [οὔτε] St-ïhlon. 
19 ἀβλτ,ιτξ «ΓΛ:1ὁ {στι Obil-<> ολλ᾽ Stalilin : ἀΟλητί,, y ὡ 
npoefpysat, 1/.λ᾽ tk L. 


1. Clément semble ici viser ces chrétiens qui, par réaction contre 
la part rationaliste du gnosticisme hétérodoxe, sc réfugiaient dans 
une sorte de pur fidéisme ; cf. supra, chap. I, ὃ 18 et infra $ 45, 6. 
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Chapitre ΙΧ 


La foi cultivée par la science 
vaut mieux que la foi nue. 


i. En revanche il est des gens! qui s'estiment si bien 
moués qu'ils prétendent ne pas loucher à la philosophie ni à 
la dialectique, et même ne pas apprendre les secrets des 
sciences naturelles ; ils ne demandent que la foi nue. C'est 
comme s'ils prétendaient récolter tout de go les grappes de 
raisin sans avoir soigné la vigne. 2. J'entends par «vigne», 
au sens allégorique, le Seigneur, de qui nous devons ven- 
danger lo fruit moyennant les soins d’une culture savante 
qui se fait par le travail de la raison. Il faut tailler, pio- 
cher, relever les sarments, etc. ; user de la serpe, du hoyau 
cl autres instruments aratoires pour soigner cette vigne, si 
nous voulons qu'elle nous offre son fruit savoureux. 3. On 
n'es! fort en agriculture cl en médecine que si l'on a tâté 
d'enseignements variés qui vous rendent plus apte à cultiver 
ou guérir. 4. De même ici, j'appelle « fort » celui qui 
oriente toutes scs activités vers la Vérité, si bien que, cueil- 
lant de la géométrie, de la musique, de la grammaire, do 
la philosophie même ce qu'elles ont d'utile, il garde bien sa 
foi à l'abri de toutes les attaques. 

On méprise l’athlète2 qui n'apporte au championnat que 
ses muscles. 1. El nous apprécions surtout le pilote de 
grande expérience, qui a vu «quantité de villes » 3, ainsi que 
le médecin qui a traité quantité de cas. — On forme même 
là-dessus le mot d'« empirique » —. 2. Eh bien, quiconque 
rapporte tout à la vie droite, tirant ses exemples des pro- 
ductions tant grecques que barbares, celui-là est un chasseur 
de grande expérience sur les pistes de la vérité, il a vrai- 


2. Cette page suit de près Puatox. dans la République, 111, 413 A-C. 
3. Expression 1Iloxknk a propos d'Ulysse, Orf. I. 3. 
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δ᾽ ἐστὶ AvLÔN διακρίνειν πεπιστευμένη τὸ νόθαν ἀπὸ τοῦ ιθα- 
γενοὺ χρυσίου) [καὶ ικανὀ wv χωρίζειν, ὃ « πολύιδρι » 
ἡμῶν καὶ γνωστικὀ . σοφιστικἠν μὲν φιλοσοφία. κομμωτι- 
κἠν OË γυμναστικὴ καὶ δψοποιικἠν ιατρικἠ καὶ ρητορικἠν 
διαλεκτικἠ καὶ μετὰ τὰ ἄλλα «κα» τὰ κατὰ τὴν βὰρ- 
θαρον φιλοσοφίαν αιρέσει αυτή τὴ αλήθεια. Πω δὲ οὐκ 
ἀναγκαιον περὶ νοητῶν φιλοσοφοῦντα διαλαβεῖν τὸν ἐπιπο- 
θοΟντα τὴ τοθ θεοῦ δυνάμεω ἐπήβολον γευέσθαι; Io δὲ 
οὐχὶ καὶ διαιρεισθαι χρήσιμου τὰ τε ἀμφιβόλου φωνὰ τὰ 
Ατεὸμωνύμω ἐκφερομένα κατὰ τὰ διαθήκα ; Παρ: αμφιβο- 
λίαν γὰρ ὁ κύριο τον διάβολον κατὰ τὸν του πειρασμούὐ σοφὶ- 
ζεται χρόνον, καὶ οὐκέτι εγωγε ἐνταῦθα συνορὠ, 'όπω -MOTÈ ὁ 
τὴ φιλοσοφία καὶ τὴ διαλεκτικὴ ευρετἠὴ . ὦ τινε ὑπο- 
λαμβάνουσιυ, παράγεται τῷ κατ' αμφιβολίαν ἁτιατώμενο 
τρὀττω. 


5.) 


1 ΕΙ δὲ οἱ προφήται καὶ οι απόστολοι οὐ τὰ τέχνα ἐγνώ- 
κεσαν, δι᾽ wv τὰ κατὰ φιλοσοφίαν ἱμφαίνεται γυμνάσματα, 
ἀλλ᾽ ὃ νοῦ γε του προφητικού καὶ τοῦ διδασκαλικού πνεύ- 
µατο ἐπικεκρυμμένω λαλούμενο oid τὸ μὴ πάντων εἰναι 
τὴν συνιεισαν ἁκοήυ, τὰ ἐντεχνου απαιτεἰ nmp σαφἠ- 
2 νειαν διδασκαλία . ᾿Ασφαλώ γὰρ ἐγνώκεσαν τὸν νοῦν EKEÏVOV 
οι προφήται καὶ οἱ τοῦ πνεύματο μαθηταί: ἐκ γὰρ mio- 
τεω καὶ ὦ οὐχ [οἷόν τε paðiw ὦ τὸ πυεῦμα εἰρηκεν, 
ἀλλ᾽ οὐχ «οξὸν τε» οὑτω ἐκδέξασθαι uñ μεμαθηκότα . 
3 « Τὰ δὲ évroAà !, φησίν, « ἀπόγραψαι δισσὠ βουλήσει καὶ 
γνώσει τοῦ ἀποκρίνασθαι λόγου ἁληδεία Toi προδαλλομέ- 
4 voi σοι.» Ti οὖν ἡ γνώσι του ἁποκρίνασδαι ; TL καὶ ToO 
I) ἐρωτὸν εζη δ αν αὕτη διαλεκτική. ΤΙ δ᾽; οὐχὶ καὶ τδ λέγειν 
έργον ἐστὶ καὶ τὸ τιοιεὶν ἐκ TOO λόγου γίνεται ; εἰ γὰρ un 


2 [και] Mayor. 

S μ»τ! Ti ἱλλα <xal> "i; Stahiin : ματδ τὰ ἀλλα τὴ !. 

22 s. «x yya riciciu; ἐξδέξατο οὕτω; w; τὸ INiðu» z'ct xev legend. prO- 
pon. Slfthlin. 

23 ['>iw τι] Stàhiin (w ' Schwartz. 

2i <oldv τί» Striliiin. 
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ment < l'esprit riche cri astuces. » Telle la pierre de louche 

‘c'est la pierre de Lydie, qui passe pour distinguer l'or franc 
de l'or falsifié --, noire sage x très averti», notre gnostiquo 
sait distinguer la sophistique de la philosophie, la toilette 
de la gymnastique, la cuisine de la médecine, la rhétori- 
que de la dialectique *, et entre autres choses, en philosophici 
chrétienne, les hérésies de la vérité. 3. Alors n'est-il pas 
indispensable, pour qui désire loucher du doigt la puissance 
divine, de savoir se reconnaître au milieu des conceptions 
de l'esprit, el Cela en etudiant la philosophie? N'esl-il pas 
utile, aussi, de savoir discerner les expressions à double sens, 
et les ternies homonymes des Testaments? /». C'est par une 
expression à double sens que le Seigneur, lors de sa tenta- 
tion, attrape le diable 2 : el. dès lors je ne vois plus com- 
ment l'inventeur de la philosophie et «le la dialectique,, 
connue certains le veulent, se laisse duper par le procédé de 
l'amphibologie ! 

r. Les prophètes et les apôtres, sans doute, ne connais- 
saienf. pas les techniques qui régissent les exercices de phi- 
losophie : il n'en est pas moins vrai que la pensée de l'Es- 
prit prophétique et instructeur, parlant en termes obscurs 
pour que tout le momie ne soit pas à meme de comprendre, 
réclame, quand il s'agil de la tirer au clair, le secours d’uni 
enseignement technique, a. Les prophètes et les disciples de 
l'Esprit le connaissaient en toute sûreté, ce sens, car l’ Esprit 
a parlé en tenant compte de la foi sans s'occuper d'être 
facile à comprendre ; mais pour des auditeurs non instruits, 
il nest pas possible d'en recevoir ainsi les communications. 
3. « Ecris deux lois mes préceptes, dit l'Ecrilure, par ta 
volonté et par ta science, pour répondre des paroles de vérité 
aux questions qu'on te posera. » ? Or qu'est-ce que la 
« science de répondre » ? N'est-ce pas aussi la science d'in- 
terroger? C'est sans doute la dialectique. 5. Mais la parole 


1. Allusion a un passage célèbre du Gorgian 465 C. 
2. Cf. MaUh. IV, 4. 
3. Prou. XXII. 20. 
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λόγω πράττοιμεν, ἁλόγω ποιοῖμεν ἀν. Tò λογικὀν δὲ 2pyov 
κατὰ θεὸν ἐκτελείται: « καὶ οὐδέν χωρὶ αυτού ἐγένετο », 
ψησὶ, τοῦ λόγου ToO θεοΟ. *H οὐχῖ καὶ ὁ κύριο λόγω -πάντα 

G ἵηρασσεν : ᾿Εργάζεται δὲ καὶ τὰ κτήνη ἐλαυνόμενα ἀναγκὰ- 
ζοντι TB φόδω. Οὐχί δὲ καὶ οἱ δρθοδοξασταἰ καλούμενοι cp- 
γοι -προσφέρονται καλοὶ , οὐκ ειδότε ὁἱ -ποιοθσιν ; 


cham ue iv 45,5-6 81 


n'esl-ello pas un acte, et lacte ne sort-il pas de la parole 
raisonnée? Si nous n’agissions pas selon la parole raisonnée, 
nous ferions comme des brutes. L'acte raisonnable est fait 
selon Dieu, c El rien ne s’est produit sans lui >, esl-il dit’ 

entendez sans la Parole (raisonnable) de Dieu. Le Sei- 
gneur n'a-t-il pas tout fait par le Verbe*? 6. Le bétail, 
lui, ne travaille que si ou l'y pousse par la contrainte de la 
peur. Et voyez même les gens d'e opinion droite», comme 
on les appelle : ils sont portés au bien, mais sans savoir 


ce qu'ils font. 


t. Jean. I. -3. 
2. lson» ο: passage le sons du mot’ logos » varie. 


46, | 


47j | 
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Διὰ τούτο οὖν ὃ σωτἠρ ἁρτον λαβών -πρώτον ἐλάλησεν καὶ 
εὐχαρίστησεν : εἶτα κλἁσα τὸν ἁρτον προέβηκεν, ἵνα δὴ p«- 
γωμεν λογικὠ , καὶ τὰ γραφὰ ἐπιγνόντε πολιτευσώμεθα 
καθ᾽ ὑπακοήν. ΚαΟάπερ δὲ οἱ λόγω χρώμενοι πονηρὸ οὐδεν 
τών ἐργω χρωμένων πονηρὠ διαφέρουσιν in γὰρ διαδολή i- 
pov διάκονο, καὶ λύπην εμποιεἰ βλασφημία, ἐξ wv αἱ τοὺ 
βίου ἀνατροπαί' Εργα του πονηροὺ λόγου siev αν ταῦτα, 
οὕτω καὶ οἱ λόγω ἀγαδώ κεχρημέυοι συνεγγίζουσι τοὶ τὰ 
καλὰ τὠν ἐργων ἐπιτελοΌῦσιυ. ᾿Ανακτἀται yovv καὶ ὁ λόγο τὴν 
ψυχήν καὶ emi καλοκἀγαθίαν προτρέπει: μακάριο δὲ ὃ nepi- 
δέξιο. Οὐτ᾽ συν βλασφημητέο ὁ εὐποιητικδ πρὸ τοῦ ευ 
λέγειν δυνααένου ουδὲ μὴν κακιστἐο ὁ οἷό τε εὐ λέγειν πρὸ 
TOO ευ ποιειν επιτηδείου πρδ δὲ ο ἑκάτερο πέφυκεν 
ἐνεργούντων. ΡΟ δ᾽ οὖν τὸ έργου δείκνυσιν, τοὺτο ἑτερο λα- 
Asi, οἷον ἐτοιμάξωυ τὴ εὐποιία τὴν δδὂν καὶ ermi τὴν ευεργε- 
σίαν ἁγων τοὺ ακούοντα . Ἔστι γὰρ καὶ σωτήριο λόγο ὦ 
καὶ i-pyov σωτήριον. Ἡ δικαιοσύνη γοῦν οὐ xwpi λόγου ov- 
νἰσταται. 

Q δὲ το ευ -πὰσχειν περιαιρείται, ἐὰν τὸ ευ ποιεὶν 
ἀφέλωμεν. οὕτω ἡ ὑπακοὴ καὶ πἰστι ἀναιρεῖται μήτε τὴ 
ἑντολἠ μήτε του τὴν εντολἠν σαφηνιουντο συμπαραλαμ- 
βανομένων. Νυνὶ δὲ ἀλλήλων ένεκα εὐπορουμεν καὶ λόγων καὶ 
έργων. 


Τήν δε εριστικἠν τε καὶ σοφιστικἠν τέχνην παραιτη- 
TÉOV παντελώ , ἐπεὶ καὶ αἱ λέξει αὐταί τών σοφιστῶν οὐ 


μόνον γοητεύουσι «καὶ» κλέπτουσι τοὺ πολλού , βιαζὀ- 


27 «ζα:» Mayor. 
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Chapitre X 


Donc, soyons instruits dans la saino dialectique ; 


mais gardons-nous dos raffinements de langage. 


; i. C'est pour cela que le Sauveur, 
Il faut savoir 


; après avoir pris du pain, a commencé 
raisonner. 


par parler et remercier Dieu. Ce n'est 
qiiensuile qu'il a rompu el présenté le pain : il voulait que 
nous le mangions en connaissance de cause, et que nous 
connussions les Ecritures pour nous conduire en esprit 
d'obéissance, 2. La mauvaise parole ne diffère pas do la 
mauvaise action.--La calomnie est servante de l'épée et les 
méchants propos engendrent la douleur : deux choses qui 
bouleversent la vie. Ces malheurs son! l'effet île la mauvaise 
parole . De meme la bonne paroi- est voisine de la bonne 
action. 3. La parole raisonnable régénère lame et l'oriente 
vers li noblesse morale. Mais bienheureux celui qui est adroit 
des deux mains ! Apt: à la parole, ne calomniez pas celui 
qui a le don de l'action ; apte à l'action, n'insnltez. pas 
celui qui a le don de la parole. Que chacun agisse selon sa 
vocation, j. Ce que lacte met sous nos yeux, la parole 
nous le fait entendre : elle fraie le chemin en quelque sorte 
à l’action, et amène les auditeurs à la pratique de la vertu. 
Il y a une parole de salut comme une œuvre de salut. La 
justice, en tout cas, ne se réalise pas sans parole (de raison). 
i. De meme qu’on supprime le bienfait si on supprime 
le bienfaiteur, de meme l'obéissance et la foi sont abolies 
si nous ne recevons à la fois et le précepte et celui qui nous 
l expliquera. Heureusement, par notre entraide, nous som- 
mes riches et de paroles et d'œuvres. 


à Es 2. En revanche, la technique éris- 
Mais pas de vVirtuo- . κ : 
site sophistique.  hflne ct «Op'ustique est a rejeter com- 


plètement. Les phrases des sophistes, à 


; 
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μεναι δὲ εσθ᾽ ὅτε Καδμείαν νίκην ἀπηνέγκαντο. Παν ιὸ γὰρ 


μάλλον αληθή ὃ ψαλμδ ἐκεῖνο : « Ὁ δίκαιο ξήσεται i-I 
τέλο . ὅτι οὐκ ὄψεται καταφθοράἀν, ὁταν iðn σοφοὺ ἀτιοθ- 
νήσκοντα . » Tiva δἠ oopod λέγει; 'Ακουσον ἐκ τὴ σοφία 
Ίησου ' « Οὐκ ἐστι σοφἰα τιονηρἰα επιστήμη. " Ταύτην δή 


λέγει, ἠν ἐπενόησαν τέχναι λεκτικαὶ τε καὶ διαλεκτικαἰ. 
« Ζητήσει ovv σοφἰαν -παρἁ κακοὶ καὶ οὐχ εὐρήσει . 1 Κον 
πῦθη -πὰλιν ' ποιαν ταύτην; Στόμα δικαίου » ψήσει σοι 
€ ἀποστάξει σοφἰαν. » Σοφία δὲ ὁμωνύμω τὴ ἀληὐεία ἡ oo- 
φιστικἠ λέγεται τέχνη. Ἐμοὶ οἑ εικότω , οἶμαι, -πρὀκειται 
βιοῦν μέν κατὰ τὸν λόγον και νοεῖν τὰ σημαινόμενα. εὐ- 
γλωττίαν δὲ uñ ποτὲ ζηλοδντα ἀρκείσοαι μόνω τω αἰνίξασ- 
0αι τὸ νοούμενου. Ὁποίω δὲ ὀνόματι δηλοοται τούτο ὅπερ 
παρασιήσαι βούλομαι, οὐθέν μοι μέλει. Σωθήναι γὰρ ευ οἵδ 
οτι καὶ συνάρασθαι Toi σώζεσθαι γλιχομένοι βέλτιστόν 
ἐστιν, οὐχὶ συυθειναι τα λεξεΐδια καθάπερ τὰ κόσμια. » 
«Καν φυλάξη 5. ψησὶν ὁ Πυθαγόρειο ἐν τῦ Πλάτωνο 
Πολιτικω. « τδ μὴ σπουδάξειν emi τοὶ ὀνόμασι, -πλουσιότερο 
εἰ γἠρα ἀναφανήση φρονήσεω ,„ Καὶ ἐν ye Tp Θεαιτήτω εδ: 
pot ἀν πάλιν : 1 Τὸ δὲ ευχερἑ TV ὀνομάτων τε καὶ βημὰ- 
των καὶ μὴ δι’ ἀκριθεῖα εξεταζόμενου τὰ μὲν πολλὰ οὐκ 
ἁγεννὲ , αλλὰ μάλλον τὸ τούτου ἐναντίον ἀνελεύθερον, εστιν 
δ' ὅτε αναγκαἰου. » Ταῦτα ὦ vı μάλιστα διὰ βραχέων ἐξή- 
νεγκευ ἡ γραφή, < uñ πολὺ ἐν ρήμασι γίνου » λέγουσα ᾿ ἡ 
μὲν γὰρ λέξι οἷον ἐοθὴ ἐπὶ σώματο . τὰ δὲ πράγματα σὰρ- 
κε εἰσὶ καὶ νεύρα. Οὐ χρὴ τοίυυν τὴ ἐσθήτο πρὸ τὴ τοῦ 
σώματο σωτηρία κήδεσθαι. Εὐτελὴ γὰρ οὐ μόνον δίαιταν, 


1. Eu grec : « ft. In Thêhiiinc @. c. -δ-1. fatale ru vainqueur aussi bien. 
qu'au vaincu. Dans Thébes, la ville de Catltiios. les deux frères ennemis, 
Éléocle et Pulymce, s< tuèrent n'r.iproiliiciucûl eu cumbat singulier. T 

2. v. ΧΕΥΠΙ, JO. 

3. Eccliisififiiqne. XIX, I*.. 

οἱ, l'ewi. XIV, fi. 

S. lbi<t. X, Jt. 

fi. IWilttjuï 281 E. 

1. Th^iile 181 IJ-C. 

8. Job XI. 3. 

9. Cf. Matih. VI, 25. 
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elks seules, non seulement envoûtent <et> escroquent la 
foule, mais la violentent : il est vrai que c'est souvent une vic- 
toire à la Thébainel. 3. Rien n'est plus vrai que le psaume: 
< L? juste vivra jusqu'à la fin, car il ne verra pas sa ruine, 
tout en voyant les sages mourir. » 2 Quentend-il par les 
sages? Ecoute-le, d’après la Sagesse de Jésus: «La sagesse, 
ce nest pas la science du mal > 3. il entend par là cette 
ecrence que les techniques de débit et de discussion ont ima- 
ginée. 4. « Si donc lu cherches la sagesse auprès des 
méchants, lu ne la trouveras pas. » | Et si tu demandée 
encore : quelle sagesse? elle te répondra : « C'est la bou- 
che du juste qui distillera la sagesse. »” On joue sur le 
mol. quami on appelle sagesse la technique sophistique 


comme s'il s'agissait de la vérité, i. Pour moi. ma seule 48 


ambition — raisonnable, je pense —, est de vivre selon la 
Parole, et de pénétrer le sens de ses ordres, sans jamais pré- 
tendre au beau langage, bien content si je puis faire enten- 
dre ce que j'ai dans l'esprit De quel nom technique est. 
étiqueté le genre d'exposé que je veux faire, voilà qui m'est 
égal. Je sais quel est le but par excellence : c'est de se 
sauver et d'aider à se sauver ceux qui le désirent, — non 
point d'être à combiner ses jolies expressions comme des 
colifichets. 

2. Dans le Politique de Platon, le Pythagoricien déclare : 
< Si tu veilles à m- pas te passionner pour les mots, lu appa- 
raîtras comme un trésor de sagesse dans tes vieux jours ! > c 
3. On trouverait encore dans le Théétèle ceci : Ὁ La négli- 
gence dans les mots et les expressions, l'indifférence à une 
exactitude recherchée, ne manquent pas d'allure en général : 
le souci contraire aurait plutôt quelque chose de servile, — 
quoiqu'il soit parfois indispensable. » " fa C'est ce qu'a dit 
{'Ecriture avec le maximum de concision : «Ne te répands 
pas en mots. >K Le style est comme le vêtement sur le corps; 
la chair et les nerfs, ce sont les choses. Que le souci de 
Thabit ne passe pas avant le salut du corps9. 5. Quand on 
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ἀλλα καὶ λόγον ἀσκητέον ἀπέριττὸν τε καὶ ἁ-ηεοίεργον τὸ» τὸν 
ἁληθή βίου ἐπανηρημένω. εἴ γε τὴν τρυφὴν ὦ δολερὰν τε καὶ 
ἁσωτον -παραιτοίμεθα. καθάττερ T μύρον καὶ τὴν -πορφύραν οἱ 
«παλαιοὶ Λακεδαιμόνιοι, δολερὰ μὲν τὰ εἵματα. δολερὰ δὲ τὰ 
χρίσματα ὑπολαδόντε ὀὁρθώ καὶ ὀνομάσαντε, -nei μήτε 
εκείνη καλἠ σκευασἰα TPOP ἡ πλείω TWV τρεφόντων εχουσο 
τὰ ἠούσματα μήτε λόγου χρήσι ἀστεία ἡ τέρπειν μάλλον ἡ 
6 ὠφελεῖν roù ακούοντα δυναμένη. Μούσα Σειρήνων ἠδίουι 
ἠγεισθαι Πυθαγόρα -παραινεί, τὰ σοφία ασκεἰν μὴ METO 
ηδονἠ διδάσκων, απατηλὀν δὲ TV ἀλλην διελέγχων ψυχα: 
γωγίαν. Σειρήνα δὲ -παραπλεύσα E* ἀρκεῖ, καὶ τὴ Σφιγγ' 


49, | ἀ-ποκρινάμενο ἀλλο εἰ . εἴ δὲ βούλεσθε μηδὲ cT . Οὗκουι 


« -πλατύνειν τὰ φυλακτήρια » χρἠ -ποτὲ κενοδοξίαν ξηλοΟν: 
τα . ἁρκεῖ δὲ τὰ γνωστικὸ κἄν ET μόνο ακροατή εὑρεθή 
2 “Ἔστι γοῦν ἁκοοσαι καὶ Πινδἀὰρού toO Βοιωτῖου γράφοντα - 


uñ Ἡρὸ ἁπαντα ἀναρρήξαι τὸν ἀρχαΐον λόγον : 
εσθ᾽ ὅτε -πιστόταται σιγὰ οδοί, κέντρου δὲ μάχα 
ὁ κρατιστεύων λόγο . 


3 Διατείνεται ουν ευ μάλα ο μακάριο Απόστολο -παραινώι 
ἡμῖν » μὴ λογομαχεἰν τε δι οὐδέν χρήσιμου ÉTTI καταστροφἰἱ 
των ἁκουόντων, τὰ δὲ βέβηλου κενοφωνία τιεριίστασθαι 
Erti -πλείον γὰρ προκὀτττουσιν ἁσεδεία . καὶ ὁ λόγο αὐὑτών ὠς 
γάγγραινα νομήν εξει. » 
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a choisi la vie de vérité, il faut s'entraîner non $cülcin<*nl 
à mie vie frugale, mais aussi à un langage dépouillé cl 
sans recherche, s'il est vrai que nous refusions la vie con- 
fortable comme menteuse cl funeste, à l'exemple des anti- 
ques Spartiates qui proscrivaient le parfum cl la pourpre, 
car ils jugeaient et déclaraient menteurs — avec raison — 
les vêtements teints et les onguents. Quand un plat contient 
plus d'épices que de corps nutritifs, ce n'est pas là de lionne 
cuisine ; de même quand le langage procure aux auditeurs 
plus d'agrément que d'utilité, ce n'est pas là de bon stvlc. 
6. PyLhagore nous engage à goûter les Muses plus que les 
Sirènes, il nous apprenti à pratiquer les formes de la sagesse 
sans jouissance sensible, et dénonce la méthode du charme 
comme trompeuse. C'est bien assez qu'un homme ait franchi 
la passe des Sirenes, et qu'un autre ait pu répondre au 


Sphinxl2— et dans ce dernier cas vous m'accorderez que 
zéro eût mieux valu qu'un —. 1. Donc. « n'étalons pas nos 
phylactères »- par désir de vainc gloire. Le gnoslique est 


content avec un seul auditeur. 2. Ecoutons Pindare le Béo- 
tien qui écrit : « Ne faites pas jaillir pour tout le monde 
la source de la tradition antique. Les roules du silence sont 
parfois les plus sûres, et le meilleur enseignement peut 
devenir un épieu de combat3. » 3. Le bienheureux Αρθίτο 
nous recommande vivement, avec raison : « Pas de ces 
batailles de mots qui ne servent à rien qu'à la ruine des 
auditeurs : évitez les bavardages vides et profanes- Les bavards 
vont toujours plus avant dans l'impiété, et leur parole s'éten- 


dra comme une gangrène rongeuse. » | 


1. Le premier est Ulysse, le second Œdipe. que sa victoire sur le 
Sphynx entraîna dans de grands malheurs. 

2. Matlh. XXIII, 5. 

3. Pixi.vhk, 58 Pckch (= ISO Schiiorubh). 

4 Il Tim. 11,14 
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50, I Aïirn ovv ln σοφία τοῦ κόσμου uwpia παρὰ Bew ἐστιν », 
καὶ τούτων « των σοφῶν κύριο γινώσκει τού διαλογισμοὺ 
ὅτι εἰσί μάταιοι. D Μηδεὶ τοίνυν καυχάσθω ἐν ἀνβρωπίνη 

2 προανέχων διανοία. E3 γὰρ τοι ἐν τῶ Ιερεμία γέγραπται- « Mi 
καυχάσθω ὁ σοφὀ ἐν τὴ σοφία αὐτου. καὶ μὴ καυχάσθω ὁ 
ισχυρὀ ἐν τὴ ἰσχύι αὐτοοῦ, καὶ µή καυχάσθω ὁ -πλούσιο ἐν TP 
πλούτω αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἡ ἐν τούτω καυχάσθω ὁ καυχώμενο .. 
συνιέναι καὶ γινώσκειν ὅτι ἐγώ εἰμι κύριο ὁ ποιων ἑλεο καὶ 
κρίμα καὶ δικαιοσύνην ἐπὶ τὴ γἠ . ὃτι ἐν τούτοι τὸ Θἐλημὰ 

3 µου. λέγει κύριο, η . "Ίνα μή πεποιβότε ὠμεν ἐφ' ἑαυτοι ,-,; 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τῳ θεω τῷ ἐγείροντι TOÙ νεκροὺ », ὁ ἀπόστολὀ 
φησιν. « ὃ ἐκ τηλικούτου θανάτου ἐρρύσατο Nu , Ἵνα ἡ 
πἰστι ημών μὴ ἡ ἑν σοφία ανθρώπων, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει θεοΟ.Α 
Ὁ γὰρ πνευματικὀὸ ἀνακρίνει πάντα, αυτὸ δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸ 

à ἀνακρίνεται. » Ἐπαιω δὲ κἀκείνων αὐτοο- « Ταοτα δὲ λέγω, 
ἵνα undei ὑμα παραλογιζηται ἐν πιθανολογία » μηδὲ ὑπεισ- 

5 ἐρχηται + ὃ συλαγωγών v. Καὶ πάλιν: « Βλέπετε ουν μή τι 
έσται bu ὁ συλαγωγών διὰ τὴ φιλοσοφία καὶ κενἠ ἁπα- 
τη κατὰ TV παρἀδοσὶν τών ανθρώπων, κατὰ τὰ στοιχεία 

6 τοῦ κόσμου καὶ οὐ κατὰ Χριστὸν >. φιλοσοφίαν μέν οὐ πὰ- 
σαν, ἀλλὰ τὴν Επικούρειου, ἡ καὶ μέμνηται ἐν ται Πρὰ- 
ξεσιν τών ἀποστόλων ὃ ΓΊαθθ»ο .. διαβάλλων, πρόνοιαν ἁναι- 
poOoav καὶ ηδονἠν ἐκθειάί,ουσαν, και εἰ δὴ τι ἆλλη τὰ 


στοιχεία ἐκτετίμηκεν μὴ ἐπιστήσασα τὴν ποιητικὴν αἰτίαν 


1. I Cor. Il, |9 21. 
2. Jêr. IX. 23-24. 
3. I Cor. I, Ἱ. 
4 
5 


CHAIHTKE xi 50.1-6 85 


Chapitre XI 


Les études doivent être menées dans la seule intention 
do mieux comprendre les paroles divines. 


i. Donc. « la sagesse du monde est folie devant Dieu » 
cl ο le Seigneur connaît les pensées de ces sages, il sait 
quelles sont vaines. » Ainsi, que nul ne soit fier de sa supé- 
riorité en sagesse humaine. ?. Il est écrit fort bien dans 
Jérémie : 5 Que le sage ne se félicite pas de sa sagesse. Que 
le fort ne. se félicite pas de sa force, que le riche ne se 
félicite pas de sa richesse. On ne doit se féliciter que d'une 
chose : comprendre, connaître que je suis le Seigneur qui 
exerce miséricorde, jugement et justice sur la terre, parce 
que c'est à cela que je prends plaisir. Ainsi parle le Sei- 
gneur. » : 3. Et l'Apôtre dit: < Pour ne pas mettre notre 
confiance en nous-mêmes, mais «Ἡ Dieu qui réveille les 
morts, lui qui nous a sauvés d'une telle mort », « pour 
que notre foi repose non en la sagesse des hommes, mais en 
la puissance de Dieu. Car l'homme spirituel juge font et 
n'est lui-même jugé par personne /j. J'entends bien aussi 
sa déclaration : e Je dis cela pour que personne ne vous 
dupe par des propos spécieux x * et que le « pillard » ne 
se faufilepas chez vous. 5. El encore : e Veillez à ce qu'on 
ne vienne pas vous piller avec le néant trompeur de la phi- 
losophie scion la tradition humaine, selon les éléments du 
monde et non selon le Christ. » ‘ 6. Par ces mots il ne 
blême pas toute la philosophie, mais seulement celle d’Epi- 
cure, mentionnée encore par Paul dans les Actes des Apô- 
tres elle «pii supprime la Providence et divinise le plaisir ; 
et aussi toute philosophie qui honore trop les éléments sans 
placer au-dessus d'eux leur cause créatrice, sans concevoir 


G. P-itt. p, ». 
T. Cf. /Lies, XVII, 18. 
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51, I τούτοι , μηδέ ἐφαντάσθη τὸν δημιουργὀν. ᾿Αλλὰ καὶ οἱ Στωῖ- 
Koi, «ὧν καὶ αὐτῶν μέμνηται, σώμα ὀντα τον θεὸν διὰ τὴ 
2 ἁτιμοτάτη ύλη πεφοιτηκέναι λεγουσιν, οὐ καλώ . « TIa- 
ράδοσιν » δὲ 1 ἀυθρωπίυην « τὴν λογικὴν τερθρεἰαν λέγει. 


Διό κἀκεῖυα ἐπιστελλεΓ « Τὰ νεωτέρα ζητήσει φεύγετε: » 
μειρακιώδει γὰρ αἱ τοιαυται φιλονικῖαι. “Αρετή δὲ οὐ 
3 φιλομειράκιου. » © φιλόσοφο λέγει Πλάτων- και « τὸ ἀγώ- 
νισµα Ÿ ημών κατὰ tav Λεοντίνον Γοργίαν « διττὠν δὲλ άρε- 
τῶν sita, τόλμη καὶ σοφία - τόλμη μεν τὸ κἰνδυνον ὑπο- 
μείναι, σοφία δὲ τὸ αἰνιγμα γνώναι. Ὁ γὰρ τοι λόγο καθὰ- 
περ τδ κήρυγμα » τδ Ὀλυμπίασι « καλεῖ μὲν τὺν βουλόμενον, 
στἐφανοἰ δὲ τὺν δυνάμενον. » 
4 ᾽Ακίνητου μὲν ουν Tip αλήθειαν καὶ τῷ δυτι ἀργὸν οὐ 


βούλεται εἶναι τδυ ττιστεύσαντα ὁ λόγο : | ζητεῖτε D γὰρ 
L καὶ εὑρήσετε », λέγει, ἀλλα τὴν ζήτησιν £ εὕρεσιν περαιοἰ, 
τὴν κενὴν ἐξελάσα φλυαρίαν, ἐγκρίνων δὲ την ὑχυροῦσαν τὴν 
5 mioty ἡμῖν θεωρίαν. κ Τούτο δὲ λέγω, iva μή τι ὑμδ τχαρα- 
λογἰζηται ἐν -πιθανολογία, » φησίν ὁ απὀστολο . διακρίυειν 
δηλονότι τὰ ὑπ᾽ αυτών λεγάμενα μεμαθηκὀσι καὶ απαντὰν TTPÙ 
52, | τὰ ἐῑιτιφερόμενα δεδιδαγμένοι . «Ὁ οὖν παρε2.άθετε Ἰησοῦν 
Χριστὸν τὸν κύριον, ἐν αὐτώ περιπατειτε, ἐρριζωμένοι καὶ 
ἐποικοδομούμενοι ἐν αὐτώ καὶ βεθαιούμενοι ἐν τὴ TOTEL »,, 
πειθώ δὲ ἡ βεβαίωσι τὴ πἰστεω . n Βλέπετε μὴ τι vua 
εσται ὁ συλαγωγών u ἀπδ τὴ πίστεο τὴ εἰ τδυ Χριστὸν 
«διὰ τὴ φιλοσοφία καὶ κενἠ απάτη », τὴ ἀυαιρούση τὴν 
2 πρόνοιαν, « κατὰ τὴν παράδοσιν τών ανθρώτιων. » H γὰρ κατὰ; 
τὴν Οεἰαν παράδοσιν φιλοσοφία ἵστησι τὴν πρὀνοιαν καὶ βὲ- 
Paroi, ἡ ἀναιρεθείση μύθο ἡ περὶ τὸν σωτήρα οικονομία 
φαίνεται, τ κατὰ τὰ στοιχεἰα τοῦ κόσμου καὶ οὐ κατὰ Χριστόν f 


19 τὰ ὑπ' αὐτών 1. : τὰ im” αὐτδύ Linvili Slahlin. 


. Coloss. 11, $. 

. 11 Tim. M, 22. 

l'rag. recueilli par Diets, Eorso/rr«/ijfcer», ir 8. 
. Maith. VII. 7. 


ῬωονΝ- 
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l'idée du Démiurge, i. D'ailleurs les Stoïciens même, dont 
il parle aussi, disent fort vilainement que Dieu est corporel 
puisqu'il circule à travers la plus vile matière, a. il appelle 


c la tradition humaine » | cette jonglerie logique. 


. D'où sa recommandation : « Fuis ces 

Soyons intrepidas i; SE à 
rt sages analyses qui amusent les jeunes gens.» 1 

Car de telles disputes sont bonnes pour 

des adolescents, mais o la vertu, diL le philosophe Platon, 
n'est pas une affaire de petits garçons », 3. et « notre com- 
bat », comme dii Gorgias de Leontium3, « exige l'alliance 
de deux vertus : l’intrépidité ci la sagesse ; l’intrépidité fait 
fac: au danger, la sagesse comprend le sens caché des choses. 
Car notre enseignement, comme la proclamation» d'Olympie, 
appelle qui veut, mais couronne qui peut. » À Le Verbe 
ne veut pas, certes, que celui qui a cru reste inerte à l'égard 
de la vérité, et, en fait, paresseux : « Cherchez, dit-il, et 
vous trouverez. ? »+, mais il assigne à celle recherche un 
but, la découverte ; il bannit le vain bavardage, cl n’admet 
que la contemplation qui fortifie la foi. 5. « Je dis cela, 
dit l'Apôtre, pour que personne ne vous dupe par des propos 
spécieux. » s Entendons : instruits que vous êtes à discerner 
ce qu'ils vous disent, et à faire front aux attaques, i. «Donc, 
commo vous avez reçu Jésus-Christ le Seigneur, marchez en 
lui, enracinés en lui. bâtis sur ses fondations, assurés dans 
la foi. » 67Οτ, cet affermissement de la foi, c'est la persua- 
sion. c Prenez garde ù ce que le pillard ne vienne pas vous 
voler * la foi en le Christ par « te néant trompeur de la 
philosophie » qui supprime la Providence « selon la tra- 
dition humaine ». 2. Car la philosophie de tradition divine 
pose en fait et assure la Providence ; enlevez.-la. et le plan 
divin concernant le Sauveur n'est plus qu'une fable : « Ce 


eont les éléments du monde et non le Christ »: qui nous 


5. Colots. 11,4. 
6. Coloss. Il, 6. 
7. Cf. ibid. M, X. 
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φερομένων ἡμῶν.Ἡ γὰρ ἀκόλουθο Χριστὸ διδασκαλἰα καὶ τὸν 
δημιουργὸν ἐκθειάζει καὶ τὴν πρόνοιαν μέχρι TWV κατὰ upo 

ἀγει καὶ τρεπτὴν καὶ γενητὴν οἶδεν τὴν τῶν στοιχείων φύσιν 
καὶ πολιτεύεσθαι εἰ δύναμιν εξομοιωτικήν τὼ Οεὠ διδάσκει 
καὶ τὴν οικονομίαν ὦ ηγεμονικὀν τὴ ἁπάση προσίεσθαι παι- 
δεία . 

Στοιχεία δὲ σέδουσι Διογένη μὲν τὸν αἐρα. Θαλἠ δὲ 
τὸ θδωρ. “Ἵππασο δὲ τὸ πδρ, καὶ οἱ τὰ ἁτόμου ἀρχὰ ὑπο- 
τιθέμενοι. φιλοσοφία ὀνομα ὑποδυόμενοι. ἀβεοὶ τινε ἀνθρω- 
πἰσκοι καὶ φιλήδονοι. 


« Διὰ τούτο προσεύχομαι », φησίν, «ἵνα ἡ αγάπη ὑμῶν 
ἔτι μᾶλλον καὶ μάλλον περισσεύὺη ἐν ἐπιγνώσει καὶ πόση 
αἰσβήσει, εἰ τὸ δοκιμάζειν ὑμδ τὰ διαφέροντα: » ἐπεὶ 
« ὅτε ἡμεν νήπιοι », φησίν ὁ αὐτδ ἀπόστολο , L ὑπὸ τὰ 
στοιχεία τοὺ κόσμου uev δεδουλωμένοι. Ὁ δὲ νήπιο . κὰν 


κληρονόμο ἡ. οὐδέν δούλου διαφέρει ἀχρι τὴ προθεσμία τοῦ 


2 πατρὀ , » Νήπιοι ουν καὶ οἱ φιλόσοφοι, εὰν uñ ὑπὸ τοῦ Χρισ- 


U 


EN 


τοῦ ἁπανδρωθώσιν. Ei γὰρ 1 οὐ κληρονομήσει ο viò τὴ παι- 
δίσκη μετὰ TOO vioO τὴ ἐλευθέρα », ἀλλὰ γοῦν σπέρμα 
ἐστίν Ἁδραάμ. τὸ uh ἐξ επαγγελἰα τὸ ἰδιον εἰληφό δωρεάν. 
« Τελείων δὲ ἐστιν ἡ στερεὰ τροφή, τών διὰ τὴν εξιν τὰ αισ- 
θητήρια γεγυμνασμένα ἐχόντων πρὸ διάκρισιν καλοΟ τε καὶ 
κακού. Πα γὰρ ὃ μετέχων γάλακτο ἀπειρο λόγου δικαιοσύ- 
γη », νήπιο ὧν καὶ μηδέπω ἐπιστάμενο τὸν λόγον καθ᾿ ὃν 
πεπἱστευκέ τε καὶ ενεργεὶ, μηδὲ ἀποδούναι δυνάμενο τὴν 
αἰτίαν ἐν αὐτφ. « Πάντα δέ δοκιμάζετε », ὃ ἁπὸόστολο φησι, 


1. Cette façon expéditive de cnn luimur les Épicuriens est courante 
dans la littérature de polémiqué philosophique. 

2. ’Es:yvwoi<. 

3. AisOr.ç:,. 

4. Plut. 1, 9. 

5. Il y a sans doute ici un jeu de sens sur Tto./,i qui peut signifier 
à la lo s les : éléments » emistitutirs du inonde et les 4 éléments » de 
riustrucliou «les enfants, à commencer par l'alphabet. 

fi. Gai. IV, 3. 

7. Ibid IV. 30. 
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régissent. 3. La doctrine conforme au Christ reconnaît 
comme Dieu le Démiurge ; elle introduit l'action de la Pro- 
vidence jusque dans les details ; elle sait que les éléments 
sont par nature changeants et créés ; elle nous enseigne ἃ 
nous conduire, selon nos forces, de façon à ressembler à 
Dieu, et à accepter le plan divin comme principe directeur 
de toute notre éducation. 

n Certains adorent les éléments : Diogène l'air, Thaïes l’eau, 
Ilippasos le feu, enfin ceux qui mettent les atomes à la base 
de tout : ils s'affublent du mol philosophie, mais ce ne 


sont que des avortons athées et jouisseursl. 


4 i. « C'est pourquoi je demande dans 
Exerçons-nous à 


discerner 2a vérité, PES Prières, dit I Apôtre, que votre 


amour abonde encore et toujours davan- 
tage en connaissance- et en pleine intelligence spirituelle3, 
pour que vous sachiez examiner ce qui vaut le mieux. 1 
Car « quand nous étions bébés, dit Je même Apôtre, nous 
étions esclaves du monde élémentaire6. Et le bébé, fût-il 
l'héritier, est exactement comme un esclave jusqu'à.i temps 
fixé par son père. »c. 3. Ainsi les philosophes aussi sont 
des bébés tant qu'ils ne sont pas rendus majeurs par le 
Christ. Car s’il est vrai que < le fils de l'esclave n'hé- 
ritera pas avec le fils de la femme libre :. du moins Cst-il 
semence d'Abraham, mais en dehors de la promesse, et il n'a 
son bien qu'à litre de pur don. 3. « La nourriture solide 
est pour les adultes, pour ceux dont les facultés ont. pris 
l'habitude, à force d'exercice, de discerner le bien et le mal. 
Quiconque en est au biberon n'a pas l'expérience de ce qu'est 
une parole de justice.» Il est blanc-bec ; il ne connaît pas 
encore la Parole qui règle sa foi et son activité, il ne peut 
même pas en rendre raison en face d< lui-même. fr. « Exa- 
minez tout et retenez ce qui est bon , dit l’Apôlre * aux 


8. Ilébr. V, 14. 
y. L Τ/-«». V, 2< 
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« καὶ τδ καλὀν κατέχετε », τοὶ πνευματικοῖ λέγων τοῖ ἀνα- 
κρίνουσι πἀντα κατὰ αλήθειαν <^TA^> λεγάμενα, πάτερου δοκεῖ 
ἡ ὀντω ἐχεται τὴ αλήθεια , a Παιδεία δὲ ἀνεξ,έλεγκτο TAQA- 
ναται, καὶ αἱ πληγαὶ καὶ οἱ. έλεγχοι διδόασι παιδείαν σοφία », 
οἱ μετ᾽ αγάπη δηλονότι ἐλεγχοι: « καρδία γὰρ εὐθεῖα ἑκάτητεί. 
γνώσιυ », ὁτι « ὃ ξητώυ τον θεὸν εὑρήσει γνώσιν μετὰ δικαιοσύ- 
νη , οἱ δὲ ὀρθώ ΕἙητήσαντε αὐτον ειρήνην ευρον. » « Καὶ 
γυώσομαι ».φησἰν, « οὐ τὸν λόγου τὸν πεφυσιωμένων, ἄλλα τὴν 
δύναμιν », τοὺ δοκησιοόφου καὶ οιοµένου εἶναι, οὐκ ὀντα 

δὲ σοφού ἐπιρραπίύ,ων γράφει. « Οὐ γὰρ ἐν λόγω ἡ βασιλεία 
TOO θεοῦ », οὐ τώ μή ἀληθεῖ, αλλά καθ᾽ ὑπόληψιν πιβανώ, « ἐν 
δυνάμει δὲ » εἶπεν μόνη γὰρ ἡ ἀλήθεια δυνατή. Καὶ -πἁλιν: 
« Eiti δοκεῖ ἐγνωκέναι τι, οὑπω ἐγυω καβὀ δει γνώναι : » οὐ 
γὰρ ποτἑ ἡ αλήθεια oinor , ἀλλ᾽ ἡ μὲν ὑπόληψι τὴ γνώσεω . 
« φυσιοῖ » καὶ τύφου ἐμπίπλησιν, « ο)κοδομεῖ δὲ ἡ αγάπη, » 
μὴ περὶ τὴν οἴησιν, ἀλλὰ περὶ τὴν αλήθειαν ἀναστρεφομένη. 
"Όθεν « εἴτι ἀγαπδ, ουτο ἐγνωαται » λέγει. 


2 <Tà> Slàblin. 
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hommes spirituels, qui examinent selon la vérité toutes les 
propositions cl voient si elles ne s'y accrochent qu'en appa- 
rence, ou en réalité, i. ο L'éducation sans réprimande 
s'égare ; les coups et les réprimandes vous forment à la 
sagesse. » [8 Les réprimandes faites avec amour, cela va do 
soi. « Le cœur droit recherche la connaissance » *, parco 
que « quiconque cherche Dieu trouvera la science unie à la 
justice. Ceux qui le cherchent droitement trouvent la paix. » J 
2. « Je saurai juger les vaniteux, non d’après ce qu'ils 
disent, mais d’après ce qu'ils peuvent faire, a‘ Il entend 
par là, pour les fustiger, ceux qui n'ont qu'une apparence 
de sagesse, et s’imaginent cire sages, sans l'être. 3. « Car le 
royaume de Dieu n'est pas dans la parole®—non pas tant 
la parole sans vérité, que celle qui persuade par simple sup- 


position —, « mais dans l'efficacité ». Car seule la vérité est 
efficace. 4. El encore : « Quiconque croit savoir quelque 
chose ne sait pas encore comme il faut savoir. »; Car la 


vérité n'est jamais affaire d'opinion : s'imaginer qu'on a 
la connaissance < gonfle » et emplit d'orgueil, tandis que 
< lamour construit » ; son domaine est celui de la vérité, 
non de | opinion. D'où cette déclaration : < Quiconque aime 


Dieu, Dieu le connaît ». 


1. Prov. X, M; XXIX, 15. 
2. Ibid. XXVII, 2. 
3. Ibid. XVI. 8. 
4. 1 Cor. IV. 19. 
5. Ibid. VMM, 2. 
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‘Encl δὲ uñ κοινἠ ἡ τιαράδοσι καὶ -πάνδημο τῳ γε αἰσθο- 
μένω τὴ μεγαλειότητο τοὺ λόγου, ἐπικρυπτέον οὖν « τὴν ἐν 
µυστηρίω λαλουμένην σοφἰαν ζ, nv ἐδίδαξεν ὃ viò τοὺ θεοο. 


2 “Hôn γοῦν καγἩσαία ὃ προφήτη πυρἰ καθαίρεται τὴν γλὠτ- 


U 


3 


ταν, © εἰπεῖν δυνηθήναι τὴν ὅρασιν. καὶ οὐδέ TV γλὠτταν 
μόνον, ἀλλα καὶ τὰ ἀκοὰ ἁγνίζεσθαι προσήκει ἡμῖν, εἴ γε 
τὴ ἀληθεία μεθέκται εἶναι πειρώμεθα. ΤαΟτα ἦν ἐμποδών 
τοῦ γράφειν ἐμοὶ, καὶ νῶν ετι εὐλαβώ xw. ἡ φησιν. « ÉUTPOO- 
θεν τών χοίρων τοὺ μαργαρίτα βάλλειν. μὴ ποτέ καταπατή- 
σωσι τοὶ ποσὶ καὶ στραφέντε ρήξωσιν ὑμὰ. Χαλεπὸν γὰρ 
τοὺ περὶ Troù ἀληθινοο φωτό καθαροὺ ὀντω καὶ διαυγεἰ 
ἐπιδείξαι λόγου ἀκοοατών τοῖ ὑώδεσί τε καὶ « ἀπαιδεύτοι : 
σχεδόν γὰρ οὐκ ἐστι τούτων πρὸ τοὺ πολλού καταγελαστὸ- 
τερα ακούσματα, οὐδ᾽ αυ πρὀ τού εὐφυεί θαυμασιώτερὰ τε 
καὶ ἐνθουσιαστικώτερα. 1. Ψυχικό δὲ ἀνθρωπο οὐ δέχεται τὰ 
TOO πνεύματο τοῦ θεού, μωρία γὰρ αὐτώ ἐστίν.) « Σοφοἱ δὲ 
οὐκ ἐκφέρουσιν ἐκ στόµατο , À διαλογἰζονται ἐν συνεδρἰω. 3 
Ἀλλξ « ο ακούετε ει τὸ ου . φησίν ὃ κύριο, < κηρύξατε 
ἐπὶ TWV δωμάτων ». τὰ ἀποκρύφου τὴ ἀληθοοΟ γνώσεω 
παραδόσει ὑψηλώ καὶ ἐξόχω ἑρμηνευομένα ἐκδέχεσθαε 
κελεῦων, καὶ καθάπερ ἠκούσαμεν ει TÖ ου . OÙTW καὶ παραδι- 
δόναι οἱ δέον, οὐχὶ δὲ πδσιν ἀνέδην ἐκδιδόναι τὰ ἐν παρα- 
θολαῖ εἰρημένα πρὀ αὐτοῦ παραγγέλλων. Ἀλλ) 7στι TH οντι 


. L Cor. Il. 7. 

. Maith. Nil, 6. 

. L Cor. M, ii. 

. Cf. Prov. XXIV, 7. 
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Chapitre XII 


Les Stromates no laisseront entrevoir les hautes vérités 
qu'avec une extrême discrétion. 


i. Puisque la tradition (sacrée) ne saurait être chose com- 55 
mune et publique, du moins si l'on se rend compte de la 
grandeur de son enseignement, il y a lieu de cacher « cette 
sagesse exprimée dans le mystère » 1, que le fils de Dieu nous 
a enseignée. 2. Le prophète Isaïe a la langue purifiée par 
le feu afin de pouvoir raconter sa vision ; pour nous, nous 
devons purifier non seulement notre langue, mais aussi nos 
oreilles, si nous voulons participer à la vérité. 3. Cette idée 
me retenait d'écrire, et maintenant encore je fais grando 
attention à ne pas < jeter les perles devant les porcs, do 
peur qu'ils ne les piétinent et se retournent contre vous et 
vous déchirent : 2 Car il est dangereux de déployer les 
enseignements si parfaitement purs cl limpides concernant 
la lumière vraie devant certains auditeurs porcins et « sans 
culture. Bien, ou presque, ne semble plus ridicule au vul- 
gaire que ces leçons, et plus admirable, plus inspiré aux 
nobles natures, » 1. « L’homme animal ne reçoit pas les 56 
enseignements de l'Esprit de Dieu : il n’y voit que folie. » 3 
< Les sages ne racontent pas au dehors ce qui se discute dans 
lo conseil. >4 2. Il est vrai que le Seigneur nous dit: « Co 
que vous entendez à l'oreille, proclamez-le sur les toits. » 5 
Mais il a en vue les traditions cachées concernant la vraio 
connaissanceinterprétées de façon sublime cl excellente 
en ce cas il nous commande de les recevoir, et lout commo 
nous les avons entendues à l'oreille, de les transmettre i 
qui de droit; mais il n'ordonne pas de divulguer à tous, 
sans retenue, ce qui ne leur a été dit qu'en paraboles. 3. De 


5 Maith. X, 21. 
6. Gnose. Clément montre ici une aisance toute sophistique. 
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ἡ TOV υπομνημάτων ὑποτύπωσι γδσα διασποράδην καΐδιερριμ- 
μένω ἐγκατεσπαρμένην ἐχουσι τὴν ἀλήθειαν, ὁπω ἀν λάθοι 
τοὺ δίκην κολοιῶν σπερµολόγου . Ἐπὰν δέ ἀγαθοῦ τύχη γεωρ- 
YOU, ἐκφύσεται ἑκαστον αὐτών καὶ τὸν πυρὸν ἀναδείξει. 


1 ὃσχ ôtac«iiÔT,v I. : δτ’ «Ἶν««: Pohleni ἐν λόγο:.; στορἰόην (οΓ. Siroû). 
Vil πο. i) Stnhlin ὦ; δλτ' — «ονσα Schwartz. 
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fail, le présent recueil d'esquisses contient la vérité, mais à 
l’état dispersé, répandue comme des semences, pour échapper 
à ceux qui picorent comme des geais. Mais si elle rencontre 


un bon cultivateur, chaque grain germera, et l'épi se mon- 
trera chargé de froment. 


57, 
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XII 


I Μιβ τοίνυν οὐση τὴ αλήθεια (τδ γὰρ ψεοδο μυρία 
ἐκτροπὰ 2χει. καθἄπερ αἱ βάκχαι τὰ TOO Πευθέω διαφορή- 
σασαι μέλη αἱ τὴ φιλοσοφία τὴ τε βαρβάρου τὴ τε “Ἕλλη- 
VIKI] αιρέσει . εκἀστη ὁ-περ ελαχεν ὦ πἀὰσα αὐχεί τὴν ἁλή- 


2 θειαν: φωτὸ δ᾽, οΤµαι, ανατολἠ πἀνια φωτίζεται. Ξύμπαντε 


ουν Ἕλληνε τε καὶ βάρβαροι, Boot τἁληΟοΟ ὠρέχβησαν, oï 
μὲν οὐκ ολἰγα, οι δὲ μέρο τι, εἴπερ ρα, TOO τὴ ἁληδεία : 
λόγου εχοντε αν δειχθεῖεν. O γοῦν αἰών τοῦ χρόνου τὸ μέλλον 
καὶ τὸ ÉVEOTO . ἁτὰρ δἠ καὶ τὸ -παρωχηκδ ἁκαριαίω συνἰσ- 
τησι, πολὺ δὲ -πλέον δυνατότερα τοὐ αἰώνο ἡ ἁλήβεια συυα- 
γαγεἰν τὰ οἰκεία σπέρματα, καν cï τὴν Αλλοδαπήν ἐκπέση 
ΥΠυ. Πώμπολλα γὰρ TOv παρὰ Tai αἱρέσεσι δοξαζόμενων 
εδροιµεν AV ooa uñ τέλεον ἐκκεκώφηνται μηδὲ ἐξετμήθησαν 
τἠν φυσικὴν ακολουθἰαν, καθάπερ τὸν ἄνδρα αἱ γυναικωνίτιδε , 
ἁἀποκοψάμεναι τὸν λόγον , εἴ καὶ ἀλλήλοι ανόµοια εἶναι δοκεῖ, 
τῶ γένει γε καὶ δλη τὴ Αλήθεια ὁμολογοθύυτα: ἡ γὰρ ὦ μέλο 
ἡ ὦ μέρο ἡ ὦ εἰδο ἡ ὦ γένο εἰ εν συνέτιεται. Ἠδη δὲ 
καὶ ἡ ὑπάτη εναντία τη νεάτη ουσα, ἀλλ᾽ αμφω γε αρμονία 
μία. εν τε ἀριβμοῖ ὃ ἁρτιο τώ περιττώ διαφέρεται, ὅμολο- 
γοῦσι δὲ αμφω τὴ αριθµητικἠ. ὦ τῶ σχήματι. ὁ κύκλο καὶ τὸ 
τρίγωνον καὶ TÖ τετράγωνου καὶ όσα τὼν σχημάτων ἀλλήλωί 
διενήυοχεν. Ἀτὰρ καὶ ÈV TW κόσμω παυτὶ τὰ µέρη σύμπαντα, 
κὰν διαφέρηται ττρὸ αλληλα, τὴν mp TÖ ολου οἴκειότητο 


0 διαφυλάττει. Οὐτω οὖν ἡ τε βάρβαρο ἡ τεἙλληνικὴ φιλοσο- 


1G λόγον Vakkenaer : fy.-.-J,. I. 


l. Les Bo-cliin'.cs en ilêiirc déchiquetèrent le rni l’rnlhée qui le» 
espionnait Ce mytho eel le sujet de in tragédie d'Eihinw., les Hac-- 
chontex. 

2. Ou « la raison » ? 
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Chapitre XII 


La vérité est dispersée 
dans les philosophies grecque et a barbare ». 


1. Or donc* la vérité est une — le mensonge, lui, a mille 57 
façons de s'égarer —. Les sectes de la philosophie tant grecque 
que barbare en ont reçu chacune un fragment, telles 1?s 
Bacchantes après le démembrement de Pcnthée*, cl se van- 
tent de posséder la vérité dans son entier. Mais c’est parce 
que la lumière se lève que la multiplicité des objets devien- 
nent lumineux. 2. On pourrait donc montrer que pris en 
bloc tous les Grecs et les Barbares qui ont tendu au vrai 
possèdent quelque chose de la parole de vérité, les uns læau- 
coup. les autres une parcelle, selon le cas. 3. L'éternité 
rassemble en elle, en un moment, lavenir, le présent et 
même le passé : mais la vérité est encore plus capable que 
l'éternité de rassembler ses propres semences, même ]Ιοπι]τέςς 
en terre étrangère. .l. On peut constater que des multitudes 
d'idées émises par les sectes — celles qui ne sont pas entière- 
ment abêties, et amputées de toute logique naturelle à force 
de déchiqueter le Verbe 2 comme le bataillon féminin fil pour 
le pauvre homme —, malgré un air de dissemblance, s’accor- 
dent comme étant de même genre et participant à la vérité 
totale : elles concourent à faire un tout, comme membres 
(d'un corps), comme partie (d’un ensemble), comme espèce, 
comme genre. 5. La corde basse est à l'opposé de la 
corde haute, mais à elles deux elles font une seule har- 
monie. Le nombre pair est différent de l’impair, mais tous 
deux s'accordent dans l’arithmétique ; de même pour le 
cercle, le triangle, le rectangle, et toutes les figures diffé- 
rentes en géométrie. Dans Hjnivcrs aussi toutes les parties, 
quelle que soit leur diversité, gardent leur parenté à l'égard 
du Tout. 6. De même la philosophie barbare cl la grecque 
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pia τὴν «ἰδιον Αλήθειαν σπαραγμὸν τινα, οὐ τὴ Διονύσου 
μυθολογία, τὴ δὲ τοῦ λόγου τοῦ ὄντο Acsi θεολογία πεποίη- 
ται. Ὁ δὲ τὰ διηρημένα συνθεἰ αυθι καὶ ἐνοποιήσα τέλειον 
τον λόγον Ακινδύνω εὐ 100 ότι κατόψεται, τὴν Αλήθειαν, 

Γέγραπται γοῦν ἐν τώ Εκκλησιαστή: « Καϊπροσέθηκα σοφἰαν 
ἐπί πασιν, ot δὴ ἐγένοντο ἐμπροσθεν µου ἐν Ιερουσαλήμ καὶ 
ἡ καρδία µου εἶδεν -πολλἁ, σοφἰαν καὶ γνώσιν. παραβολὰ καὶ 
ἐπιστήμην εγνων. "Οτι καὶ γε TOOTO ἐστι προαίρεσι πνεύμα- 
TO , TI ἐν πλήθει σοφἰα πλήθο γνώσεω. Ὁ δέ τὴ παν’ 
τοδαπὴ σοφία ἐμπειρο, ουτο κυρίω ἀν εἴη γνωστικὸ . 
Αὐτίκα γέγραπται: « Περισσεία γνώσεω τὴ σοφία ἰ,ωοποιή- 
σει τὸν παρ' αὐτὴ . » Πάλιν τε αυ βέβαιοι σαφέστερον τὰ 
εἰρημένα ἠδε ἡ {σι : 1 Πάντα voma Toi νοοθσι »λτὰ δὲ 
πάντα Ελληνικά ἐστι καὶ βαρδαρικἁ, θάτερα δὲ οὐκέτι πάντα), 
« ὀρθὰ δὲ Toi βουλομένοι ἀπενέγκασθαι αἴσθησιν. Ανθαι- 
ρεῖσθε παιδείαν καὶ un ἀργύριον, καὶ γνώσιν ὑπέρ χρυσίον 
δεδοκιμασμένον, ἀνθαιρείσθε δὲ καὶ αἴσθησιυ χρυσίου καθαροο: 
κρείσσων γὰρ σοφἰα λίθων πολυτελών, παν δὲ τίμιον οὐκ αξιον 
αὐτή . * 
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ont fait subir à l'éternelle vérité un démembrement qui 
n'est plus celui de Dionysos selon la légende, mais celui du 
Verbe éternel selon la théologie. Mais si l'on rassemble de 
nouveau les lambeaux épars, et reconstitue leur unité, on 
contemplera sans danger d'erreur, sachez-le bien, le Verbe 
intégral, la Vérité. 

1. ΤΙ est écrit dans VEcclésiaste : < J'ai accumulé de la 
sagesse plus que tous ceux qui ont existé avant moi dans 
Jérusalem ; mon cœur a vu bien des choses. Sagesse et 
initiation symboles et science, j'ai sondé tout cela. Car 
c'est bien la volonté de (‘Esprit qu'une grande sagesse con- 
fère une grande initiation. » 2 2. Quiconque aurait pratiqué 
tous les aspects de la sagesse serait initié lĝdans toute la force 
du terme. Il est écrit : e (.'excellence dans la science de 
la sagesse sera pour son possesseur une source de vie. >» 3 
3. Et voici, pour confirmer cette idée de façon encore plus 
nette, ces versets : « Toutes mes paroles sont accessibles aux 
hommes intelligents» — toutes, cela veut dire la philosophie 
grecque et la barbare, l’une sans l'autre n'est plus «toutes» — 
<et droites, pour ceux qui veulent en retirer une intuition 
spirituelle. 4- Préférez l'instruction à l'argent, la science 
à l'or éprouvé, préférez aussi l'intuition spirituelle à l'or 
pur. La sagesse vaut mieux que les pierres somptueuses ; il 
n'est rien de si précieux qui vaille la sagesse. » * 


1. Gnose, gnostique. 
2. Eccléaûtaie 1. 16-18. 
3. Ecclefiuste NII. 12. 
4. Prop. VU!, 9-11. 
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XIV 


Paoi δὲ "Ελληνε μετὰ ye‘Oppéa καὶ Λίνου καὶ τοὺ πα- 
λαιοτάτου παρὰ σφἰσι ποιητὰ ἐττὶ σοφία πρώτου θαυμασ- 
θήναι τού επτὰ τοὺ ἐπικληθέντα σοφού . ὧν τέσσαρε μὲν 
ἀπὸ ᾿Ασία ἦσαν. Θαλἠ τε ὁ Μιλήσιο καὶ Βία ὁ Πριηνεὺ 
καὶ Πιττακδ ὁ Μιτυληναῖο καὶ Κλεόβουλο ὃ Aivôio . δὺο 
δέ ἁπὸ Ευρώπη . Σόλων τε ὃ ᾿Αθηναίο καὶ Χίλωυ ὃ Λακεδαι- 
µόνιο , τὺν δὲ ἑβδομον οἵ μὲν Περίανδρου εἰναι λέγσυσιν τδυ 
Κορίνθιον, οι δὲ Ἀνάχαρσιν τὺν Σκύθην, οἱ δὲ Ἐπιμενίδην 
τὸν Κρήτα [ὃν 'Ἑλληνικὸν οἶδε προφήτην.] ου μέμνηται ὃ 
απὀστολο Παύλο ἐν τὴ προ Τίτου επιστολἠ, λέγων οὗτω ᾿ 
« Εἰπέν τι εξ «χυτὼν ἰδιο προφήτη ούτω 


Κρήτε ἀεὶ ψεΟΌσται, κακὰ θηρἰα, γαστέρε ἀργαῖ 


καὶ ἡ μαρτυρία αυτή ἰστίυ αληθή . > Op ὅπω καν Toi 
Ἑλλήνων προφήται δἰδωσἰ τι τὴ αλήθεια καὶ οὐκ nao- 
χύνεται πρὸ τε οικοδομἠν καὶ πρὸ εντροπὴν διαλεγόμενὀ 
τινων Ἑλληνυικοί συγχρήσθαι ποιήμασι; Προ yovv Kopiv- 
θίου . οὐ γὰρ ενταύθα μόνον, περὶ τὴ τώυ νεκρών ἀναστά- 
ocw διαλεγόμενο ἰαμβείω συγκέχρηται τραγικὠ « TI μοι 
ὄφελο 1> λίγων, « εἰ νεκροὶ οὐκ ἐγείρονται, φάγωμεν καὶ 
πίἰίωμεν- αὐ'΄ριον γάρ ἁποδυήσκομεν. Mh ττλανδσθε : 


φθείρουσιν ἠθη χρηστὰ ὁμιλίαι kakai ». 


Οι δὲ Ἀκουσίλαον τὸν ᾿Αργείον ἐγκατέλεξαν τοὶ επτὰ 
σοφοί , ἀλλοι δὲ Φερεκύδηυ τδυ Σύριον. Πλάτων δὲ ἀντὶ 


HIS. "»ν-Τ.γ!-τ,-.Τ,] del. WHamOwitz. 


1. ÉpiMixn>K. frwj. 1 Koiw4/-aii*er*). 
2. TU. 1, 12. 
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Chapitre XIV 


Filiation des philosophies grecques. 


i. Les Grecs disent ««’après Orphée. 59 


les Sept Sagos. t,nos cl ,curs PJus a"t«Pes Poelcs. lcs 
premiers hommes admirés pour leur 
sagesse furent les Sept que l'on surnomma « les Sept Sages». 
Quatre étaient d'Asie : Thaïes de Milct, Bias de Priène, 
Pittacos de Mytilènc, Cléobulc de Lindos ; deux d'Europe 
Solon d'Athènes et Chilon de Sparte ; le septième fut selon 
les uns Périandre de Corinthe, selon d’autres Anacharsis le 
Scythe, 2. ou encore Epiménido le Cretois, que l'apôtre 
Paul ‘connaît comme prophète, car il le] mentionne dans 
VEpitre à Tile, en ces termes : c L'un deux », un prophète 
de leur pays, a dit : 
« Les Cretois? Menteurs perpétuels, méchantes bêtes, ven- 


tres paresseux. > 


cl c'est là un témoignage vrai. » | 3. Vous voyez qu'il 
accorde aussi aux prophètes Grecs une part de véracité, et 
n'a pas peur, pour édifier les uns et faire rentrer en eux- 
mêmes les autres, d'utiliser même des poèmes grecs. 6- Quand 


il parle aux Corinthiens car l'exemple ci-dessus n'est pas 
le seul — de la résurrection des morts, il utilise un vers 
tragique : « A quoi cela me servira-t-il ? dit-il. Si les morts 


no ressuscitent pas, mangeons et buvons, car demain c'est la 
mort. Ne vous égarez pas 

« I/!s mauvaises compagnies corrompent les bonnes 
mœurs. » ᾿ 

5. D'autres Ont mis Acousilaos d*Argos dans la liste des 
Sept Sages, d'autres Phérécyde de Syros. Platon met Myson 


3. Vers attribué soit à Euripide, soit à Ménandre. Dans | Cor. XV, 
32. 
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Περιάνδρου w ἀναξίου σοφἰα διὰ τδ τετυραννηκέναι ἁντι- 
κατατάττει Μύσωνα τὸν Χηνέα. 

ἘΛ μὲν οὖν κάτω που τὴ Μωυσέω ηλικία οἱ παρ᾽ 
Ἓλλησι σοφοὶ γεγόνασι. μικρὸν ὑστερον δειχθήσεται᾽ ὃ δὲ 
τρόπο τὴ παρ᾽ αὐτοὶ φιλοσοφία, ὦ ἙἘθραϊκδ καὶ 
αινιγματώδη , ἠδη ἐπισκεπτέο . Βραχυλογίαν γοῦν ἠσπάζοντο 
τὴν παραινετικἠν, τὴν ὠφελιμωτάτην. Αὐτίκα Πλάτων 
πάλαι Pro] διὰ σπουδὴ γεγονέναι τόνδε τὸν τρόπον λέγει, 
κοινώ μὲν πδσιν Ἑλλησιν, ἐξαιρέτω δὲ Λακεδαιμονίοι 
καὶ Κρησὶ Toi εὐνομωτάτοι . 

Τὸ μὲν οὖν « Γνῶθι σαυτὸν P οι μὲν Χίλωνο ὑπειλήφασι, 
Χαμαιλέων δὲ ἐν τω περὶ θεὼν Θαλο0. ᾿Αριστοτέλη δὲ τὴ 
Πυθία . Δύναται δὲ τὴν γνὠσινἐγκελεύεσθαι μεταδιώκειν. Οὐκ 
εστι γὰρ ἁνευ τὴ τών όλων ουσία εἰδέναι τὰ µέρη: δει οὐ 
TV γένεσιν TOO κόσμου πολυπραγμονήσαι, δι᾽ ἡ καὶ τὴν τοῦ 
ανθρώπου φύσιν καταμαθεῖν ἐξέσται. Πάλιν αὖ Χίλωνι τῳ 
Λακεδαιμονίφ ἀναφέρουσι tT 4 Μηδέν àyav »: Στράτων δὲ ἐν 
τώ περὶ εὐρημάτων Σωδάμω τώ Τεγεάτη προσάπτει τὸ απὀφ- 
θεγμα. Δίδυμο δὲ Σόλωνι αὐτό ἀνατίθησιν, ὡσπερ ἀμέλει 
Κλεοδούλω τὸ < Μέτρον ἀριστον ... Tò δ᾽ « Εγγυα. πἆρα δ᾽ ἁτα » 
Κλεομένη μὲν ἐν τῶ περὶ Ἡσιόδου Ὀμήρω φησί προειρήσθαι 
διὰ τούτων ' 


δειλαὶ τοι δειλὠν γε καὶ ἐγγῦαι ἐγγυάασθαι : 


oï δὲ περὶ ᾿Αριστοτέλη Χίλωνο αὐτδ νομίζουσι, Δίδυμο δὲ 
Θαλοῦ φησιν εἰναι τὴν παραίνεσιν. Ἔπειτα εξἠ τὸ « Πάντε 
ἀνθρωποι κακοὶ » ἡ «Οἱ πλεῖστοι τών ἀνθρώπων κακοὶ « 
(διχώὠ γὰρ ἐκφίρεται τὸ αὐτὸ ἀπόφθεγμα οἱ περὶ Σωτάὰδαν 
τὸν Βυζάντιον Βίαντο λέγουσιν εΤναι. καὶ τδ « Μελέτη πάντα 
καθαιρεῖ v Περιάνδρου τυγχάνειν βούλονται, duoiw δὲ τὴν 
« Γνῶθι καιρὸν « παραίνεσιν Πιττακοο καθεστάναι. 


8 [τδ; Slilhlin. 


1. Gnusc. 


2. Il est remarquable que Socrate par qui cette formule est devenue 
célèbre, l'interprétait justement comme une exhortation à renoncer à 


CfiApnnK xiv 59,3 — 61,3 94 


de Chènè à la place de Périandre. qu'il tient pour indigne 
du nom de sage puisqu'il fut tyran. 

| : Je montrerai un peu plus tard que les Sages de Grèce 60 
sont sensiblement postérieurs à l'époque de Moïse. Λ pré- 
sent il faut examiner la tournure de leur philosophie, son 
air hébraïque et énigmatique. 2. Ils recherchaient la conci- 
sion comme la vraie forme du précepte el la plus utile. Et 
Platon nous dit que ce style a été très recherché par tous 
les peuples grecs, mais spécialement par les Lacédémoniens 
et 16» Crélois, qui avaient les meilleures lois. 3. Ainsi, cer- 
tains attribuent le « Connais-toi toi-même » à Chilon ; — 
mais Chamailéon, dans son Traité des Dieux, l'attribue à 
lhalès, et Aristote à la Pythie. 4- Son .sens est un encoura- 
gement à poursuivre la connaissance secrètel. On ne saurait 
connaître la partie sans connaître l'essence du tout, donc il 
faut s inquiéter de l'origine du monde, qui nous permettra 
de pénétrer la nature de l'homme-. 1. C'est encore à Chilon 61 
de Sparte que l'on fait remonter le « Rien de trop » ; — 
mais Straton, dans son Traité des Inventions, attribue celte 
maxime à Sodamos de Tégée, Didymo l'attribue à Solon, 
ainsi qu'à Cléobule le « Par dessus tout, de la mesure. 0 
2. Le « Porte-loi caution et la ruine est- là » serait selon 
Cléomène, dans son Traité sur Hésiode, déjà énoncé par 
Homère sous cette forme : 

« Mauvaise affaire que de cautionner un coquin »3; 


mais Aristote pense qu'il est du Chilon — tandis que selon 
Didymo ce serait un conseil de Thaïes. 3. Pour continuer la 
série, le « Tous hommes sont mauvais», ou « La plupart des 
hommes sont mauvais » — cette même maxime est énoncée 
sous les deux formes—est un mot de Bias, d'après Sotadès 
de Byzance, qui veut attribuer le e Travail emporte tout » 
à Périandre et donner la paternité du « Discerne l’occasion > 


à Pîttacos. 


la science d- l'unireis piiur éliuli«r seulement l'homme moral (cf. 
Apologie <('.Xwa.-e; l'i.cdr,. 21 E-230 A, et ici, plus bas, 63, 3. 
3. Od. VII, 1. 
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Ὁ μὲν οὖν Σόλων Ἀθηναίοι , Πιττακὸ δὲ Μιτυληναίοι 
ἐνομοθέτησαν. Oyi δὲ Πυθαγόρα ὁ Φερεκύδου γνώριμο 
φιλόσοφου ἑαυτὸν -πρὠτο ἀνηγόρευσεν. 


Φιλοσοφία τοίνυν μετὰ τοὺ -προειρημένου ἀνδρα τρει 
γεγόνασι διαδοχαἰ ἐπώνυμοι τών τόπων περὶ OÙ διέτριφαν, 
Ἰπαλικὴ μὲν ἡ ἀπδ Πυθαγόρου. ᾿Ιωνικἠ δὲ ἡ απὀ Θαλοο, 
Ελεατικἠ δὲ ἡ ἀπδ Ξενοφἀάνυυ . 


Πυθαγόρα μὲν ουν Μνησάρχου Σἁμιο,, ὦ φησιν Ἱππόβο: 
TO , ὦ δὲ Αριστόξενο ἐν τῷ Πυθαγόρου βίω καὶ γἈρίσταρχο 
καὶ Θεόπομπο . Έυρρηνο nv, ὦ δὲ Νεάνθη,, Σύριο ἡ 
Τύριο , ώστε εἶναι κατὰ τοὺ πλείστου τὸν Πυθαγόραν 
βάρβαρου τδ γἐνο. Αλλὰ καὶ Θαλἠ, ὦ Λέανδρο καὶ 


'Ἡρόδοτο ἰστοροθσι, Φοίνιξ nv. ὦ δὲ τινε ὑπειλήφασι, . 


Μιλήσιο . Μόνοι οὗτο δοκει τοὶ Twv Αιγυπτίων προφἠται 
συμθεβληκέναι, διδάσκαλο δὲ αὐτοο οὐδεί Αναγράφεται, 
WOTEp οὐδέ Φερεκύδου τοῦ Συρίου, w Πυθαγόρα ἐμαθήτευσεν, 
AAA ἡ μὲν ἐν Μεταποντίω τὴ Ιταλία ἡ κατὰ Πυθαγόραν 
φιλοσοφία ἡ ᾿Ιταλικἠ κατεγήραοεν. 


᾽Αναξίμανδρο δὲ Πραξιάδου Μιλήσιο Θαλἠν διαδέχεται, 
τοῦτον δὲ Ἀναξιμένη Εὐρυστράτου Μιλήσιο . μεθ᾽ ὃν Ava- 
ξαγόρα “Ἡγησιβούλου Κλαζομένιο . Οὅτο μετήγαγεν ἀπδ 


3 τὴ Ἀωνία Ἀθήναξε τήν διατριβὴν. Τοῦτον διαδέχεται 


᾿Αρχέλαο , οὗ Σωκράτη διήκουσεν. 


"Ἔκ δ᾽ ἁρα τών ἀπέκλινε λαοξὀο , ἐννομολέσχη , 
Ἑλλήνων ἐπαοιδὸ . 


ὃ Τίμων φησιν ἐν Toi Σίλλοι διὰ τὸ ἀποκεκλικέναι ἀπὸ 
τὼν φυσικὼν ἐπὶ τὰ ηθικἀ. Σωκράτου δὲ ἀκούσα Ἀντι- 


5* μόνοι Poller : μόνο l. Sifiliiin. 


1. Le texte Ῥπικ « Arislurque u : erreur de Clément ou du oopistet 
Eu lout cas el'ir se retrouve chez Thémloret. 
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Ji. Notez que Solon fut le législateur d'Athènes et Pittacos 
celui de Milylène ; mais c'est plus tard que Pylhagorc, l'élève 
de Phéi-écyde, se désigna le premier du nom de philosophe. 


; i. Après les individualités dont je 
Les premiers 


philosophes. viens de parler, il y eut en philosophie 


trois écoles, que l'on nomme d'après 
les lieux où elles travaillèrent : les écoles Italique, issue 
de Pylhagore ; Ionienne, issue de Thaïe Εἰεαῖε, issue de 
Xenophane. 


Ecole italique. a. Pylhagore, fils de Mnésarque.était 
de Samos au dire d’Ilippobolos- Selon 
Aristoxene, dans sa Vie de Pylhagore, Aristote | et Théopompe, 
il était de Tyr; selon Néanthe, de Syrie ou de Tvr: en somme 
la majorité voit en Pythagorc un Barbare. 3. Il est vrai 
que Thalès aussi, selon Léandre et Hérodote, aurait été Phé- 
nicien:— mais Milésicn selon d'autres. />. Thaïes, semble-t-il, 
n’a eu de contact qu'avec les prophètes Egyptiens : on ne 
lui attribue aucun maître, non plus qu'à Phérécyde de Syros 
edont Pylhagore a suivi les leçons, 1. L'école pythagoricienne 
italique s'installa à Mélaponte, en Italie, et y dura long- 


temps. 
Ecole ionienne 2. Pour Thalès, ce fut Anaximandro 
et philosophie de Milef, fils de Praxiados, qui lui 
nthünienne. 


succéda, puis Anaximène de Milet, fils 
d'Eurystrate, puis Anaxagore de Clazomène. fils d'IHégési- 
hule. C'est ce dernier qui transporta l'école d’Ionie à Athè- 
nes. 3. Son successeur fut Archélaos, dont Socrate fut audi- 
teur. c Mais on vit s'en détacher le polisseur de pierres, le 
héraut de la Loi, l'enchanteur des Grecs a, dit Timon dans 
ses Sillet, parce que Socrate s'est détaché des sciences natu- 
relles pour aller aux sciences morales, ἡ. Socrate eut un 
disciple, Antisthene, qui devint Cynique ; un autre, Platon, 
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σθένη μὲν ἐκύνισε. Πλάτων δὲ εἰ τὴν ᾿Ακαδημίαν ἀνεχώ- 
ρήσε. Παρὰ Πλάτωνι ᾿Αριστοτέλη φιλοσοφήσα µμετελθών 
εἰ τὸ Λύκειον κτίζει τὴν Περιπατητικἠν αἴρεσιν. 

Τοῦτον διαδέχεται (Θεόφραστο , ὃν Στράτων, ὃν Λύκων, εἴτα 
Κριτόλαο , εἴτα Διόδωρο . Σπεύσιπιο δὲ Πλάτωνα διαδέ- 
χεται. τούτον δὲ Ἐενοκράτη , ὃν Πολέμων. Πολέμωνο δὲ 
ἁκουσταὶ Κράτη τε καὶ Κράντωρ. εἰ où ἡ ἀπδ Πλάτωνο 
κατέληξεν ἀρχαῖα ᾿Ακαδημία. Κράντορο δὲ μετέσχεν Ἀρκε: 
σίλαο . ἀφ᾽ où μἐχρι'Ἡγησίνου ἤνθησεν ᾽᾿Ακαδημία ἡ μέση. Eita 
Καρνεάδη διαδέχεται Ἡγησίνουν καὶ οι εφεξἠ . Κράτητο , 
δέ Ζήνων à Κιτιεὺ ὃ τή Στωικἠ ἀρξα αἰρέσεω γἰνεται 
µαθητή . Τοῦτον διαδέχεται Κλεάνθη , ον Χρύσιππο καὶ oi 
μετ᾽ αὐτόν. 


Τὴ δὲ ᾿Ελεατικὴ αγωγἠ Ξενοφάνη ὃ Κολοφώνιο 
κατάρχει, ὃν φησι Τίμαιο κατὰ Ἱέρωνα τον Σικελία δυνὰσ- 
την καὶ ᾿Επἰχαρμον τὸν ποιητὴν γεγονέναι, ᾿Απολλόδωρο δὲ 
κατὰ τὴν Y τεσσαρακοστὴν δλυμπιάδα γενόμενον παρατετακἑ- 
ναι ἀχρι τῶν Δαρείου τε καὶ Κύρου χρόνων. Παρμενίδη Toi- 
νυν Ἐενοφάυου ακουστἠ γίνεται, τούτου δὲ Ζήνων, εἴτα 
Λεύκιππο , εἴτα Δημόκριτο . Δημοκρίτου δὲ ἁκουσταὶ Πρω- 
ταγόρα ὃ ᾿Αβδηρίτη καὶ Μητρόδωρο ὃ Xio , où Διογένη 
ὃ Zuvpvaio , οὗ Ἀνάξαρχο , τούτου δὲ Πύρρων. où Navoi- 
φάνη . Τούτου φασὶν ëuioi μαθητὴν ᾿Επίκουρον γενἰσθαι. 


Καὶ ἡ μὲν διαδοχἠ τών παρ᾽ "Ἓλλησι φιλοσόφων ὦ ἐν ἐπι- 
TOUT ἠδε, οἱ χρόνοι δὲ τῶν προκαταρξάντων τὴ φιλοσοφία 
αὑτών επομένω λεκτέοι. Ίνα δὴ ἐν συγκρίσει ἁποδεί- 
ἕωμεν morai γενεαὶ πρεσβυτέραν τἠν κατὰ “Εβραίου 
φιλοσοφίαν. 

Καὶ περὶ μὲν Ξενοφάνου εἴρηται, © τὴ ᾿Ελεατική., 
ἠρξε Φιλοσοφία. Θαλἠν δὲ Εδδηµο ἐν Tai Ἀστρολο- 
γικαϊῖ ἱστορίαι τἠν γενομένην ἴκλειψιν τοῦ ἡλίου προειπεἰν 


I. Clement confond I- Grates de l'ancienne Académie (m* s.) et Cra- 
tes le Cynique ùv 5.), chëve de Diogène, et qui n'appartint jamais & 
rAcademie. 


chapitre A'iv 63 5 — 65,1 96 


so replia vers l'Académie. 5. Auprès de Platon, Aristote 
étudia la philosophie, passa au Lycée, cl fonda la secte péri- 
patéticienne. 

Sa succession passe à Théophraste, puis à Straton, à L.ycon, 
ensuite à Gritolaos, puis à Diodore. 6. Quant à Platon, il 
eut pour successeurs Speusippe, Xenocrate et Polémon. Pole- 
mon eut pour disciples Gratte et Grantor, avec lesquels s’étei- 
gnit l'« Ancienne Académie & issue de Platon. Grantor eut 
pour élève Arcésilas duquel est issue Γς Academie moyenne » 
qui prospéra jusqu a Hégésinos. i. lequel eut pour succès- 
scurs Carnéade et. les suivants. Gratte, lui, eut pour élève 
Zenon de Gillium, fondateur de la secte stoïcienne, et dont 
les successeurs furent. Cléanthe, Chrysippe, etcl. 


2. L'Ecole d'Elée fut. fondée par 
Xenophane de Colophon. Selon Tunée, 
il serait contemporain d'Uiéron, tyran Je Sicile, et du poète 
Epicharme. Apollodore, lui. le fait naître dans la 4οε olym- 
piade et vivre jusqu'aux temps de Darius et de Cyrus 
3. Xenophane a pour auditeur Parménide. auquel succèdent 
Zenon, puis Leucippe, puis Démocrite. 4- L'enseignement do 
Democrite fut recueilli par Protagoras d’Ahdère et Mélrodore 
de Chios, dont la descendance s'établit par Diogène de 
Smyrne, Anaxarquec, Pyrrhon et Nausiphane — ce dernier 
aurait eu, selon certains, Epicure comme élève. 

5. Voilà donc en abrégé la suite des philosophes grecs. 
Reste à faire la chronologie des fondateurs d'écoles de cette 
philosophie : ce qui nous permettra de montrer, par com- 
paraison des dates, que la philosophie hébraïque est plus 


Les hluatus. 


ancienne de beaucoup de générations. 


1. J'ai dit, au sujet de Xénophanc, 

From'ères > 4 πιά 
dicton qu'il fut le fondateur de l'école d’Elée. 
Quant à Thaïes, Eudème nous dit, dans 


chronologiques. 
ses Recherches sur TAstronomie, qu'il 


2. Clément invertit I ordre de ces deux rois : Cyrus précéda Darius. 
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φησι καθ' où χρόνου συνήψαν μάχην πρὸ ἀλλήλου Μήδοί 
τε καὶ Λυδοὶ βασιλεύοντο Κυαξάρου μὲν troù Ἀστυάγου . 
ττατρὸ Μήδων, Αλυάττου δὲ τοὺ Κροίσου Λυδών. Συνάδει δὲ 
αὐτὸ καὶ Ἡρόδοτο ἐν τὴ -πρώτη. ΕἰσΙ δὲ οἱ χρόνοι ἀμφὶ τὴν 
2 πεντηκοστἠν δλυμπιάδα. Πυθαγόρα δέ κατὰ Πολυκράτη τον 
τύραννον -nepi τήν εξηκοστἠν δευτέραν δλυμ-πιάδα εὑρίσκεται. 
3 Σόλωνο δὲ ζηλωτὴ Μνησίψιλο αναγράφεται. w Θεμιστο- 
κλἠ συνδιέτριψεν. “Ἡκμασεν oiv ὁ Σόλων κατὰ τὴν τεσσαρα- 
4 κοστὴν 2κτην δλυμτιιάδα. Ηράκλειτο δὲ ὁ Βλύσωνο Μελαγ- 
κόμαν τὸν τύραννον ε-πεισεν ἀποθέσθαι τὴν αρχήν. Οὗτο ; 
βασιλέα Δαρεῖον -παρακαλοΌντα ἠκειν ει Πέρσα ὑ-περειδεν. 


9 δὲ Bernavs : γὰρ L. 
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a prédit l'éclipse de soleil qui eut lieu le jour de la bataille 
entre Mèdes et Lydiens’, quand les Mèdes avaient pour 
roi Cyaxare, père d'Aslyage, cl les Lydiens Alyatte, père 
de Grésus. Hérodote, au livre premier-, est d'accord avec 
Eudème. Cela nous met aux environs de la 5oe olympiade. 
2. Pythagorc, lui, se rencontre sous le tyran Polycrate, vers 
la Ü2' olympiade. 3. Solon se voit attribuer comme élève 
Mnésiphile, condisciple de Themistocle : Solon fut donc en 
pleine activité dans la 46" olympiade, ἡ. Enfin Heraclite, fils 
de Blyson, détermina le tyran Mélancomas à abdiquer, et no 
daigna pas écouler le roi Darius, qui l'invitait à venir en 


Perse. 


1, Cette éclipse eut lieu le 28 mai 5S5, soit fan IV de l'Olympiade 43 
:'an I de la première Olympiade étant Tif> av. j.-f:.) 

2. Eu grec, « dans la première : («ous-eutendu » Musc »), les 
livres d'tlÉaonnTK étant désigné» chacun par le nom d'une Musc. 


66, 


67, 


re 


98 ΣΤΡύ.ΜΑΤΕΥΣ A 


XV 


Οἵδε μὲν ot xpôvo* τών παρ' "Ἓλλησι πρεσδυτάτων σοφών 
τε καὶ φιλοσόφων. Ὁ δὲ ot πλεἰστοι αυτών βάρβαροι τὸ 
γένο καὶ παρὰ βαρβάροι παιδευθέντε . Ti δει καὶ λέγειν, εἴ 
γε Τυρρηνό ἡ Τύριο ὁ Πυθαγόρα ἐδείκνυτο. ᾿Αντισθένη 
δὲ Φρὺξ nv καὶ Ὀρφεὺ Ὀδρύση ἡ Θρδξ; "Όμηρον γὰρ οἱ 
-κλειστοἰ Αἰγύπτιον φαίνουσιυ. Θαλή δὲ Φοίνιξ ὧν t yévo 
καὶ τοὶ Αιγυπτίων τιροφήται συμβεδληκέναι ειρηται. καθὰἁ- 
περ καὶ ὃ Πυθαγόρα αὐτοῖ γε τούτοι,, δι ου καὶ περιετὲ- 
μετο, ἵνα δἠ καὶ ει τὰ ἁδυτα κατελθών TV μυστικὀν παρ᾽ 
Αἰγυπτίων ἐκμάθοι φιλοσοφίαν. Χαλδαίων τε καὶ Μάγων 
τοὶ ἀρίστοι συνεγένετο καὶ τὴν ἐκκλησίαν τὴν vOv οὐτω 
καλουμένην T παρ᾽ αὑτφ δμακοεῖον αἰνίττεται. 


Πλάτων δὲ οὐκ ἀρνεῖται τὰ κάλλιστα εἰ Φιλοσοφίαν παρὰ 
τῶν βαρβάρων ἐμπορεύεσθαι εἰ TE Αἰγυπτον ἀφικέσθαι οµολο- 
yzi. Δύνασθαι γοῦν ἐν τῷ Daidwvi «Εφησι» πανταχόθεν τὸν 
φιλόσοφον ὠφελεῖσθαι γράφων 1 « Πολλἠ μὲν ἡ “Ελλὰ , Εφη.] & 
Κέθη , ἡ δ᾽ à , ἐν ἡ ει πάμπαν ἀγαθοί ἀνδρε , πολλὰ δὲ καἰτὰ 
τῦν βαρβάρων γένη » Οἤτω οἴεται ὁ Πλάτων καὶ βαρβάρων 
φιλοσόφου τινὰ εἰναι, ὁ δὲ ᾿Επίκουρο ἐμπαλιν υπολαμβάνει 
μόνου φιλοσοφήσαι "Ελληνα δύνασθαι. *Ev τε τώ Συμποσίω 
ἐπαινῶν Πλάτων τοὺ βαρδάρου w διαφερόντω ἁσκήσαν- 


IG «Φφτ,σι:Σ Schwartz. 

ΓΙ ui5-rH S'-Jiwiiriz. 

22 s. ἁσκήσαν--ἴζ μόνου; ἁλτιοώ r.-it L : Χσκτσκντα; κλνοµοβιβίαν : τίμιοι 
γὰρ πολλοί ô:à> νόμλυ ἁγαδού;. pnoi Stiihliii icxVja-zzx; νόμου , ἄλλοι, 
noi Potter του βαρβάρου (ὦ διαφ«ρὀ:τω ἁοκήσα-τα μόνου <^Nòpou > 
ἁ/τ.ὑό i υη«1 και Del grande àäokñoavra νόμου ἁλ/ῦώὼ <Oïrx τίκτουσι» 
-n0: κτλ. ErOchtd. 


1. Phédon 78 A. 
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Chapitre XV 


La pensée grecque doit presque tout à la pensée barbare, 
qui lui est antérieure. 


i. Telles sont les époques où vécurent les plus anciens 
sages et philosophes Grecs. Est-il besoin d’ajouter que la 
plupart d'entre eux furent d'origine barbare et furent for- 
més par des Barbares? Pythagore était Tyrrhénien (?) ou 
Tyrien ; AnlislhènC Phrygien, et Orphée Odryse ou Thrace. 
Homère est présenté en général comme Egyptien. 2. Thaïes 
passe pour avoir été Phénicien d'origine, et en rapport avec 
les prophètes Egyptiens. Pythagore les fréquenta également. 
Il s* fit même circoncire à cause d'eux, pour avoir accès 
aux sanctuaires secrets et apprendre leur philosophie initia- 
tique. il fréquenta aussi les plus distingués des Chaidéens 
et des Mages, et ce que nous appelons aujourd'hui église 


est préfiguré par sa « salle commune ., 


Témoignages de 3. Platon ne nie pas avoir importé 
Platon et examples de chez les Barbares les plus belles con- 
divors. copiions philosophiques ; il convient être 


allé en Egypte. ΙΙ écrit dans le Phédon que le philosophe 
peut trouver partout son profit : x La Grèce est grande, 
Cébcs, dit Socrate, <I elle renferme des hommes d'une vertu 
parfaite ; mais les peuples barbares sont nombreux eux 
aussi. » J 1. C'est ainsi que Platon estime que les Barbares 
aussi ont quelques philosophes, Λ l'inverse d'Epicure, qui 
pense que seuls les Grecs sont capables de philosopher. 
2. Dans son Ranquel, Platon fait l'éloge des Barban'S comme 
ayant supérieurement pratiqué l’art «les bonnes lois. Beau- 
coup, dit-il, sont honorés à cause des bonnes lois qu’ils ont 
faites, « ainsi que maints autres en tous lieux-, tant Grecs 


2. Kant/uet AK] D-E. 
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τα :} γόνου ἀληθώ φησι « καὶ «2δελλοι». ἀλλοθι πολλαχοο 
καὶ ἐν "Ἓλλησι καὶ βαροάροι , «ὧν καὶ ἱερὰ πολλὰ ἠδη γέγονε 
διὰ τοὺ τοιούτου παΐδα . .. 

Δήλοι δὲ εἰσιν οἱ βάρβαροι διαφερόντω τιµήσαντε τού 
αὐτῶν νομοθέτα τε καὶ διδασκάλου θεοὺ προσειπόντε . 
Ψυχὰ γὰρ ἀγαθὰ κατὰ Πλάτωνα καταλιποὐσα τὸν 
ὑπερουράνιον τόπον ὑπομεῖναι ἐλθείν εἰ τονδε τὸν τὰρ- 
ταρον καὶ σώμα ἀναλαδούοα TWV ἐν γενέσει κακὠν ATAV- 
των µμετασχεὶν υπολαμδάνουσι, κηδομένα τοὶ) τών ἁν- 
θρωπον γένου , qï νόµου τε έθεσαν καὶ φιλοσοφίαν ἐκήρυξαν, 
« ov μµεἰδον ἀγαθὸν τώ τών ἀνθρώπων γένει ουτ᾽ ἠλθέν 
Tote εἰζ θεών οὐτί ἀφίξεται. ὁ Καὶ μοι δοκούσιν αἰσθόμε- 
VOL τὴ μεγάλη εὐποιία τὴ διὰ τὠν σοφῶν σεδασδήναἰ 
τε τοὺ ἀυδρα καὶ δημοσία φιλοσοφήσαι Βραχμάνἑ τε 
συμπαντε καὶ Ὀδρύσαι καὶ Γέται καὶ τὸ τῶν Αιγυπτίων 
γένο «καὶ» ἐθεολόγησαν ακριβὼ τὰ εκείνων, Χαλδαϊοὶ 
τε καὶ Ἀράδιοι οἱ κληθέντε εὐδαίμονε καὶ ὅσοι γε τὴν 
Παλαιστίνην κατώκησαν καὶ toù Περσικού γένου οὐ τὸ 
ἐλάχιστον μέρο καὶ ἄλλα mp τούτοι γένη μυρία. Ὁ δὲ 
Πλάτων δήλον ὦ σεμνύνων αἰεὶ roù βαρβάρου εὑρίσκεται, 
μεμνημένο αὐτοῦ τε καὶ Πυβαγόρου τὰ πλείστα καὶ γενναιὸ- 
τατα τών δογμάτων ἐν βαρβᾶροι µαθοντο . Διὰ τοῦτο καὶ 
«γένη βαρβάρων » εἰτίβν. γένη φιλοσόφων ἀνδρών βαρβάρων 
γινώσκων, ἐν τε τῷ Φαἱδρω τὸν Αιγύπτιον βασιλέα καὶ τοβ 
Θωύὺβ ἡμῖν σοφὀότερου δείκνυσιν, οντινα Ἑρμὴήν oidev ὄντα. 
Αλλά καν tw Χαρμίδη Θρακἁ τινα ἐπιστάμενο φαίνεται, 
οι λέγονται ἁἀανατὶξειν TV ψυχήν. 

Ἱστορεΐται δὲ Πυθαγόρα μὲν Σώγχιδι τῷ Αἰγυπτίω ἀρχι- 
προφήτη µαθητεὂσαι, Πλάτων δὲ Σεχυούφιοι τώ Ἡλιοπο- 
λίτη, Εὐδοξο δὲ ὁ Κνίδιο Χονούφιδι τώ καὶ αὐτῷ Αἰγυπτίω, 
Ἐν δὲ τῷ περὶ ψυχἠ Πλάτων ᾿ πάλιν προφητείαν γνωρίζωι 


1 «ἰλλοι- e Pinloue. 


I. Sauf ces deux mots (/’Aëri-.* 2Π C. on tie conuait rien de lei dans 
Plato*. 
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que Barbares : des temples meme, en grand nombre, leur 
ont été élevés à cause des beaux enfants qu'ils ont laissés 
(les lois). » 

3. 11 saute aux yeux que les Barbares ont rendu des hon- 
neurs exceptionnels ù leurs législateurs et instructeurs ; ils 
les ont appelés « dieux ». Is estiment, nous dit Platon, 
que ce sont de nobles âmes qui, ayant abandonné « les régions 
super-célestes >x, enduré de descendre vers notre Tartare, 
revêtu mi corps, pris leur part de tous les maux de la vie 
incarnée par sollicitude pour la race humaine, ont établi les 
lois et enseigné la philosophie, < si grand bienfait pour la 
race humaine que les dieux n'en donnèrent ni ne donneront 
jamais de plus grand. »- i. C'est, à mon sens, parce qu'ils 
ont senti l'immense bien qui leur venait par le canal des 
sages que le peuple entier des Braclunanes, les Odrysas, les 
Gèles, la race Egyptienne, ont vénéré ces hommes, fait 
de la philosophie un- institution d'Etat, étudié minutieu- 
sement leurs écrits comme «les textes sacrés. De même les 
Chakléens, les Arabes de l'Arabie heureuse, tous les gens 
de Palestine, la grande majorité des Perses, mille autres 
nations encore. 2. La vénération de Platon pour les Bar- 
bares $C montre ù chaque instant ; il se souvenait que lui- 
même, comme Pythagore, avait appris en pays barbare les 
plus nombreuses et les plus nobles do ses théories. 3. Ainsi 
quand il dit : a les peuples barbares » veut-il dire « peu- 
ples des philosophes barbares a. Et dans le Phèdre il nous 
présente le roi d'Egypte comme plus sage que Tenth — qu'il 
sait être Hennés. Dans le CharmideZ encore il montre qu'il 
connaît certains Scythes qui < croient, dit-on, à l'immor- 
talité de l'âme, » 

1. On rapporte que Pythagore fut élève de Sonchis, Je 
grand-prophète des Egyptiens; Platon de Sechnouphisd'He- 
liopolis; et Eudoxc de Conouphis, Egyptien lui aussi. . Dans 


2. Thnff 47, A-B. 
3. Churmide 1511 D. 
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φαίνεται, προφήτην εἰσάγων τὸν τὴ Λαχέοεω λόγον ἐξαγγέλ- 
λοντα πρὸ τὰ κληρουμένα ψυχὰ <jcaV> προθεσπἰζοντα. 

3 Κἀν τῷ Τιμαίφ τὸν σοφότατου Σάλωνα μανθάνοντα εἰσάγει 
πρὸ τοὺ βαρβάρου. Ἔχει δετὰ Th λέξεω ὠδε: x Σόλων, 
Σόλων, “EAANVE ὑμεὶ αἰεὶ παὶδὲ ἐσδε, γέρων δὲ Ἕλλην 
οὐδεί - οὐ γὰρ εχετε μάδημα χρόνω παλιὀν. : 

4 Δημόκριτο γἀὰρτοῦ Βαβυλωνίου λόγου ἠθικού «Ιδίου > 
πεποίηται! λέγεται γὰρ τὴν AKIKÜPOU στήλην ἑρμηνευδεισαν 
Toi ἰδίοι συντάξαι συγγράμμασι κάτα ἐττισημήνασδαι :«ὠ >- 

5 παρ᾽ αὐτοῦ. « τἀδε λέγει Δημόκριτο » γράφων. Ναι μὴν 
καὶ περὶ αὐτο) ἡ σεμυυνόμευό φησὶ που επἰ τὴ πολυμαθῖα : 
«᾿Εγώ δε τών κατ᾿᾽ἱμαυτόὸν ανθρώπων γἠυ πλείστηυ ἐπεπλανη- 
σάμην, ἱστορέων τὰ μήκιστα,, κα. ἀέρα τε καὶ γέα πλείστα 
εἶδον, καὶ λογίων ἀυθρώπων πλείστωυ ἐπήκουσα. καὶ γραμμέων 
συνθέσι μετὰ ἀποδείξεω οὐδεὶ KW µε παρήἠλλαξεν. οὐδ᾽ οἱ 
Αιγυπτίων καλεόμενοι ᾿Αρπεδονἁὰπται, συν τοὶ δ᾽ erni πδσιν 

G επ’ ete’ ὑγδώκοντα ἐπὶ ξείνη ἐγευήθην. » Ἐπήλθε γὰρ Βαβυ- 
λὠνὰ τε καὶ Περσίδα καὶ Αἰγυπτον Toi τε Μάγοι καὶ Toi 
ἱερεοσι μαθητεύων. 

Ζωροάστρην δετὸόν Μάγον τον Πέρσην ὁ Πυθαγόρα ἐζή- 

λωσεν, «' καὐ» βίβλου ἀποκρύφου τἀὰνδρὀ τοῦδε οἱ τἠνᾶ 
70] i Προοίκου μετιόντε αἱρεσιυ αὐχουσι κεκτήσθαι. ᾿Αλἐξανδρο 
δέ ἐν τώ περὶ Πυθαγορικώὠν συμβόλων Ζαράτω τώ Ἀσσυρίφ 
µαδητεΟοαι ιστορεὶ τόυ Πυθαγόραν ᾿Ιεζεκιἠλ τούτον ἠγοον- 
TAİ τινε, οὐκ 7στι δὲ, ὦ ἐπειτα δηλωθήσεται;, ἀκηκοέναι τε 


- <.z«î> Stâliliu, 
i > Gubet : -?.0:koù< 1. Etiseb. 
5. b-raavt : ζί«τ:» γζάφοντο; L. 
ἢ} <®;> Sfnhhit 
ei, SCiiilin : r, 1, 2η 9 «Τι νι it 
21 <zai> e Cyrillo. 


1. Lacune. 

2. Hép</D!. X, 617 1). 

3. Tlxuie 22 R. 

4. Sur l'i.ba. [Ton s- fihait ile ll:"moerile à l'époque de Clément, 
cf. |Ι.ῃδΓυο«έικ, L<i <l'Hermès Trisméf/isle, 1 (Paris, 1944)» 
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son dialogue sur lame...i <el aussi dans sa République"* 
Platon montre qu'il reconnaît la science prophétique, car 
il introduit un prophète qui proclame la règle de Lachésis 
devant les Arnes qui tirent au sort et qui prédit l’avenir2. 
3. Dans le Timée, il introduit Solon, ce grand sage, rece- 
vant les leçons de son maître Barbare, et voici en quels ter- 
mes : « Solon, Solon, vous autres Grecs, vous restez tou- 
jours enfants- Il n'y a pas de Grec vieux : vous n'avez pas 
de doctrine blanchie par l’âge. »3 

ἠ. Democrite s'est approprié les enseignements moraux 
des Babyloniens-:- On dit qu'il avait joint ἃ ses écrits per- 
sonnels un déchiffrage «le la stèle d'Akikaros. présenté ensuite 
comme sa production personnelle par ces mots : « Voici co 
que dit Democrite. » 5. Sur quoi, parlant de lui et faisant 
mousser son érudition, il dit quelque part : e De fous les 
hommes «le mon temps, c’est moi qui ai parcouru le plus 
de pays, fait les enquêtes les plus étendues, vu le plus île 
climats et de continents, écouté les enseignements de plus 
nombreux savants- Nul ne m'a dépassé, à ce jour, dans l'art 
des démonstrations sur figures (géométriques), pas même 
les Egyptiens dits Arpenteurs, avec lesquels5... j'ai au total 
vécu cinq ans en terre étrangère, » 6. De fait, il est allé 
ù Babylone, en Perse, en Egypte, se faisant l'élève des Mages 
et des Prêtres. 

Zoroastre, le Mage perse, a eu Pythagore comme émule, 
cl les tenants de la secte de Prodicos fi se vantent de pos- 
séder des livres secrets ‘le ce Mage. 1. Alexandre, dans son 
traité des Symboles pythagoriciens, rapporte que Pythagore. 
fut disciple de l'Assyricn Zaratos — que certains assimilent 
à Ezéchiid, mais à tort : je le montrerai plus loin — et 


p. 23 24 : « K maître ès sciences nocuités. … )- philosophe au sens 
où e mot «e prend alors, c. â. d. le prophète d'une doctrine ésotc. 
rique, lo tro l<»gue et 1« mage ». Voirencore p. 25-26. 

5. Lacnm-. Puis ! doit être remplacé par 

0. Un gaostiqtie dont Cic.Müsr parle aux Stromales Hi. 30; VII, 4t 
et 103. 
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πρὸ τούτοι Γαλατών καὶ Βραχμάνων τὸν Πυθαγόραν βούλε- 
2 ται. Κλέαρχο δὲ ὁ Περιπατητικὀ εἰδέναι φησἰτινα Ίου- ! 

δαίον, ο Ἀριστοτέλει συνεγένετο. 
3 Ἡράκλειτο γὰρ οὐκ ἀνθρωπίνω φησίν, αλλὰ σὺν θεό 
«ζτδ-»- μέλλον Σιθύλλη πεφάνθαι. Φασὶ γοῦν ἐν Δελφοι 
παρὰ τὸ βουλευτήριον δείκνυοθαι πέτραν τινὰ, ἐφ᾽ ἡ λέγεται; 
καθίζεσθαι τὴν πρώτην Σίβυλλαν ἐκ τοῦ Ἑλικώνο παραγενο- : 
μένην ὑπὸ των Μουσών τραφεισαν. Ἔνιοι δὲ φασιν ἐκ 
Μαλιέων ἀφικέσθαι Λαμία οὖσαν θυγατέρα τὴ Ποσειδώνο , 
Σοραπἱων δὲ ἐν τοῖ ἐπεσι μηδὲ ἀποθανοῦσαν λἠέ,αι μαντικἠ 
φησι τὴν Σίβυλλαν, και τὸ μὲν cï αέρα χωρήσαν αὐτὴ μετὰ 
τελευτὴν, τοῦτ᾽ εἶναι τὸ ἐν φημαι καὶ κληδύσι μαντευόμενον, 
«ΛέκλΣ δὲ TOO εἴ γἠν μεταθαλόντο σώματο πόα w εἴκδ 


par 


ἀναφυείση . Όσα àv αὐτὴν ἐπινεμηθή θρέμματα κατ' ἐκείνον 
δήπουβεν γευόμενα τὸν τόπον, ἀκριθή τὴν διὰ τῶν σπλάγχνων 
τοῖ ἀνθρώποι προφαίνειν τοὺ μέλλοντο δήλωσιν γράφει, 
τὴν δὲ ψυχήν αὐτὴ εἰναι τὸ ἐν τὴ σελήνη φαινόμενου 
πρόσωπον οἴεται. 

71,1. Τάδε utv περὶ Σιβύλλη : Νουμὰ δὲ δ΄Ῥωμαίων βασιλεὺ -''' 
Πυθαγόρειο μὲν nv. ἐκ δὲ τῶν Μωυσέω ὠφεληθεί διεκώλυ- 
σεν ανθρωποειδἠ καὶ ζωόμορφου εικόνα θεοΟ Ῥωμαίου κτί- 
&eiv. Ἐν yoiiv εκατὸν καὶ ἑοοομήκοντὰ τοῖ πρώτοι ἐτεσι 
ναού οἰκοδομοῦμενοι άγαλμα οὐοέν OÙTE πλαστὸν OÙTE μὴν 

2 γραπτὸν ἐποιήσαντο. Επεδείκνυτο γὰρ αὐτοῖ ὁ Νουμὰ δῦ 
ἐπικρύψεω w οὐκ ἐφάψασθαι τοῦ βέλτιστου δυνατὸν ἀλλω / 
ἡ μόνω TW VO. 


3. Φιλοσοφία τοίνυυ πολυωφελέ τι χρήμα πάλαι μὲν ἠκμασε 
παρὰ βαρβάροι κατὰ τὰ ¿Ovn διαλάμψασα, ὑστερον δὲ καὶ 
i eï "Ἕλληνα κατήλθεν Προέστησαν 5’ αὐτὴ Αιγυπτίων τ« 
οἱ προφήται καὶ λΑσσυριών οἱ Χαλδαῖοι καὶ Γαλατών οἱ 
Δρυίΐδαι καὶ Σαμαυαΐῖοι Βάκτρων καὶ Κελτών οἱ φιλοσοφἠ 


> <TÒ/> μῖλ/.ον Mayor : ιἆλλον !.. 
13 <ix._> οἱ τού e Pintarcho : τού ôi l.. 


chapitre «ἂν 70,1 —71.4 10! 


vent que Pylhagore ail écoulé encore des Gaulois et des 
Brachmancs. 2. Cléarque le Péripatélicien dit qu'il connaît 
un Juif qui fréquentait Aristote. 

3. En ce qui concerne la Sibylle, Heraclite déclare que co 
n'est pas une faculté humaine, mais une inspiration divine 
qui lui dévoile l’avenir. On montre, paraît-il, à Delphes , 
près du bâtiment du Conseil, une pierre sur laquelle la pre- 
mière Sibylle s’asseyait, quand elle fut venue de l’Hélicon 
où les Muses mêmes l'avaient élevée. Selon certains elle était 
d'origine Mrdiaque, et fille de Lamia fille elle-même do 
Poséidon. 4. Sarapion, dans son poème, dit que la Sibylle, 
même après sa mort, ne cesse pas de prophétiser : la partie 
d'elle-même qui s'est exhalée dans lair après sa fin fait la 
valeur divinatoire des sentences et des rumeurs augurales ; 
el de son corps, retourné à la terre, une hurbe- -comme do 
raison — est poussée, εί tous les animaux qui sur col emplace- 
ment ont broute celle herbe révèlent exactement l'avenir aux 
hommes par leurs entrailles. Quant à son âme proprement 
dite, c’est, pense-t-il. le visage que Ton voit dans la Lune. 

i. Mais laissons la Sibylle et passons ἃ Numa roi de Borne. 
Il était pythagoricien. mais c'est grâce aux instructions de 
Moïse qu'il empêcha les Romains de représenter Dieu sous 
l'image d’un homme ou de quelque animal. Dans les 170 
premières années où ils bâtirent des temples, ils ne firent 
aucune image, soit sculptée, soit même dessinée. 2. Numa 
leur enseignait ainsi, par allusion, qu'on ne peut atteindre 
au Souverain Bien quo par l'esprit. 


Les premiers mnitres 3. Ainsi donc philosophie, ce trésor 
de la philosophie si fructueux, fui dès les anciens temps 
barbare. <n honneur chez les Barbares etrayonna 

parmi les nalions ; plus tard seulement elle arriva chez les 
Grecs. A. Ses maîtres furent en Egypte les prophètes, en 
Assyrie les Chaldéens, en Gaule les Druides, en Bactriane les 


t. Le passage oui va suivre est emprunte presque littéralement (mais 
non sans une confusion de lecture) à Plitaiiove. De Pfflh. o»-«c. '.Vor. 
3»8 C-D), 
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σαντε καὶ Περσών οἱ Μάγοι οἱ μαγεία καὶ τοῦ σωτὴρο 
προεμήνυσαν TV γένεσιν, ἁστέρο αὐτοὶ καθηγουμένου εἰ 
τὴν Ἰουδαίαν ἀφικνούμενοι γην [Ινδών τε οἱ γυμνοσοφισταί, 
ἁλλοι τε φιλόσοφοι βάρβαροι. Διττὸν δὲ τούτων τὸ γένο , οἱ 
μὲν Σαρμὸναι αὐτών, οἱ δὲ Βραχμαναι καλούμενοι. Καὶ τῶν 
Σαρμανών οἱ ὑλόδιοι προσαγορευόμενοι οὐτε πόλει οἰκοῦσιν 
οὐτε στέγα ἐχουσιν. δένδρων δὲ ἀμφιέυυυνται φλοιοὶ καὶ 
ἀκρόδρυα σιτούὐνται καὶ. ὕδωρ ταϊ χερσὶ πἰνουσιν, οὐ γἁμον, 
οὐ παιδοποιἰαν ἴσασιν. ὡσπερ οἱ νυν Ἐγκρατηταὶ καλούμενοι. 
Εἰσὶ δὲ τῶν Ινδών οἱ Toi Βούττα πειθόμευοι παραγγέἑλ- 
μασιν. 3v δι ὑπερδολήν σεμνότητο ὦ θεὸν τετιμήκασι. 

Σκύθη δὲ καὶ Ἀνάχαρσι ñv, καὶ πολλῶν παρ' "Ελλησι 
οιαφέρων oùto Αναγράφεται φιλοσόφων. Toù δὲ Ὕπερβο- 
pov Ἑλλάνικο ὑπὲρ τὰ “Ριπαἰα opn οἰκεῖν Ἱστορεί, δι- 
δάσκεσοαι δὲ αυτοὐ δικαιοσύνην μὴ κρεοφαγοῦντα , ἀλλ᾽ 
ἀκροδρύοι χρωμένου . Τοὺ εξηκονταετεἰ ουτοι εξω πυλών 
ἁγοντε ἀφανΐξουσιν. 

Εἰσὶ οἑ καὶ παρὰ Γερμανοί αἱ ἱεραὶ καλούμενα: γυναίκε , 
αἱ ποταμών ivar προσθλέπουσαι καὶ γευμάτων ἑλιγμοὶ 
καὶ ψόφοι τεκμαίρονται καὶ προβεσπἰξουσι τα μέλλοντα. 
Αδται γοῦν οὐκ εἴασαν αὐτού τἠν μάχην Οἐσθαι πρὸ Καίσαρα 
πριν ἐπιλάμψαι σελήνην τὴν νέαν. 

Τούτων απἁάντων πρεσθύτατον μακρώ τὸ Ἰουδαίων γένο , καὶ 
τὴν παρ᾽ αὐτοὶ φιλοσοφίαν ἐγγραπτον γενομένην προκατὰρ- 
ξαι τὴ παρ᾽ "Ἕλλησι φιλοσοφία διὰ πολλὠν ὃ Πυθαγόρειο 
ὑποδείκνυσι Φίλων, οὐ μήν ἀλλα καὶ ᾿Αριστόβουλο ὁ Περι- 
πατητικὀ καὶ ἀλλοι πλείου . ἵνα uñ κατ᾽ ὄνομα ἐπιὼν δια- 
τρἰθω. Φανερώτατα δὲ Μεγασθένη ὃ ovyypaped ὁ Σελεύκω 
τῶ Νικάτορι συµθεθιωκὠ ἐν τὴ τρίτη Twv Ἱνδικὼν ὧδε 
γράφει: 4 Απαντα μέντοι τὰ περὶ φύσεω εἰρημένα παρὰ 


Γ µαγιία Schwartz : viv y» J, 


1. Secte chrétienne <le tendance cynique. 1. « encroteia » {= maî- 
trise de soi était l'idéal «ἰς la vertu cynique. Lvcjsx parle d'un 
Cynique Peregrinos, qui sattira par son ascèse la sympathie des 
chrétiens Sur la mort <k l'éréaritios”. 
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Samancens, en pays Celle les philosophes de là-bas, en 
Perse les Mages — qui par leur magie surent même prédire 
la naissance du Sauveur et furent guidés par une étoile à 
leur arrivée en terre Juive—,cn Inde les Gyinnosophistcs 01 
d'autres philosophes barbares ; 5. car ils en ont deux sortes, 
dites Sarmanes et Brachmanes. Parmi les Sarmanes, Ica 
Hommes des bois., comme on les appello, n’habitent pas les 
villes, n’ont pas de maison. Ils s’habillent d’écorces d'arbres, 
se nourrissent do fruits sauvages, boivent «le l'eau dans le 
creux de leur main, ignorent le mariage et la procréation 
ils rappellent nos Encralites actuels*. 6. Il y a aussi dans 
l'Inde ceux qui obéissent aux préceptes de Bouddha qu'ils 
vénèrent, vu son extrême sainteté, comme un dieu. 

i. Anacharsis était un Scythe, cl on le considère comme 72 
supérieur à maints philosophes grecs. 3- Ilellanicos «lit aussi 
qu'au-delà des Rhipées résident les Hypcrboréens : on leur 
enseigne la justice, ils ne mangent pas de viande, seule- 
ment «les fruits sauvages. Ils emmènent les sexagénaires hors 
des portes de la ville et les font disparaître *. 

3. Il y a aussi, chez les Germains, les « femmes sacrées », 
qui par les remous des fleuves, les tourbillons et les clapote- 
ments «les eaux courantes, devinent et annoncent l'avenir. 
Co sont elles qui les empêchèrent de livrer bataille à César 
avant la nouvelle lune. 

4. Mais le plus antique, de beaucoup, «le tous ces peuples, 
est le peuple Juif, et le fait «juc leur philosophie écrite est 
antérieure à la philosophie grecque est démontré avec maintes 
preuves par Philon, le Pythagoricien, sans compter Aristo- 
bule, le Péripaléticien, et bien d’autres. Je n'ai pas le temps 
de les désigner nommément, 5. mais quoi de plus clair que 
ces lignes de l'écrivain Mégasthène, contemporain de Séleucus 
Nicator — Choses des Indes, livre III : « Tout ce que les 


2. Les Hypcrboréens foui dans la littérature grecque figure de gens 
Mge» et vertueux gar excellence. Le détail sur l'exécution «tes sexagé- 
naire., est doublement absurde : eu soi et par su disconveuance avec 
le portrait habituel des Hyperburéens. 


la.* SinOMATri, A il 
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Toi ἀρχαίοι λέγεται καὶ παρὰ troi ἑξω τὴ Ἐλλάδο φιλο- 
σοφοθσι. τὰ μὲν παρ᾽ ᾿Ινδού ὑπὸ τών Βραχμάνων. τὰ δὲ ἐν τὴ 
Συρία υπὸ των καλουμένων Ἰουδαίων. | 


73,1 Τινὲ δὲ μυθικώτερον τὸν Ἰδαίων καΓιουμένων δακτύλων 


σοφοὺ τινα πρώτου γενέσθαι λέγουσιν, εἰ OÙ ἡ τε των 
Ἐφεσίων λεγομένων γραμμάτων καὶ ἡ τών κατὰ μουσικὴν 
εἰρεσι ρυθμών ἀναφέρεται δι ἠν αιτίαν οἱ παρὰ Toi 
μουσικού δάκτυλοι TV προοηγορἰαν ειλήφασι. piye δὲ 
ἦσαν καὶ βάρβαροι οι Ἰοαίοι δάκτυλοι. 


- Ἠρόδωρο οὲ τὸν Ἠρακλέα μάντιν καὶ φυσικὀν γενόμενον 
Ἱστορεί παρὰ “Ατλαντο τοῦ βαρβάρου troù Φρυγὀ διαδέχεσθαι 
τοὺ τοὺ κόσμου Kiova , αἰνιττομένου TOÙ μύθου TV τών 

3. οὐρανίων επιστήμην μαθήσει διαδέχεσθαι. Ὁ δὲ Βηρύτιο 
"Ερμιππο Χείρωνα τον Κένταυρον σοφὀν καλει. ἐφ᾽ ου καὶ 


ὁ τὴν Τιτανομαχίαν yppa φησίν. ὦ πρώτο οὃτο 


ει τε δικαιοσύνην θνητών γένο ἠγαγε v δεἰξα 
ὅρκου καὶ θυσία ἱερὰ καὶ σήματ᾽ Ὀλύμπου. 


4. Παρὰ τούτω Ἀχιλλεύ παιδεύεται ὁ ἐπ᾽ Ίλιον στρατεύσα |! 


Ἱππώ δε ἡ θυγάτηρ τοῦ Κενταύρου συνοικήσασα Αἰόλω ἐδι- 
δάξατο αὐτὸν τἠν φυσικήν θεωρίαν, τὴν πάτριον επιστήμην 
5 Mapropei καὶ Ευριπίδη περὶ τὴ Ἱπποθ ὠδέ πω 


ἡ πρώτα μὲν τὰ θεία προὐμαντεύσατο 
χρησμοῖσι «ξσαφέσιν"» ἀστέρων ἐπ᾽ ἀντολαΐ . 
ὁ. Παρὰ tw Αἰόλω τούτω Ὀδυσσεύ μετὰ τὴν Ιλίου ἅλωσι 
ξενἰζεται. 
Παρατήρει μοι τοὐ χρόνου εἰ σύγκρισιν τὴ Μωυσέω 
ηλικία καὶ τὴ κατ' αὐτὸν ἀρχαιοτάτη φιλοσοφία . 
17 tpi; Kuehly : ap; L 
I οἡματ' W. T.culJel) : σχ-ήματ Ι.. 


23 /ρτ,αμοίἰαι σαφί;..ν ;-¢ ἁν:ολχῖ; Cyrill. : χρτ,σμοῖβιν ġo’ ἁστίρι 
ιταντολῖ 1. 


1. Bon exemple il intcrprclation allégorique des mythes païens. [λ» 
païens eux mêmes y cxcellnu-nt, surtout sous I impulsion des Sloicicl 
cl des Pythagoriciens. 
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Anciens (Grecs) ont dit sur la nature est dit aussi par les 
philosophes étrangers à la Grèce : soit aux Indes par les 
Brachmanes, soit en Syrie par ceux qu'on appelle les Juifs. » 

i. Certains, plutôt amateurs de légende, disent que les 
premiers sages furent chez les Idéens dits Dactyles, el leur 
attribuent l'invention des lettres dites ephésicnnes et la 
découverte des rythmes musicaux : c’est de là que les dac- 
tyl:», en musique, tireraient leur nom. Or ces Idéens étaient 


Phrygiens, donc barbares- 


Hérachs :{ Hérodote raconte qu'Iléraclès était 


cl Chiron. ΠΠ devin adonné aux sciences naturelles 

cl que c'est d’Atlas, barbare Phrygien, 

qu il reçut les « colonnes du monde a. Celle légende laisse 
entendre qu'il reçut en tant que disciple la science des choses 
celestes'- 3. Ilerrnippc de Beryte appelle Sage le Centaure 
Chîron, dont l'auteur de la Tiianomachie dit qu'il fut le 


premier 


ἃ mettre la race des mortels sur la voie de la justice, 
en leur enseignant les serments, les sacrifices saints, les 
constellations olympiennes. » 


C'esl l'éducateur d'Achille, qui partit contre Troie, 
Ilippô, fille du Centaure, épousa Eolc el lui apprit la con- 
templation de la nature, la science de son père. ô. Sur Ilippô 
nous avons un témoignage d'Euripide conçu à peu près en 


ces termes 


Elle qui la première annonça les volontés divines en 


* 


de clairs oracles, d'après les levers des astres. 


G. Or cet Eole donna l'hospitalité à Ulysse 3 postérieurc- 
remcnl à la prise de Troie. 

Remarquez bien ces dates, pour comparer l'époque de 
Moise avec celle de la philosophie la plus ancienne, sa con- 


temporaine. 


2. Frng. de ta Meb.nifpe d'EvRir;»:. 
3. àd. X début. 
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XVI 


74, i Οὐ μόνη δὲ φιλοσοφία , ἀλλα καὶ πάση σχεδόν τέχνη ; 
εὑρεταί βἀρβαροι. 


O Αιγύπτιοι γοῖν πρώτοι Αστρολογίαν εἰ ανθρώπου ἐξή- 
νεγκαν, ouoiw δὲ και Χαλδαῖοι. Αιγύπτιοι λύχνου TE OÙ 
καίειν πρώτοι κατέδειξαν καὶ τὸν ενιαυτὸν εἰ δώδεκα μήνα 
οιεἶλον καὶ ἑν Ιεροΐ μίσγεσθαι γυναιξὶν ἐκώλυσαν μηδ᾽ εἰ fi 
ιερὰ εἰσιέναι ἀπὸ γυναικδ ἁλούτου ἐνομοθέτησαν γεωµε- 
τρία τε αὖ εὑρεταὶ -«οἱ αὐτοῖ» γεγὀνασιν. 

Εἰσὶν δὲ ot Κάρα [oT τἠν δι’ αστέρων πρὀγνωσιν ἐπινενοη- 
κέναι λέγουσιν. Πτήσει δὲ δρνίθων παρεφυλἀέ,αντο πρῶτοι. 
Φρύγε , καὶ θυτικἠν ἠκρίβωσαν ΤοΟσκοι, Ιταλία γείτονε , al 
“Ἰσαυροι δὲ καὶ "Αραβε ἐξεπονησαν τἠν οἰωνιστικήν, ὥσπερ. 
«ἀμέλει» Τελμισεῖ τἠνδι᾽ὀνείρων μαντικἠν.Τυρρηνοῖ «δὲ» | 
σάλπιγγα ἐπενόησαν καὶ Φρύγε αυλόν' Φρύγε γὰρ ἠστην 
75,1 "Ολυμπὸ τε καὶ Μαρσύα. Κάδμο δὲ Φοίνιξ ἦν ὁ τὠν 

γραμμάτων "Ἕλλησιν εὑρετή , œw φησιν Έφορο , 'ὀθεν καὶ ; 
Φοινικήια τὰ γράμματα Ηρόδοτο κεκλήσθαι γράἀφει- oX ot 
Φοίνικα καὶ Σύρου γράμματα επινοήσαι πρώτου λέγουσιν. M 

ο Ιατρικἠν δὲ "Απιν Αιγύπτιον αὐτόχθονα πριν εἰ Αἰγυπτον | 
ἀφικέσθαι τὴν Ἰώ, μετὰ δὲ tavta 'Ασκληπιὸν τὴν τέχνην 
αὐξήσαι 7,ἐγουσιν. "Ατλα δὲ ὁ Λίδυ πρώτο vaOv εναυπη- -i 
γήσατο καὶ τὴν θάλασσαν ἵπλευσεν. 

4 Κέλμι τε αυ καὶ Δαμναμενεὺ δὺο τῶν Ἰδαίων δακτύλων 


$ 


+ U 


O Όι 


U 


«σοφοί»: πρώτοι σίδηρον εὗρον ἐν Κύπρω, Δέλα δὲ 


9 «οἱ αὀτοῖ» ex Eïiiseh. 

«0 (of) oni. Euscb. 

14 — 5 pa ex Euseb. 

14 <òċ> ex Euseb. 

24 s. cuo τώὠ.. I£a:wv ζχχιύλων <‘cost,r> Kaibcl : ο τών Ἰδαίων ôaxwl 
L Stahliü. 


εΠΑΡΙΤΗΚ xvi 74,1 —754 104 


Chapitre XVI 


Fresque toutes les inventions civilisatrices 
sont dues aux Barbares. 


1. Ce n'est pas seulement la philosophie, mais à peu près 74 


tous les arts qui sont d'invention barbare. 


». Ce sont les Egyptiens qui les pre- 

tpriUquos* ’niera révélèrent l'astrologie à l'huma- 

nité, ainsi que les Chaldéens. Les Egyp- 

tiens nous apprirent aussi à nous éclairer avec «les lampes, 

divisèrent l'année en douze mois, interdirent l'union charnelle 

dans les lieux consacrés, prescrivirent de n’y pénétrer, sor- 

tant «les bras d'une femme, «ρί αρτὸς ablutions. Ils inventè- 
rent aussi la géométrie. 

3. Selon certains auteurs, l'idée de sonder l'avenir par les 
astres viendrait des Carions. 4. Les Phrygiens prirent garde 
les premiers au vol des oiseaux. La divination par les victi- 
mes fut mise au point par les Etrusques, voisins de l'ilalio 
(péninsulaire). 5. Les Isauricns et les Arabes travaillè- 
rent les auspices, et les Telmessicus la divination par les 
songes. 6. Ixis Tyrrhéniens trouvèrent la trompette, et les 
Phrygiens la flûte, car Olympus et Marsyas étaient Phrygiens. 
1. Tinventeur de l'alphabet utilisé par les Grecs fut un 75 
Phénicien, Cadmos, au dire d'Ephore; aussi Hérodote écrit-il 
que ces caractères s’apj»elaient Phéniciens. D'autres attri- 
buent celle invention aux Syriens en même temps qu'aux 
Phéniciens. 2. La médecine, dit-on, fut inventée par Apis, 
Egyptien autochtone, avant l'arrivée d'Io, et plus tard seu- 
lement perfectionnée par Asclépios. 3. Le Libyen Atlas fut 
le premier à construire un bateau et à sc lancer sur la mer. 

4. Kelmis et Damnaméneus, deux sages Dactylo-Idécns, 


trouvèrent les premiers l'usage du fer à Chypre ; Délas, autre 
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ἀλλο Ἰδαίο εδρε χαλκοοΟ κράσιν. w δὲ ‘Hoiodo , Σκὺ- 
5 Bn. Ναι μὴν Θράκε πρῶτοι τὴν καλουμένην ἁρπην εὗρον 
(ἐστι δὲ μάχαιρα καμπύλη καὶ πρώτοι πέλται επὶ TWV 
6 Ίππων ἐχρήσαντο. Ὁμοίω δὲ καὶ Ἰλλυριοὶ Tv καλου- 
7 μένην πάρμην ἐξεῦρον. Ἔτι φασὶ Τουσκανοὺ πλαστικὴν 
ἐπινοήσαι, ᾿᾿Ἱτανόν τε ιΣαυνίτη OÙTO inv πρώτον θυρεὸν 
8 κατασκευάσαι. Κάδμο γὰρ Ô Φοινιξ λιθοτομίαν ἐξεο- 
pev καὶ μέταλλα χρυσοὺ τ« περὶ τὸ Πάγγαιον ἐπενόησεν 
9 Ôpo . “Ἤδη δέ καὶ ἀλλο ἐθνο Καππάδοκε πρῶτοι ευρον τὸν 
νάθλαν καλούμενον, ον τρόπον καὶ τὸ δίχορδον Ἀσσύριοι. 
10 Καρχηδόνιοι γὰρ πρώτοι τετρήρη κατεσκεύασαν, ἐναυπήγησε 
76,1 δὲ αὐτὴν Βόσπορο αὀτόχβων. Μήδεια τε ἡ Αἰήτου ἡ Κολχ] 
2 πρώτη βαφἠν τριχών ἐπενόησεν. Αλλά καὶ Νώροπε ἱέθνο 
ἐστὶ Παιονικὀν, vOv δὲ Νωρικὸν καλούνται κατειργάσαντο 
3 χαλκὸν καὶ σίδηρον ἐκάθηραν πρώτοι. "Αμυκὸ τε ο Bedpvd- 
κων βασιλεὺ ιμάντα πυκτικοὐ πρώτο εδρεν. 
4 Περὶ τε μουσικὴν Ὄλυμπο ὁ Μυσὀ τὴν Λύδιον αρμονίαν 
ἐφιλοτέχνησεν o'i τε Τρωγλσδύται καλούμενοι σαμβύκην εδρον, 
5 δργανον μουσικὀν Φασὶ δὲ καὶ τὴν πλαγίαν σύριγγα Σάτυρον 
εὗρειν τὸν piya <Tpixopôov δὲ οµοίω καὶ τὴν διάτανον 
6 apuoviav “Αγνιν τὸν καὶ αυτόν Φρύγα κρούματα δὲ Ὀλυμ- 
πον ouoiw τὸν Φρύγα. καθάπερ Φρύγιον apuoviav καὶ uin 
ξοφρύγιον καὶ μιξολύδιον Μαρσύαν, τὴ αὐτὴ ὅντα Toi > 
προειρημένοι χώρα, καὶ τὴν Δώριον Θάμυριν ἐπινοήσαι 
7 τὸν Θράκα. Πέρσα τε πρώτου ἀκηκόαμεν ἁπήνην καὶ κλὶ- 
νην καὶ ὑποπόδιον ἐργάσασθαι TOÙ τε Σιδονίου τρίκροτοι 
8 ναῦν κατασκευάσαι. Σικελοὶ TE οἱ πρὸ τὴ Ιταλία πρώτοι 
φόρμιγγα ευρον οὐ πολὺ τὴ κιθάρα λενπομένην καὶ κρὸ 
Ü ταλα ἐπενόησαν. Ἐπὶ τε y Σ.-μιράμεω βασιλεω Αἰγυπτίω” 
10 τὰ βύσσινα ἱμάτια εὐρήσοαι ἱστοοοῦσιν. Καὶ πρώτην mo 


12 «ὑτόχθς.»ν Etiseli. . αὐτοσχέδιον L- 
20 s. <-:pi/çpêov — Φρύγα» ex Eusebio. 


1. Le nom est sans tloule déforuii-. 
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Idéerj, trouva l'alliage du bronze ; scion Hésiode ce fut un 
Scythe. 5. Sans aucun doute les Thraces imaginèrent les 
premiers ce qu'on nomme la harpè — c'est un coutelas 
crochu, et, les premiers aussi, utilisèrent à cheval le bou- 
clier léger, 6. de même que les Illyriens trouvèrent le bou- 
clier rond dit parma. η. On dit encore que les Toscans ont 
inventé la statuaire, et qu'Ilanos — un Samnite — fabriqua 
le premier un bouclier long. 8. Cadmos le Phénicien inventa 
l'exploitation des carrières do pierre, et. imagina de creuser 
les mines d'or du mont Pangéc. 9. Un autre peuple, les 
Cappadociens. inventèrent l'instrument de musique dit nabla, 
de même que les Assyriens le dichorde. 10. La première qua- 
drireme fut de fabrication carthaginoise, et c’est Bosporos, 
un homme du pays, qui la construisit. 1. Médée, la fille 
d’Aietès,en Colchide, inventa la teinture des cheveux. 2. Les 
.oropes, peuple de Paeonie, maintenant apjælé Non'que, 
surent les premiers travailler le bronze et obtenir du for 
pur. 3. Amycos, roi des Bébryccs. trouva le premier les san- 
gles à boxer (cesles). 

Ἱ. En musique, Olympes, le Mysien, a pratiqué l'harmonio 
lydienne. Les peuples dits Troglodytes ont trouvé la sam- 
buque, instrument de musique. 5. On dit aussi que la syrinx 
IraxCrsière est l'invention du Phrygien Satyros, cependant 
qu'Agnis, Phrygien aussi, a inventé le trichorde cl l'harmonio 
diatonique. 6, L'idée de pincer des cordes serait due encore 
à Olympus lo Phrygien ; ainsi qu'à Marsyas — du mémo 
pays que les précédents — les modes phrygien, mixophrygien 
el mixolvdien. Le mode dorien est l'invention du Thraco 
Thamyris. 7. Les Perses, nous dit-on, furent les premiers ἃ 
fabriquer un char, un lit. un escabeau, et les gens de Sidon 
à mettre en état une trirème. 8. Les Siciliens, voisins do 
l'Italie, trouvèrent les premiers la phorminx, qui vaut pres- 
que la cithare, et imaginèrent les crotales- «ϐ- C'est sous 
le règne de Sémirarnis L roi d'Egypte, que furent, dit-on, 
inventés les tissus de lin. 10. Et la rédaction des premiers 


76 


106 STPUMATETS A 


τολὰ συντάξαι “Ατοσσαν τὴν Περσών βασιλεὺσασάν φησιυ 


Ἑλλάνικο . 
77 i ΣἙκάμων μὲν οὖν ð Μιτυληναῖο καὶ Θεόφραστο ὁ Ἐρέ- 
σιοο Κὐδιπὸ τε ὃ Μαντινεὺ , ἔτι τε Ἀντιφάνη καὶ 


᾿Αριστόδημο καὶ Αριστοτέλη . mp τούτοι δὲ Φιλοστέ- 
pavo , ἀλλὰ καὶ Στρατὠν ὁ Περιπατητικὀ ἐν τοὶ Περὶ 

Q εὐρημάτων ταοτα ιστὀρησαν. Παρεθέμην δὲ αὐτῶν ολἰγα εἰ 
σύστασιν τὴ παρὰ βαρβάροι εδρετικἠ καὶ βιωφελοο «φύ- 
ocw . παρ᾽ wv Ἓλληνε τὰ επιτηδεύματα ὠφέληνται. 


3 Et δὲ τι τὴν φωνήν διαδάλλει τὴν βάρβαρον, « ἐμοὶ δὲ», 

4 φησὶν ὃ Ἀνάχαρσι , : MALTE "EAANVE οκυθἰζουσιν :.. Ουτο 
nv ὁ παρ᾽ "Ἕλλησι θαυμασθεὶ ὁ ψήσα . « Ἐμοί περίβλημα 
χλαίνα. δεῖπνον γάλα, τυρὸ . » Op φιλοσοφίαν βάρβαρον 

78, 1 έργα ἐπανγελλομένην. οὐ λόγου . Ὁ δὲ ἀπόστολο « οὑτω » 

φησίν « καὶ υμεὶ διὰ τὴ γλὠσση εὰν μὴ εὐσημον λόγον 
δώτε. πὠ γνωσθήσεται τδ λαλούμενου ; Ἔσεσθε γὰρ εἰ αέρα 
λαλοΌῦντε . Τοσαοτα. εἰ τύχοι. γένη φωνών εἴσιν ἐν κόσμµω, 
καὶ οὐδὲν ἁφωνου ' ἐὰν οὖν μὴ εἰδώ τὴν δύναμιν τὴ φωνή , 
εσοµαι TO λαλοῦντι βάρβαρο καὶ ὃ λαλῶν ἐμοὶ βάρβαρο , n 
Καὶ « ὃ λαλών γλὠσση προσευχεσθω, iva διερµηνεύη. + 

2 Ναι μὴν δψέ ποτὲ εἰ "Ελληνα ἡ τῶν λόγων παρἠλθε διδα- 
σκαλίατε καὶ γραφή. 

3 Ἀλκμαίων γοῦν Περίοου Κροτωυιάτη πρώτο φυσικὸν 

4 λόγον συνέταξεν. Οἱ δὲ 'Αναξαγόραν Ἠγησιβούλου Κλαξομέ- 

5 νιον πρώτον διὰ γραφή ἐκδοθῦυαι βιβλίου ἵστοροοσιν. Μέλο 
τε αυ πρώτο περιέθηκε τοὶ ποιήμασι καὶ TOÙ Λακεδαιµο- 
υἱἷωυ νόμου ἐμελοποίησε Τέρπανδρο ὃ 'Αυτισσαίο , διθύ- 
ραμβον δὲ ἐπενόησευ Δάσο “Ἑρμιονεὺ , ὑμνον Στησίχορο 
Ίμεραιο . χορείαν ᾽Αλκμάν Λακεδαιμόνιο , τὰ ερωτικἁ ᾽Ανα- 
κρέων Trio , ὑπόρχησιν Πίνδαρο Θηβαίο νόμου τε πρώ- 


1. Lellrcs d'Anachaï'iis, lettre 1, p. 102, dans : LiAsloloyi-api 
gracci. -"!. Hkkcork tlürmin Didol). 

2. Ibid, lettre 5. p. 1513. 

3. I Cor. XIV, 9-11 : 13. 
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messages par lettres est duc, selon Hellanicos, à la reine des 
Perses Atossa. 

i. Tous ces faits ont été rapportés par Scamon de Mily- 
lène, Théophraste ἆ Ἐτδςε, Cydippe de Mantinée, puis Anti- 
phane, Aristodeme, Aristote, ci encore Philosléphane et aussi 
le Péripaleticien Straton, dans leurs traités sur (es Inventions. 
2. J'ai cité quelques faits de leurs recueils pour établir lap- 
titude des Barbares aux inventions utiles à la vie. et l'aide- 
que les Grecs en ont reçue dans toutes leurs activités. 


3. Critiquera-t-on la langue barbare? 


Science de la EAN Me aar S | 
virolu * ?O,ir n,©1 (11 Anacharsis, ce sont 


tous les Grecs qui baragouinent. » | 

4. Or Anacharsis est cet homme admiré des Grecs, celui qui 
a dit: c Mon vêlement? une houppelande ; Mon repas? 
lait et fromage. »- Voyez comme la philosophie barbare va 
aux actes, non aux mots. i. Et l'Apôtre dit : « Vous aussi. 
si votre langue ne donne pas une parole distincte, comment 
saura-t-on ce que vous dites? Vous parlerez en lair. Il peut 
exister une quantité de langues dans le monde, mais aucune 
n'est faite do sons indistincts. Si je ne connais pas le sens des 
sons émis, je ne serai qu'un Barbare devant celui qui parle, 
et lui aussi devant moi. * El : « Que celui qui parle « en 
langue » prie pour obtenir encore le don d'interprétation. » 3 
2. C'est fort tard, en vérité, que l'art oratoire et lart; 
d'écrire passèrent chez les Grecs. 3. Alcméon de Crotone, fils 
de Périthos, fut le premier ἃ composer un ouvrage sur la 
Nature, h. D'autres rapportent que lo premier à publier un 
livre écrit fut Anaxagore de Clazomène. fils d'Ilégésibule. 
5. L'homme qui le premier mit des poèmes en musique fut 
Terpandre d’Antissa. qui fit la musique des nomes Lacédémo- 
niens. Le dithyrambe fut inventé par Lasos d'Hermione, 
l'hymne par Stesichore ἆ Ἠϊπιέτα, la danse par Aleman de 
Lacédémone, les poèmes d'amour par Anacréon de Têos, la 
poésie chantée et dansée par Pindare de Thèbes; et le pre- 


mier à chanter des nomes sur la cithare avec accompagne- 


78 
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79,1 το ἠσεν ἐν xopw καὶ κιθάρα Τιμόθεο ὃ Μιλήσιο . Ναι μὴν I 
ἰαμβον μὲν ἐπενόησεν ᾿Αρχίλοχο ὁ Πάριο, χωλόν δὲ ἰαμβον 
Ἱτπτώναξ ὁ Ἐφέσιο , καὶ τραγωδίαν μὲν Θέσπι ὃ ᾿Αθηναίο . I 

- κωµωοιαν δὲ Σουσαρίων ὃ Ἱκαριεύ . Τοὺ χρόνου τούτων 
τιαῖδε παραδιδόασι γραμματικών, μακρὰν δ᾽ ἀν εἴη τούτου j 
ἀκριβολογούμενον παραθέσθαι αὐτοθ δεικνυμένου τοῦ Διονύ- 1 
σου. δι’ 3v καὶ Διονυσιακαί θέαι, μεταγενεστέρου Μωυσέω $ 
[ἡ αὐτίκα μάλα. 

3 Φασὶ δὲ καὶ roù κατὰ διατριβὴν λόγου καὶ τὰ δητορικὰἁ 
ιδιώματα εὗρειν καὶ μισθοὺ συνηγορήσαι -πρώτον δικανικὸν :? 
λόγον ει ἴκδοσιν γραφάμενον Ἀντιφώντα -«ΣῶΣ φίλου | 
‘Pauvoboiov, ὦ φησι Διόδωρο , ᾽Απολλόδωρο δὲ ὃ Κυμαῖο ,Ï 
πρώτο «Άτοῦ γραμματικοὶ) ἁντίλ» KPITIKOÙ εἰσηγή- x 
σατο τούνομα καὶ γραμματικὀὸ προσηγορεύθη, ἐνιοι δε . 
Ἐρατοσθένη τὸν Κυρηναῖόν φασιν. επειδἠ ἐξέδωκεν οὃτο . ὁ 
βιβλία δύο « γραμματικκὰ D ἐπιράφψα . ὨὩνομάσθη δὲ m 
YPAUHOATIKO . ὦ νυν δνομάξομεν, πρώτο Πραξιφάνη 4l 
Διονυσοφάνου Μιτυληναιο . 

4 Ζἀλευκό τε ὁ Λοκρὸ πρώτο ἱστόρηται νόμου θέσθαι, j 

5 οι δὲ Μἰνωτὸν Aiò enmi Λυγκέω . Ουτο μετὰ Δαναὀν γίνεται. | 
ἐνδεκάτη ἀνωθεν απὀ Ινάχου καὶ Μωσέω γενεδ, ὦ ὀλίγον g 

6 ὑποδάντε δείξομεν. Λυκούργο δὲ μετὰ πολλὰ τὴ Ιλίου ἁλώ- i 
σεω γεγονὠώ ἐτη πρὸ τών ολυμπιάδων ἔτεσιν εκατὸν πεντἠ- 
κοντα. νομοθετεὶ Λακεδαιμονίοι - Σόλωνο γὰρ τοὺ χρόνου 

80, I προειρήκαμεν. Δράκων δὲ ὃ καὶ αὐτὸ νομοθέτη περὶ τὴν: 

4 τριακοστήυ καὶ ἐνάτην ολυμπιάδα γεγονώ εὐρίσκεται. Ἀντί- 
λοχο δὲ αυ ὁ toù ἵστορα πραγματευοάμενο απὀ TO| 
Πυθαγόρου ἠλικία ἐπὶ τὴν Επικούρου τελευτήν, γαμηλιώνο :», 
δὲ δεκάτη ἱσταμένου γενοµενην, ἐτη φέρει τὰ πάντα τριακόσια. : 
3 δώδεκα. Ἔτι φασίτο ἠρώον To εξάμετρου Φανοθέαν τὴν 
γυναίκα Ἰκαρίου, «Λ δὲ Θέμιν μίαν τών Τιτανίδων εὑρείνλ 


G Iy). Mdi. 

y <£w>?-Aou Potier : φίλου l.. 

Π «τού γοιμμχτ-.ζ-.ν ἱ-ζτ;»- M- N. E. Meier. 

21 «iniit. Tatian. Euseb. 

24 τιλίυ-:/../, NvOx?&Tov> WilamowjSz. 
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ment de chœur fut Timothée de Milet. 1. L'iambe fut ima- 
giné par Arcbiloque de Paros, i'iambe-boiteux (choliambe) 
par Hipponax d’Ephèse, la tragédie par Thespis «d'Athènes, la 
comédie par Susarion d'’icaria. 2. Les grammairiens nous 
fournissent les dates de ces auteurs, il serait trop long d'en 
présenter le tableau détaillé, d'autant plus que Dionysos lui- 
même en l'honneur duquel se donnent les spectacles des 
Dionysios est, comme je le démontre un peu plus loin, pos- 
térieur à Moïse. 

3. Antiphon de Bhamnuse, fils de Sôphilos, a paraît-il 
imaginé les discours d'exercice à l'école et. les particularités 
du stylo oratoire ; le premier aussi il tira de l'argent de son 
aide aux plaideurs en rédigeant un plaidoyer pour le vendre: 
c'est l'avis «le Diodore. Et c'est Apollodore de Cymé qui le 
premier introduisit le mol de « grammairien » au lieu de 
< critique» el fut appelé «le Grammairien». Certains disent 
que ce fut Eratostbene «le Cyrène. après la publication «l’une 
Grammaire en deux livres. Le premier qui reçut le titre de 
grammairien au sens actuel du mol fui Praxiphane de 
Milylênc, fils «le Dionysophane L 

Ἰ, Les premières lois furent instaurées par Zaleucus de 
Locres. ou par Minos, fils de Zeus du temps de Lyncée. 
5. Or Lyncée se place apres Danaos, à la lle génération 
après Inachos et Moïse, comme je le montrerai un peu plus 
bas. 6. Lvcurgue. né bien des aimées après la prise «le Troie, 
donne ses lois aux Spartiates cent ans avant le début des 
Olympiades. Pour Solon, nous l’avons déjà situé. 1. Dracon, 
législateur lui aussi, est né vers la 3σ' Olympiade. 2. Anti- 
loque, qui s'est occupé «les « savants hommes », compte 
depuis l’âge de Pythagore jusqu'à la mort d’Epicure, «sur- 
venue sous l’archontat «le Pytharatos> le dix du mois do 
Gamélion, un total de 312 ans. 3. On dit aussi que le vers 
héroïque, l'hexamètre, est l'invention de Phanothéa, femme 
ἆ Ἰοατίος, — selon d’autres, de Thémis, une des filles de 


le sens du mut se restreignit comme, de nos jours, ἃ | etude de la langue. 
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Δίδυμο ο) ἐν τω περὶ Πυθαγορικἠ φιλοσοφία Θεανώ τὴν 
Κροτωνιατιυ πρώτην γυναικών φιλοσοφήσαι καὶ ποιήματα 
γράψαι ιστορεἰ. 


Ἡ μὲν ουν Ἑλληνικὴ φιλοσοφία, ὦ μὲν τινε, κατὰ 
περίπτωσιν ἐπήβολο τὴ ἁληθεία ἁμὴ γέ πη, ἁμυδρώῳ δὲ 
καὶ οὐ πόση , γίνεται: ὦ δὲ ἀλλοι βούλονται, ἐκ TOO διαβό- 
λου τὴν κἰνησιν ἴσχει. "Ἔνιοι οὐ δυνάμει τινὰ ὑποδεδη- 
Kvia ἐμπνεθσαι τὴν πῦσαν φιλοσοφίαν ὑπειλήφασιν. Ἀλλ 
εἴ καὶ un καταλαμβάνει ἡ Ἑλληνικὴ φιλοσοφία t µἐγεθο τή 
ἀληθεία , ἐτι δὲ ἐξασθενεὶ πράττειν τὰ κυριακὰ ἐντολὰ , 
ἀλλ ουν γε προκατασκευάζει τὴν ὀδὸν τὴ βασιλικωτάτη 
διδασκαλία, àud yè πη σωφρονίζουσα καὶ τὸ Oo προτυ- 
ποῦσα καὶ προστύφουσα εἴ παραδοχὴν τὴ ἁληθεία «τδν» 


τὴν πρόνοιαν δοξάζοντα. 


13 «τόν» Mayor. 
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Titan. 4- Didyme, dans la philosophie Pythagoricienne, rap- 
porte que Théano de Crotone fut la première femme qui fit 
do la philosophie et composa des poèmes. 


La philosophie 5. 11 y a donc, disions-nous, deux 
grecque est incoin- opinions sur la philosophie grecque 
plcte. mais non selon les uns il lui arrive de toucher 
mauvaise. la vérité, par un biais ou par l’autre, 
mais dans les brumes et do façon incomplète; selon d’autres 
elle a reçu son impulsion du démon. Certains croient tout© 
la philosophie inspirée par des forces inférieures. 6. 1 admets 
que la philosophie grecque ne saisit pas la vérité dans son 
ampleur, j'admets encore quelle est radicalement impuis- 
sante à faire pratiquer les commandements du Seigneur : 
il n'en reste pas moins qu'elle prépare la voie à la doctrine 
royale par excellence; par quelque biais elle assagit l’homme, 
elle préforme son caractère, elle le prépare à se laisser péné- 
trer de la vérité, pourvu qu'il admette la Providence. 


lil 


+ 
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XVII 


Nai φασι γεγράφθαι « Πάυτε οἱ πρὸ τὴ -παρουσία τοῦ 
κυρίου κλέπται εἰσὶ καὶ λησταὶ. » Πάντε μὲν ουν οἱ ἐν 
λόγω, οὗτοι δἠ οἱ πρὸ τὴ τοῦ λόγου σαρκώσεω ἐξακούονται 
καΟολικώτζρον. AAN οἱ μὲν προφήται, ATE ἀποσταλέντε καὶ 
ἐμπνευσθέντε ὑπὸ τού κυρίου, οὐ κλέπται, αλλὰ διάκονοι. 
Φησὶ γοῦν ἡ γραφή: « Ἀπέστειλεν ἡ σοφἰα toù ἑαυτὴ 
δούλου, συγκαλοῦσα μετὰ ὑψηλοῦ κηρύγματο ἐπὶ κρατήρα 
οἰνου. » Φιλοσοφία δὲ οὐκ ἀπεστάλη ὑπὸ κυρίου, ἀλλ᾽ ἠλδε. 
φησί. κλαπείσα ἡ παρὠ κλέπτου δοβεῖσα, εἴτ᾽ οὖν δύναμι ἡ 
ἀγγελο μαθών τι τὴ ἀληθεία καὶ μή καταμείνα ἐν αὐτή, 
ταῦτα ἐνέπνευσε καὶ κλέψα ἐδίδαξεν, οὐχὶ µή εἴδύτο τοῦ 
κυρίου TOO καὶ τὰ τέλη των ἐσομένων πρὸ καταβολή τοῦ 
< κόσμου καὶ τοῦ»: ἑκαστον εἶναι ἐγνωκότο , αλλά μὴ KWAD- 
σαντο ! εἶχεν γὰρ τινα ὠφέλειαν τότε ἡ εἰ ἀνθρώπου ἐρχο- 
μένη κλοπή, OÙ TOO ὑφελομένου τὸ συμφέρον σκοπουμένου, 
κατευθυνούση o εἰ τδ συμφέρον τὴ προνοἰα τὴν ἐκβασιν 
TOÙ τολμήματο . 


Οἶδα πολλοὐ ἁδιαλείπτω ἐπιφυομένου ἡμῖν καὶ τδ μή 
κωλΌον αἴτιον εἶναι λέγοντα : φασὶ γὰρ αἰτιον εἶναι κλοπή 
τὸν un φυλάξαντα ἡ τὸν µή κωλύσαντα, © τοὺ ἐμπρησμοΟ 
τὸν μὴ σβέσαντα τὸ δεινὸν ἀρχόμενον καὶ τοὺ ναυαγίου τὸν 


14 λκόσμου καὶ τού: Schwartz. 


1. Cf. Jean X. S. 
2. Ρ»:ου. ΙΧ, 3. 
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CHA PITRE XVIT 


Môme si la philosophie grecque 
est d'origine suspecto et due à un « vol » 
elle reste valable pour nous préparer à la foi- 


La philosophie a pu € M?’«- «Ποπ» !l : 8° 
ê/re «volée» à Dion <*‘*x (IUI <>«l précédé la venue du bei- 

par un ange gneur ne sont que voleurs et brigands.»l 

désobéissant, Or on entend par là tous les hommes 
dont il est ici question, ceux qui sont venus avant l'incarna- 
tion du Logos: ce qui est voir les choses trop en bloc. 2. Les 
Prophètes, en tout cas, envoyés et inspirés par le Seigneur, ne 
sont pas des voleurs, niais des serviteurs. 3. L'Ecriture dit : 
« La Sagesse a envoyé ses serviteurs, elle proclame à son de 
trompe son invitation à boire le vin du cratère. » 2 ft. Quant 
â la philosophie, j'en conviens, elle n'a pas été envoyée par 
le Seigneur, elle nous est venue, est-il dit dans l'Ecriture, 
volée ou donnée par un voleur. Quelque Puissance, quelque 
Ange a appris une bribe de vérité, sans rester lui-même 
fidèle à la vérité, et il a soufflé ces connaissances aux hom- 
ines, il leur a enseigné le fruit do son vol. D'ailleurs le 
Seigneur ne l'ignorait pas, lui qui connaissait tous les abou- 
tissements du futur avant la fondation du monde, avant la 
différenciation des êtres ; mais il ne l'a pas empêché. 5. car 
il y avait alors quelque utilité à ce que ce vol parvint aux 
hommes : non que le voleur ail eu en vue l'intérêt des hom- 
mes ! — mais la Providence, elle, voulait faire tourner à 
notre avantage ce criminel coup d'audace. 


La Providence, qui Je sais que beaucoup (de mes adver- 82 


a toléré co vol, saires) s’acharnent, sans lâcher prise, et 
n'en est pourtant objectent que ne pas empêcher un 
pas responsable. fait, c'est en être cause: est cause 
du vol, disent-ils, celui qui n'a pas surveillé, ou pas empo- 


ché le vol; est cause de l'incendie celui qui n'a pas 
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2 κυβερνήτην UM στεἰλαντα τὴν δβόνην. Αὐτίκα κολάζονται 
πρὸ τοῦ νόμου οἱ τούτων αἶτιοι. “Q γὰρ κωλθσαι δύναμι ἡἠν, 
5 τούτω καὶ ἡ αἰτια τοῦ συμβαίνοντο προσάπτεται. Διὰ τούτο 
γοῦν ἐπιτελείται, ὃτι τὸ κωλΌσαι δυυάμενον οὐκ ενεργεἰ οὐδέ 
3 κωλύει. Φαμὲν δὴ mp αυτοὺ τὸ αἰτιου ἐν τῳ -ποιεῖν καὶ 
évepyeiv καὶ Spfiv νοεῖσθαι. τὸ δέ µή κωλΌον κατὰ γε τούτο 
Ν ἀνενέργητον εἶναι. "Ἔτι τὸ μὲν αἰτιον πρὸ τὴ ἐνέργεία ÉOTI, 
καθάπερ ὃ μὲν ναυπηγδ Ttip τὸ γίγνεσθαι τὸ σκἀφο , ὃ δὲ 
οικοδόµο Tip τὸ κτἰζεσθαι τὴν οικίαν. τὸ δὲ μὴ κωλΌον 
G κεχώρισται τοῦ γινομένου. ΤΙ γὰρ ἐνεργεῖ ὃ uñ κωλύωυ; Ἠδη 
δὲ καὶ εἰ ἀπέμφασιν αὐτοὶ ὃ λόγο χωρεῖ, εἰ γε τὴ τρώ- 
ocw οὐχὶ t βέλο , ἀλλα τὴν ασπἰδα TV uñ κωλύσασαν TD | 
βέλο διελθεῖν αἰτιάσονται: οὐδὲ γὰρ τον κλέπτην, ἀλλὰ τὸν 


83, | μὴ κωλύσαντα τὴν κλοπὴν καταμέμψονται. Καὶ τὰ vaO Toi- 


νυν των Ἑλλήνων un τὸν "Έκτορα ἐμπρήσαι λεγόντων, 
ἀλλά τὸν Ἀχιλλέα. διότι κωλθσαι τὸν "Ἔκτορα δυνάμενο où 

2 κεκὠλυκεν: ἀλλ᾽ ὃ μὲν διὰ μήνιν ἐπ᾽ αὐτῷ δὲ ἦν καὶ μηνίειν 
καὶ un καὶ μὴν οὐκ ἀπείρξε TÖ πΟρ, καὶ iow συναίτιο : ὃ 
δὲ διάβολο αὐτεξούσιο wv καὶ μετανοήσαι oiò τε ἠν καὶ 
κλέψαι, καὶ [δ] αἰτιο αὐτὸ τὴ κλοπή , οὐχ ὃ uñ κωλύσα 
κύριο. Ἀλλ᾽ οὐδ' επιβλαβή ἡ δόσι v. ἵνα ἡ κὠλυσι 
παρέλθη. 


3 Εἰ δὲ χρὴ ἀκριβολογείσθαι πρὸ αὐτού , ἰσιωσαν τὸ 
μὲν μὴ κωλυτικὀν, ὅπερ φαμὲν ἐπὶ τὴ κλοπή γεγονέναι, 
μηδ᾽’ δλω αἰτιον εἶναι, τὸ δὲ κωλυτικὸν ἐνέχεσθαι τώ τοῦ 

4 αιτἰου ἐγκλήματι. Ὁ γὰρ προασπἰζω... αἰτιὸ ἐστι τώ προασπι- 


3 s. 01 τούτο - χωλὺπ pusi ποοτόζπτα'. ponit Mayor : pusi ὃ ... τοὺ 
γινομένου L. 

y κτἰζιοθαι Svlhiirg : ἐχτίσθαι L. 

18 zxi µην) Slûühlin. 

20 [b] Hiller : xalf δ Schwartz. 


1. Dans le manuscrit cette phrase se trouve plus bas, après o … la 
genèse <iu fait. » Voir l'apparat critique. 
2. Bel exemple d'intrépidité sophistique. 
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éteint le feu à sou début ; cause du naufrage le pilote qui 
n’a pas cargué la voile. 2. El la loi les punit en tant quo 
responsables. Quiconque avait le moyen d'empêcher lacci- 
dent en supporte la responsabilité. 5. Carl! si le fait s'ac- 
complit, c'est parce que la faculté de l'empêcher n’agit pas et 
ne fait pas obstacle. 3. Or je leur réponds que la cause d’un 
acte réside dans son exécution, son actualisation, sa réalisa- 
tion. Ceci posé, ne pas empêcher, c'est ne pas participer à 
l'acte. 4. En second lieu, la cause est orientée vers la réali- 
sation, comme le constructeur de bateaux vers le montage do 
l'embarcation, et le maçon vers l'édification de la maison 
mais ne pas empêcher, c'est être sans nul rapport avec la 
genèse du fait. Quel est l'acte, en effet, de celui qui n'em- 
pêche pas? 6. Dès ce moment leur raisonnement tend à 
l'absurde : ils en arriveront à dire que la cause de la bles- 
sure n'est pas le javelot, mais le bouclier parce qu'il n'a pas 
empêché le javelot d'arriver jusqu’à la chair. (En cas do 
vol), ils laisseront le voleur cl accuseront toute personne 
qui n’aura pas empêché le vol. 1. Autant dire alors que le 
feu a été mis aux bateaux des Grecs non par Hector, mais 
par Achille, puisqu'il pouvait empêcher Hector et ne l'a pas 
fait. Au l'ail. Achille partageait peut-être cette responsabilité 
parce que c’est par colère qu'il n'a pas empêché l'incendie, 
et qu'il dépendait de lui d'être ou do n'être pas en colère. 
2. Quant au diable, il était seul en cause, il avait la faculté 
de renoncer au vol ou de le commettre : c'est lui le respon- 
sable du vol, et non le Seigneur qui ne l’a pas empêché. 
D'ailleurs ce cadeau n'était pas d'une nature nocive qui dût 
déclencher l'opposition divine. 


Le non-empêche- 3. Sil faut leur mettre les points sur 

ment n'a aucun Jes i. qu'ils sachent que le non-empé- 
caractère chement, tel qu'il eut lieu selon nous 
de cause. 


lors de ce vol, n'a absolument aucun 

caractère de cause ; et qu’au contraire c'est l'empêchement 

que l'on peut accuser d'entrer dans le jeu des causes *. /4. Je 
in: SiROMAICS A î 


83 
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ξομένω TOO uñ τιτρώσκεσθαι κωλύων T τρωθήναι αὑτόν, καὶ 
τώ Σωκράτει τὸ δαιμόνιου αἰτιον ἠν ουχὶ μὴ κωλΌον, ἀλλ᾽ 
ὐ ἀποτρέπον, εἰ καὶ μή προέτρεπεν. Οὐτε δὲ οἱ ἐπαινοι οὐτε οἱ 
ψόγοι οὐ’ αἱ τιμαὶ οὐο) αἱ κολάσει δίκαιαι, μὴ τὴ ψυχή 
ἐχούση τὴν εξουσίαν τὴ ὃδρμἠ καὶ αφορμἠ , ἀλλ᾽ ακουσἰου 
84, | τὴ κακία οὐση . Ὅθεν ὃ μὲν κωλύσα αἱτιο , ὁ δὲ μή κωλύ- 
σα TV αἵρεσιν τὴ ψυχἠ κρίνει δικαίω , ἵν᾽ ὃτι μάλιστα ὃ 
2 θεδ μένη ἡμῖν κακία ἀναίτιο. Ἐπεὶ 3ἑ τῶν αμαρτημάτων 
προαἰρεσι καὶ pud κατάρχει, διημαρτημένη δὲ ὑπόληψι 
ἐσθ᾽ ὅτε κρατεἰ, ἡ , άγνοια καὶ ἁμαοῖα obon ὑλιγωροθμεν 
3 ἀποστήναι, εικότω ἀν κολάσειε kkal γὰρ τὸ πυρέττειν ἁκού- 
σιον: ἀλλ᾽ ὅταν Ör εαυτὸν τι καὶ δι ἀκρασίαν πυρέττη, 
4 αἰτιώμεθα τοὐτον))ὠ δὲ καὶ τὴ κακία ἀκουσίου οὐση : οὐ γὰρ 
αἱρεῖταί τι κακδυ ἡ κακὀν, τὴ δὲ περὶ αὐτώ ἡδονἠ συναπαγὀ- 
5 μένο . ἀγαθδν ὑπολαδών. ληπτὸν ἠἡγείται. Ὃν οὐτω ἐχόντων 
TÖ ἁπαλλάττεσθαιτὴ τε άγνοια τὴ τε αἱρέσεω τὴ φαύλη 
καὶ ἐπιτερποΟ καὶ πρὸ τούτων TÒ μὴ συγκατατίΟεσθαι Tai 
ἀπατηλαϊ ἐκείναι ψαντασίαι ἀπόκειται ἐφ᾽ ἡμῖν. 


P Δηστὴ δὲ καὶ κλέπτη ὃ διάβολο λέγεται ψευδοπροφήτα 
ἐγκαταμίξα Toi προφήται , καθάπερ τω Tup-2> τὰ ζιξάνια. 
7 « Πάυτε » ουν « οἱ πρὸ κυρίου κλέτιται καὶ λησταἰ, “ οὐχ 
απλὠ πάντε ἀνθρωποι, πάυτε δὲ οι ψευδοπροφήται καὶ 


πάντε οἱ μὴ κυρίω ὑπ᾽ αὐτοῦ ἁποσταλεντε . 


σσ] | Eixov δὲ καὶ οἱ ψευδοπροφήται τὸ κλέμμα, τὸ ὄνομα τὸ 
2 προφητικὀν, προφήται δύτε . AAA TOO ψεύστου. Λέγει γὰρ ὃ 
κύριο : < Yusi ἐκ TOÙ πατρὃ ὑμων TOO διαδόλου ἐστὲ καὶ 

τὰ ἐπιπυμία τοῦ marp ὑμῶν θέλετε ποιεῖν. ᾿Εκείνο ἁν- 


8 u«v$ WilauuAvili Schwartz : tüv I.. 
53 [w Où] Stâhlin. 
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couvre quelqu'un de mon bouclier : je suis cause que mon 
protégé n'est pas blessé parce que j'empeche la blessure. Lo 
Démon de Socrate était cause de ses actes, non en no l'em- 
pêchant pas d'agir mais en le détournant d'agir : (il était 
cause) même sans le pousser dans un sens positif. 5. Elo- 
ges, blâmes, récompenses ni punitions ne seraient pas justes 
si l’àine n'avait la liberté de recherclær ou fuir, si la méchan- 
ceté était involontaire, i. Donc s’il est vrai que celui qui a 
empêché est compromis dans les causes, celui qui n'a pas 
empêché a le droit de juger le choix fait par l'âme. Et 
ainsi Dieu reste au plus haut point non-responsable de notre 
méchanceté, a. Comme les péchés ont leur début dans notre 
choix et noir- désir, et que parfois règne en notre esprit 
une opinion fautive, duc à l'ignorance et à l'inculture, et 
quo nous négligeons de répudier. Dieu aurait raison de nous 
punir de noire méchanceté même si elle n'est pas voulue 
comme telle. 3. On n’a pas la fièvre volontairement, mais si 
on l’attrape par sa faute, par intempérance, on est blâmable. 
4. Evidemment on ne choisit pas le mal ou tant que mal 
séduit par le plaisir qu’il comporte, on le croit correct et 
bon à prendre. 5. Dans ces conditions, il est en notre pou- 
voir de nous délivrer de l'ignorance, du choix de l'objet 
mauvais mais charmant, cl avant tout de ne pas donner notre 
massentiment à ces images trompeuses. 


G. Si le démon est appelé brigand cl 


fet vrais <*<>/«m@»-voleur. cW pOUI. avoir πιέ|0 de tax 
sont les 


faux prophètes- prophètes aux vrais comme l'ivraie au 
froment. 7. Ainsi « tous ceux qui pré- 
cèdent le Seigneur ne sonl que voleurs et brigands » est à 
entendre : non tous les hommes absolument, mais tous les 
faux prophètes, et tous ceux qui n'ont pas été dûment 
envoyés par lui. 1. Les faux prophètes ont commis aussi 
leur vol : ils ont volé le nom de prophète. Car ils étaient 
prophètes mais du Menteur. 2. Le Seigneur dit en effet 


« Votre père â vous, c'est le diable, et vous ne songez qu'à 


84 


85 


112 ST PUMATRIX A 


θρωποκτόνο ἠυ ἀπ᾽ αρχή , «cd ἐν τὴ ἀληθσία οὐχ ἐστηκενλ 
ὃτι οὐκ ἐστιυ αλήθεια ἐν αὐτώ. Ὅταν λαλἠ τὸ ψευδὸ εκ TOV®D 
3 ιδίων λαλεί, ὅτι ψεύστη ἐστὶ καὶ ὃ -πατὴρ αὐτοο + Εν δὲ; ï 
τοῖ ψεύδεσι καὶ αληθή τινα ἰλεγον ot ψευδοπροφήται, καὶ 
ὄντι ουτοι ἐν ἑκστάσει -προεψήτευον ὦ αν ἁἀποοτάτου 
4 διάκονοι. Λέγει δὲ καὶ « ὁ ποιμήν, ὃ άγγελο τὴ μετὰ: 
voia ! τῷ Ἑρμὸ -nepi τοῦ ψευδοπροφήτου : « τινα γὰρ ph- 
ματα ἁληθή λαλει: ὃ γὰρ διάβολο αὐτὸν -πληροἰ TÒ εαυτοὶ 
ππνεύματι, εἴ τινα δυνήσεται Εἠξαι τών δικαίων. » 


= 


5 Πάντα μὲν ουν οἰκονομεῖται άνωθεν ει καλόν, « Ίνα yvopio01|_ 
διὰ τὴ εκκλησία ἡ πολυποίκιλο σοφία τοῦ θεοῦ, κατὰ πρὸ- 
G γνωσιν τῶν α[ώνων ἠν ἐ-ποίησεν ἐν Χριστώ. » Τὰ θεώ δὲ οὐρὲν 
ἀντίκειται ουδέ ἐυαντιοῦταί τι αὐτώ, κυρίω καὶ -παντοκράτορι. 
86, I ὃντι. Άλλα καὶ αἱ τών ἁποστατησάντωυ βουλαὶ τε καὶ vp- 
γειαι, μερικαὶ οὖσαι, γίνονται µέυ ἐκ φαύλη διαθέσεω . kad- 
θάπερ καὶ αἱ νόσοι αἵ OWHATIKOÏ- κυβερυώνται δὲ ὑπὸ τὴ 
καθόλου «πρόνοια ἐπὶ τέλο ὑγιεινόν. καν VOOOTTOId ἡ ἡ 
2 aitia. Μέγιστον γοῦν τὴ θεία «πρόνοια τὸ µή ἐάσαι τὴν ἐξ. 
ἀποστάσεω εκουσίου φυείσαν κακίαν ἀχρηστον καὶ ανωφελἠ : 

3 μένειν μηδὲ μὴν κατὰ -πάντα βλαβερὸν αὐτὴν γενέσθαι: τὴ 
γὰρ θεία σοφία καὶ ἀρετὴ καὶ δυνάμεω ἐργον ἐστὶν οὐ] 
μόνον τὸ ἀγαθοποιεὶν φύσι γὰρ ὦ εἰπεῖν αυτή τοῦ θεοῦ w 
του -πυρὀ τὸ θερμαίνειν καὶ τοῦ φωτό τὸ φωτἰξειν|, ὑλλά-' 
κἀκεῖνο μάλιστα το διὰ κακών TWV ἐπιυοηθέντων πρὸ τινων, 
αγαθὀν τι καὶ χρηστὸν τέλο ἁἀποτελείυ καὶ ὠφελίμω Toi 
δοκοῦσι φαύλοι χρήσθαι καθάπερ καὶ τῷ ἐκ πειρασμοῦ 


μαρτυρἰω. 


g7 i *EoTiv οὖὐυ κἀν φιλοσοφία, τὴ κλαπείση καθάπερ ὑπὸ 
Προμηθέω . πυρ δλίγγον ει φώ επιτήδειον χρησίμω 


1. Jean VIII. 41. 
2. Hermas ΧΙ. 3. 
3. Ephés. II, 10. 
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réaliser les désirs de votre père. Dès le premier jour il n'a 
rêvé que de hier l'homme, εἰ il n'était pas dans la vérité 
car il n'y a pas de vérité en lui. Quand il profère le men- 
songe, alors oui. il parle de son fond; car il est le Menteur, 
le Père du mensonge. > > 3. Dans leur mensonge les faux 
prophètes disaient aussi quelques vérités. Et ils étaient réel- 
lement en extase quand ils prophétisaient au service du René- 
gat. 6. El « le Pasteur, l'ange de la pénitence » dit à Her- 
mas au sujel du faux prophète : « Il dit quelques mois de 
vérité, car le démon le remplit de son propre souffle pour 


le mettre en état d'abattre quelque juste. » * 


La Providence a >E Max loul Csl arrangé d'en haut 
menacé une bonne Pour le bien, e pour que soit reconnue, 
issue à la mauvaise par l'intermédiaire de l'Eglise, la sa- 
action do | anpu gesse infiniment variée de Dieu, selon 
le dessein éternel qu'il a réalisé dans 
le Christ. »3 6. El rien ne peut barrer la roule ou s'op- 
poser à Dieu, qui est Seigneur et Tout-Puissant, i. Même 
les desseins et les actes des anges apostats ne sont que des 
faits partiels dus à une mauvaise disposition, comme les mala- 
dies du corps : mais la Providence universelle les fail aboutir 
à une œuvre de santé, bien que la cause en soit malsaine. 
2. Justement le Irait le plus fort de la Providence divine, 
c'est de ne pas laisser la méchanceté issue d'une apostasie 
volontaire rester un mal sans usage, et sans utilité, ou deve- 
nir nuisible sous Ions rapports. 3. Le propre de la sagesse, 
de la vertu, de la puissance divines, c'est non seulement de 
faire le bien — c'est là pour ainsi dire la naturo de Dieu 
comme celle du feu est do chauffer el cello de la lumière 
d'illuminer - -, mais c'est encore et surtout de se servir des 
inventions méchantes pour accomplir quelque œuvre bonne 
et utile, de tirer un parti avantageux de ce qui semble mau- 
vais : par exemple de faire de l'épreuve un témoignage. 


86 


i H y a donc dans la philosophie aussi, qui fut volée 87 


comme par un Prometliée, une parcelle de feu qui peut 
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2 πυρούμενον, ἰχνο τι σοφία καὶ κίνησι -nepi θεού. Ταύτη δ᾽ 
ἂν εἶεν « κλέπται καὶ λησταἰ » οἱ nap "Ελληοι φιλόσοφοι, 
ikai] τιρὰ τὴ τοῦ κυρίου παρουσία παρὰ των Εβραϊκών 
«προφητῶν μέρη τὴ ἀληθεία οὐ κατ ἐπίγνωσιν λαοόντε , 
ἀλλ᾽ ὦ ἴδια σφετερισάµενοι δόγματα, καὶ τὰ μὲν παραχα- 
ράξαντε . τὰ δὲ ὑπὸ περιεργἰα ἁμαὰώ σοφισάμενοι, τὰ δὲ 
καὶ ἐξευρόντε : iow γὰρ καὶ « πνεύμα αἰσθήσεω ἐσχή- 
κασιν. 

3 Ὀμολόγησε δὲ καὶ Αριστοτέλη τὴ γραφή, κλεπτικήν 

4 σοφἰα τὴν σοφιστικἠν εἰπὼν. w προεμηνύσαμεν. Ὁ δὲ 
ἁπόστολο ! ἆ καὶ λαλούμεν » λέγει « οὐκ év διδακτοι ἁν- 

5 θρωπίνη σοφία λὀγοι , ἀλλ᾽ ἐν διδακτοι πνεύματο . » Eri 
μὲν γὰρ TWV προφητῶν « πάντε » φησὶν « ἐκ τοὺ πληρώ- 
µατο αὐτοὺ ἑλάδομεν, » δηλονότι TOO Χριστού. "Ωστε οὐ 

6 κλέπται οἱ προφήται. Καὶ « ἡ διδαχή ἡ ἐμή οὐκ ἐστιν ἐμή μ 
ὃ κύριο λέγει, τ αλλὰ τοῦ πἐμψαντὸ µε πατρὀ . » Ἐπίδέ 
τών κλεπτόυτων « ὁ δὲ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ > ψησί « λἁλων τὴν δόξαν 

7 τὴν (δίαν ζητεί. » Τοιοοτοι δὲ οἱ "Ελληνε «φίλαυτοι καὶ. 
ἁλαζόνε ». Σοφού δὲ αὐτοῦ λέγουσα ἡ γραφή οὐ τού, 
ὀντω σοφοὺ διαδάλλει, ἀλλὰ troù δοκησισόφου . 


2 Wilamowilx, 
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donner de la lumière si nous l’attisons comme il faut : c'est 
une trace de .sagesse, une incitation à s'occuper de Dieu, 
a. C'est par là que les philosophes Grecs peuvent être apjxdés 
« voleurs et brigands », car avant la venue du Seigneur ils 
ont pris dans les prophètes Hébreux des fragments de vérité, 
sans atteindre à la vraie connaïissancel, en se les appropriant 
connue des pensées personnelles. Ils ont altéré les uns, ils 
ont subtilisé indiscrètement sur les autres, faute de bien les 
entendre, et ils en ont même compris quelques-uns. Car ils 
ont peut-être eu « un souffle de sens spirituel. } 2 

3. Aristote est d'accord avec l’Ecrîture puisque, comme 
je lai signalé, il appelle la sophistique < l'art de voler la 
sagesse. » ἡ. El l’Apôtro dit : a Ce que nous disons, ce 
n'est pas avec les paroles qu'enseigne la sagesse humaine, 
c'est avec celles qu enseigne l'Esprit. » 335. Et (Jean) déclare 
à propos des prophètes : « Nous avons tous puisé dans 
sa plénitude 5 | — entendons : la plénitude du Christ. Ainsi 
les prophètes ne sont pas des voleurs. 6. « Mon ensei- 
gnement n'est pas de moi, dit le Seigneur, il est du Père 
qui m'a envoyé. » à II dit des voleurs: « Qui parle de son 
cru ne recherche que sa propre gloire. » e 7. Tels les Grecs, 
< égoiïstes et poseurs » 7. L’Ecriture, en disant d'eux « les 
sages », n'attaque pas les sages authentiques, mais ceux qui 


se prennent pour tels. 


1. Gnose. 

2 Exo,ir ΧΧΝΙΠ. 3. 
3. 1 Car. M, 13. 

4. Jeon 1, 16. 

5. Ibid. VU, 16. 

€. /6M. VII, 18. 

7. U Tim. M, 2. 
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win 


88,1 Καὶ τούτων, pnoiv, « ἁπολώ τὴν σοφίαν τών σοφών, καὶ 


τὴν σύνεσιν τῶν συνετῶν αθετήσω. » Επιφἑρει γοῦν ὁ ἁπὸσ- 
τολο - < Πο0 σοφὸ ; [oO γραμματεὺ : Που συζητητὴ τοῦ 
αἴώνο τούτου; » Ilp Αντιδιαστολἠν τών γραμματέων τού 
τοὺ αἰώνο τούτου ζητητὰ, TOÙ ἐξ ἐθνών φιλοσόφου I 
τἀξα . « Οὐχί ἐμώρανεν ὁ θεὀ Tv σοφἰαν τοῦ κόσμου: » Ἐττ 
ἴση τώ « μωρὰν Εδειξε » καὶ οὐκ αληθή, ὦ wovro. Kav 
πύθη τὴν αἴτίαν τὴ δοξοσοφία αὐτῶν, « διὰ τὴν πώρωσιν 
τὴ καρδία αὐτῶν » ἐρεῖ. « ᾿ΕἘπειδὴ ἐν τὴ σοφία τοῦ Θεοῦ», 1 
τουτέστι διὰ TOV προφητῶν κατηγγελμένη, οὐκ έγνω ὃ 
κόσμο διὰ τὴ σοφία >. 


Ww” N 


τὴ διὰ τῶν προφητῶν λαλού- 
ση, « αὐτὸν 1. δηλονότι τὸν θεόν, + εὐδόκησεν ουτο ὃ 
θεό διὰ τοῦ κηρύγματο τὴ μωρία E, τη δοκούση Ἕλλη- 

4 σιν εἶναι μωρία, « σώσαι TOÙ πιστεύοντα : επειδἠ Ἰου- 
δαιοι », φησί, + σηµεία αἰτοῦσι » πρδ πίστιν, a Ἕλληνε 
δέ σοφίαν ζητοῦσι. ) τοὺ αναγκαστικοὐ καλούμενου λὀ- | 
yov καὶ τοὺ ἁἀλλου συλλογισμοὐ δηλονότι, « ἡμεῖ δὲ 
κηρύσσομεν Ἰησοῦν Χριστὸν Εσταυρωμένου, Ἰουδαίοι μὲν 
σκἀνδαλον » διὰ τὸ εἰδότα τὴν προφητείαν μὴ πιστεύειν τὴ 

5 ἐκδάσει, « Ἕλλησι δὲ μωρίαν «: µυθώδε γὰρ ηγούνται οἱ 
δοκησἰίσοφοι διὰ τε Ανθρώπου υιὸν Θεο0 λαλειν υἱὸν τε ἐχειν 
τὸν θεὸν καὶ δἠ καὶ πεπονθέναι τούτον ὅθεν αυτοὺ ἡ 

6 πρὀληψι τὴ οἰήσεω ἀναπείθει ἀπιστεῖν: ἡ γὰρ παρουσία | 
TOO σωτήρο οὗ μωρού ἐποίησεν καὶ σκληροκαρδίου καὶ 
Απίστου , ἄλλα συνετοὐ καὶ εὐπειθεῖ καὶ προσέτι πιστοὺ . 

7 Ἐδείχθησαν δὲ ἐκ τὴ τὠν ὑπακουσάντων ἑκουσίου προσκλἰ- J 


1. παῖε XXIX, 14, 
2. I Cor, I. 20. 
3. Ibid. 
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Chapitre XVIII 


Tous les hommes ont été appelés à la sagesse 


et à l'étude de la parole divine. 

i- < J'abolirai, dit-elle, la sagesse de ses sages; j'annu- 88 
lorai l'intelligence de ses intelligents. » | L’Apôtre ajoute : 
< Où est le sage? Où est le scribe? Où est le disputent de 
«e siècle? 2 1j veut ainsi distinguer des scribes les savants 
de ce siècle, c'est-à-dire les philosophes des Gentils, 2. «Dieu 
n'a-t-il pas rendu folle la sagesse du monde? } 3 Cela revient 
à dire: « a prouvé qu'elle était folle et non véridique 
comme ils se l'imaginaient. 3. Et si vous demandez, pour- 
quoi ils se croyaient sages, l'Apôtre répondra : « A cause 
de l'endurcissement de leur cœur. » 45 Puisque le monde, 
par l'entremise de la sagesse », celle qui parle par les pro- 
phètes. ο ri'a pas connu Dieu dans la sagesse de Dieu », 
celle qui a été annoncée par les prophètes, » Dieu a décidé 
de sauver les croyants par la prédication de la folie » — 
entendez : ce que les Grecs prennent pour folie, à. c Le» 
Juifs, continue-t-il3, réclament des signes ; pour croire, 
« les Grecs cherchent la sagesse », c'est-à-dire les raisonne- 
monts dits contraignants et les syllogismes. « Nous, nous 
prêchons Jésus-Christ crucifié, cause de chute pour les 
Juifs parce que, tout en connaissant la prophétie, ils ne 
croient pas à sa réalisation. « et folie pour les Grecs b. 
5. car ils trouvent chimérique, dans leur illusion de sagesse, 
qu'un fils de Dieu parle par la bouche d'un homme, quo 
Dieu ail un fils et pour comble que ce fils ait connu la 
souffrance. C'est (uniquement) leur préjugé qui les empê- 
che de croire ; 6, car la venue du Sauveur a suscité uno 
génération non pas de fous, de cœurs endurcis et d'infidèles, 
mais an contraire d'hommes intelligents. dociles, et, de plus, 
fidèles. 7. El, «lu fait de cette adhésion volontaire de ceux 


4. Ε/.Λὠ. IV, ts. 
5. | Cor. Ι. 21-24. 
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ocw χωρισθέντε οἱ uñ ἐθελήσαντε πεϊθεσθαι ασύνετοι TE 

8 καὶ ἀπιστοι καὶ µωροί: « αὐτοῖ ò τοι κλητοῖ Ἰουδαίοι TE ! 
καὶ "Ἕλλησι Χριστό Οεοῦ δύὐναμὶ ἐστι καὶ Οεοῦ σοφἰα. » 

89 1 Μήτι ουν, ὅπερ καὶ ἀμεινον, ἀποφατικὸν ἡγητέον τὸ οὐχὶ I 
ἐμώρανεν ὁ θεὸ τἠν σοφίαν τοῦ κόσμου, D επ' ση τὼ « οὐκ v 
ἐμώρανεν ». ἵνα μὴ ἡ αιτία τὴ σκληροκαροία αὐτοῖ παρὰ 
TOO Οεο0Ο φαΐνηται γενομένη, TOO μωράναντο Tv σοφίαν: À 
"Εμπαλιν γὰρ καίτοι σοφοἰ δύτε ἐν µεἰξονι otia γεγόνασι μή 
πιστεύσαντε TW κηρύγματι: εκούὐσιο γὰρ ἡ TE αἴρεσι ἡ TE 

2 τὴ αλήθεια εκτροπή. ᾿Αλλὰ καὶ TO ἀπολῶ τήν σοφίαν 
τῶν σοφῶν » τὴ τὴ καταφρονουμένη «καὶ» ὑπερορω- | 
μένη βαρβάρου φιλοσοφία ἀντιπαραθέσει καταλάμφαι pn- 
oiv, ὦ καὶ ὁ λύχνο ὑπὸ TOO ov καταλαμπόμενο ἁπο- .l 
λωλέναι λέγεται TO μὴ τὴν ἴσην ἐκτελεῖν ἐνέργειαν. 

3 Πάντων τοίνυν ἀνορώιπων κεκλημένων οἱ ὑπακοῦσαι βουλή- 
θέντε « κλητοὶ » ὠνομάσθησαν. Οὐ γὰρ ἐστιυ y ἀδικία παρὰ | 
τώ Οεὠ. » Αὐτίκα ἐξ ἑκατέρου γένου οἱ πιστεύσαντε , ουτοι 3 

4 «λαὸ περιούσιο ». Κὰν Tai Πράξεσι twv αποστόλων εθ- | 
pot ἁυ κατὰ λέξιν: « ΟΙ μὲν ovv ἀποδεξάμενοι τὸν λόγον: 
αὐτοο ἐδαπτίσοησαν, » οἳ δὲ un Οελήσαντε πείθεσθαι av- 3 

90,1 troù ἁπέστησαν δηλαδή. Πρὸ τούτου ἡ προφητεία λέγει: 4 
« Κάν θέλητε καὶ εἸσακοὐσητὲ μου. τὰ αγαθἁ τὴ y φὰ- 9 


γεσθε » ἐφ᾽ ἡμῖν κείμενα διελέγχουσα καὶ τὴν αἵρεσιν καὶ J 
τὴν εκτροπἠν « θεού δὲ «σοφίαν» » εἴρηκεν ὃ απόστολο | 
I 


τὴν κατὰ τὸν κύριον διδασκαλίαν, σοφίαν] ἵνα δείξη τὴν 


N 


ἀληθἠ φιλοσοφίαν δι vioO παραδιδομένην. ᾿Αλλὰ γὰρ καὶ Ô I 
δοκησἰσοφο παραινέσει ἐχει τινὰ τὰ παρὰ TW ἀποστόλφ | 
κελευούσα « ἐνδύσασθαι τὸν καινόν άνθρωπον τὸν κατὰ Θεὀξ < 


Il) iziaozr, Heinkons : ἐκλογή I. «ἀζ»-Εζλογἠ Schwartz. 
Π <#ai> e Culen. 

24 <oopiav> âtâhlin. 

25 ioouiotvj Stàhlin. 


». I Cor. l, 20. 
2 Jôid. 12. 
3. Ibid. 24. 
4. ftom. ΙΧ, U. 
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qui ont répondu à l'appel, les incrédules se sont trouvés à 
part, et signalés comme bêtes, infidèles et fous. 8. « Mais 
pour ceux qui sont appelés, tant Juifs que Grecs, le Christ 
est la puissance et la sagesse de Dieu. » 

i. Alors, ne vaudrait-il pas mieux, au lieu de dire: < Dieu 89 
n’a-t-il pas rendu folle la sagesse du monde ? » 1, inter- 
préter au sens négatif : < Dieu n'a pas rendu folle la 
sagesse du inonde >, pour que Dieu n'ait pas l'air respon- 
sable de leur dureté de cœur, si c'était lui qui eôl rendu 
folle leur sagesse? Car, en retour, leur sagesse ne les a 
rendus que plus coupables de n’avoir pas cru ἃ l’Annonce. 
Car il dépend de nous d'aller à la vérité ou de nous en 
détourner. 2. Et par les mots : « J’abolirai la sagesse des 
sages x -, il veut dire qu'il la noiera dans la lumière rivale 
de la philosophie barbare si méprisée et méconnue, comme 
la lampe noyée dans la lumière du soleil est abolie parce 
quelle n'a pas la même force de rayonnement. 

3. 'Ions les hommes donc ont été appelés : ceux qui 
ont consenti à répondre ont (seuls) reçu le nom d'c ap- 
pelés »Ν car il n'y a pas « d'injustice en Dieu » 1. Et 
ceux, Juifs ou Gentils, qui ont cru, sont « le peuple 
réservé * à. 4. ΕΙ dans les /letes des Apôtres on trouve 
mot pour mol : < Ceux qui reçurent sa parole furent bap- 
tisés. » l Evidemment, ceux qui ne voulurent pas se laisser 
persuader se retranchèrent du peuple, i. C'est à eux que 90 
la prophetic déclare : < Si vous êtes consentants, si vous 
écoulez ma voix, vous manderez les fruits de la terre. » 
Elle prouve bien par là que le choix ou le refus sont en 
nos mains. L’Apôtre a appelé x sagesse de Dieu » l'ensei- 
gnement conforme au Seigneur, pour montrer que la vraie 
philosophie nous est transmise par le Fils. 2. Mais même 
celui qui se croit sage reçoit des exhortations dans ces 
paroles de l’Apôtre, rengageant à « revêtir l’homme nou- 


5. Τα. ΙΙ, il 
6. Act. ΙΙ, 41. 
7. haie 1, 12. 


w 


Se 
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κτισθέντα ἐν δικαιοσύνη καὶ ὁσιότητι τὴ αλήθεια . Διό ἁπο- 
θέμενοι τὸ ψεύδο λαλείτε ἀλήθειαν: µή δίδοτε τόπον τὸ 
διαβόλω. Ὁ κλεπτῶν μηκέτι κλεπτέτω, μᾶλλον δὲ κοπιάτω 
εργαζόμενο τὸ αγαθὀν. » Ἐργάζεσθαι δὲ ἐστι τὸ προσεκτιο- 
νεὶν ζητούντα τὴν αλήθειαν, σὺν γε τὴ λογική εὐποιία. » ἵνα 
Έχητε μεταδούναι τω χρείαν εχοντι » καὶ τὴ κοσμική 
-περιουσία καὶ τὴ θεία σοφία. Βούλεται γὰρ εκδιδάσκεσ- 
θαι τόν λόγον καὶ εἰ τὰ τραπέζα τὸ ἀργύριον βάλλεσθαι 
δεδοκιμασμένον ἀκριοο Eï τὸ ἐκδανείζεσθαι. "Οθεν empi- 
ρει: « Λόγο σαπρὀ ἐκ τοὺ στόματο ὑμών μὴ ἐκπορευέσθω », 
σαπρὀ λόγο οΌτο ὃ ἐξ, οἰήσεω . « ἀλλ᾽ εἴ τι αγαθὀ 
πρὸ οικοδομἠν τὴ χρεία, ἵνα χάριν Toi ἀκούουσιν. >^ 
Ἀγαθοο δ᾽ αν ἀνάγκη θεοὺ ἀγαθὸν «εἶναί» τὸν λόγον. Πω δὲ 


οὐκ αγαθὀ ὁ σώζων; 


13 -<i-vi..> Ueyse. 
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veau, créé selon Dieu dans la justice cl la sainteté de la 
vérité. Laissez donc le mensonge el dites la vérité... ne don- 
nez pas accès au diable. Que le voleur ne vole plus : qu'il 
travaille ferme plutôt à quelque bon ouvrage. > |23- « Tra- 
vVailler-, c'est faire effort dans la recherche «le la vérité. 
Car, grâce aux bienfaits de la Parole « vous pourrez ainsi 
donner à celui qui est dans le besoin > sa part non seule- 
ment de richesse mondaine mais aussi de sagesse divine. 
6. Car il veut que la Parole soit enseignée, et que l'argent, 
dûment vérifié, soit versé sur les tables des banquiers pour 
produire des intérêts. 5. Aussi ajoute-t-il : < Qu'il ne sorte 
de votre bouche aucune parole gâtée » a — la parole gâtée 
est la parole de présomption —. « mais dites toute parole 
qui sera bonne pour construire lâ où il le faut, afin qu'elle 
communique une grâce à ceux qui l'entendent >. La parole 
d'un Dieu bon est forcément bonne. El comment le Dieu 


qui sauve ne serait-il pas bon? 


L. Ephé». IV, 24-28, 
2. Ibid. 29. 
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91j1 Ὅτι cuv µαρτυρουνται ἀληθή τινα δογματίζειν καὶ "EAAN- 4 
νε , :Ἔξεστι κἀντεῦθεν σκοπεἰν. Ὁ Παύλο ἐν Tai Πράζεσι I 
τῶν Αποστόλων Αναγράφεται λέγων πρὸ τοὺ Ἀρεοπαγί- Œ 

2 τα : « Δεισιδαιμονεστέρου vu θεωρώ. Διερχόμενο γάρ καί | 
ἱστορών τὰ σεθάσµατα ὑμών ευρον βωμὀν ἑν w ἀνεγέγραπτο: | 
Αγνώστω Osp- ὃν οὖν ἀγνοοῦντε εὐσεθεῖτε, τούτον εγώ 

3 καταγγέλλω ὑμἰν. Ὁ θεὸ ὃ momoa τὸν κόσμον καὶ πάντα :1 
τὰ ἐν αὐτῷ, ουτο οὐρανοῦ καὶ γη ὑπάρχων κύριο οὐκ ἐν « 
χειροποίητου υαοι κατοικεί ουδὲ υπὀὸ χειρῶν ανθρωπίνων 
θεραπεύεται προσδεὀμενὸ Tivo , αὐτὸ où πδσι ζωήν καὶ I 

4 πνοὴν καὶ τὰ πάντα: ἐποίησέ τε ἐξ ενὸ παν γένο ἀνθρώ- 1 
πων KOTOIKEÏV EMİ παντὸ προσώπου τὴ γἠ . pioa mpoo- | 
τεταγμένου καιροὐ καὶ τὰ δροθεσία τὴ κατοικία αὐ- | 
τὠν. ζητειν τὸ θειον, εἴ ἀρα ψηλαφήσειαν ἡ εὗροιεν [ἕν], I 
καίτοι οὐ μακρὰν απὀ EVO ἑκαστου ημών ὑπάρχοντο : ἐν I 
αὐτώ γὰρ ζώμεν καὶ κινούμεθα καὶ ἐσμέν, ὦ καὶ τινε τών 
καθ᾽ ὑμα ποιητῶν εἴρήκασιν ! 


τοῦ γὰρ καὶ γένο ἐσμὲν. » 


5 Ἐ ζ ὧν δήλον ὅτι καὶ ποιητικοι χρώμενο παραδείγμασιν ἐκ T 
τών Ἀράτου Φαινομένων δοκιμάζει τὰ παρ᾽ "Ελλησι καλώ /fl 
εἰρημένα καὶ διὰ ToO αγνώστου θεού τιµασθαι μὲν κατὰ mepi- M 
φρασιν πρὸ TV “Ἑλλήνων τὸν δημιουργὸν θεὸν ἠνίξατο, κατ I 

92, 1 ἐπίγνωσιν δὲ δειν δι᾽ vioO παραλαθειν τε καὶ μαθειν. « ᾿Απέσ- \ 


15 [x/j Mayor. 


1. Aci. XVII, 2228. 
2. Vers 5. 
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Chapitre XIX 


H est arrivé aux Grocs de voir juste et da s'égarer 
moins que les hérétiques. 


i. ll est donc témoigné dans l’Ecri- 91 
Témoignage do 


ς Paul. turc que les Grecs aussi avaient quel- 


ques théories justes. On peut encore 
le voir par ce qui suit. Les Actes des Apôtres enregistrent 
que Paul a dit à ses auditeurs sur ΓΑτέορᾶρεί : 2. « Je 
vois en vous «les gens passablement religieux. Je circulais, 
je m'enquérais des objets de votre veneration quand j'ai 
découvert un autel portant l'inscription : c Au Dieu in- 
connu Kl» bien, ce que vous révérez sans le connaître, je 
viens vous l'annoncer. 3. Le Dieu qui a fait le monde et 
tout ce «piil renferme, ce Dieu qui est Seigneur du ciel et 
de la terre, il n’habite pas dans des temples faits de main 
d'homme, il n'est pas servi par des mains humaines comme 
sil manquait de quelque chose, alors que c'est lui qui donne 
à tous la vie, le souffle, tout | /» Il a fait que la race 
entière des hommes, sortie d’un seul homme, habile sur 
toute la face de la terre, après avoir fixé à l'avance les 
temps et les limites de leur habitation ; il a voulu qu'ils 
cherchassent le divin, dans l'espoir de le trouver en tâton- 
nant — et d'ailleurs il n'est pas loin de chacun de nous, 
car c'est en lui que nous vivons, que nous remuons, que 
nous sommes, comme l'ont dit même quelques poètes de 
chez vous : « nous aussi nous sommes de sa race ». » 
5. D'où 1 ressort clairement qu'en utilisant des exemples 
poétiques tirés des Phénomènes d’Aratos- il approuve ce 
que les Grecs ont dit de bon. En outre 1] a laissé entendre 
qu'à travers ce « Dieu inconnu » les Grecs honoraient par 
périphrase le Dieu créateur, et qu'il leur fallait le recevoir 
et l'étudier en pleine connaissance par l'intermédiaire du 
Fils. 1. « Je t'ai envoyé vers les peuples païens, dit-il, pour 92 


93, | ὑστερον. » Ap’ où δοκει σοι πἰστεω 
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τειλα ουν διὰ TOOTO σε εἰ τὰ 20νη. ἀνοιξαν », φησἰν. « Οφ- 
θαλμοὺ αὐὑτών, TOO ἐπιστρέψαι ἀπδ σκότου εἰ p% *«i 
τὴ εξουσία τοῦ σατανἁὰ ἐπὶ θεόν, του λαδείν αυτοὺ ἀφεσιν 
αμαρτιών καὶ κλήρου ἐν τοι ἠἡγιασμένοι TIIOTEL τὴ εἰ 

2 εμέ. » Οὗτοι ουν « οι ἁνοιγόμενοι τυφλών οφθαλμοί » ἡ δι 
vioO ἐτχίγνωσί ἐστι τοὺ πατρὸ . ἡ τὴ περιφράσεω τὴ 
Ἑλληνικὴ κατάληψι . τὸ τε « ἁπδ τὴ ἐξουσία τοῦ σατανὰ 
ἐπιστρέψαι » τὸ ἁπδ τὴ αμαρτία ἐστὶ μεταθάλλεσοαι, δι v 
ἡ δουλεία ἐγεγόνει. 


3 Οὐ μὴν ἁπλὼ πάσαν φιλοσοφίαν ἀποδεχόμεθα, ἀλλ᾽ 
ἐκείνην περὶ ἡ καὶ ὁ παρὰ Πλάτωνι λέγει Σωκράτη ' 
Εἰσί γὰρ δἠ, & φασι «ἕν οἱ» περὶ τὰ τελετὰ , ναρθη- 
κοφόροι μὲν πολλοὶ, βάκχοι δὲ τε τιαθροι ». πολλοὺ μὲν 
4 τοὺ KANTOÙ . ὀλίγου δὲ τοὺ εκλεκτοὺ αἵνιττόμενο . Επτι- 
φέρει yoOv σαφώ - « Ουτοι δὲ είσι κατὰ τἠν ἐμήν δόξαν οὐκ 
ἆλλοι ἡ οἱ πεφιλοσοφηκότε δρθώ . "Ων δὴ κἀγὼ κατὰ γε TÖ 
δυνατόν οὐδέν ἀπέλιπον ἐν τώ βίω. ἀλλα ἡ avti τρόπω πρού- 
θυμήθην γενέσθαι. Εἰ δὲ δροὠ προὐθυμήβην καὶ τι ἠυύσαμεν, 
ἐκείσε ἐλθόντε τὸ σαφἑἐ εἰσδμεθα. ἐὰν θεὸ θέλη. δλίγον 
' ἐκ τῶν Εβραϊκών ypa- 
Pov τὴν μετὰ θάνατον ἐλπίδα του δικαίου σαφηνἰξειν; Κἀν τῷ 
Δημοδόκω, εἰ {ξἠ toù Πλάτωνο τὸ σύγγραμμα. « μὴ οὐκ ἡ 
τούτο φιλοσοφειυ » λέγει. « περὶ τὰ τέχνα κυπτάξοντα ξἠν 
οὐδέ πολυμαθοΟντα. ἀλλα ἀλλο τι, ἐπεὶ ἐγωγε ὠμην καὶ 
2 ὄνειδο εἰναι, » "Ἠοει yap, οἶμαι, ὦ ἁρα !Ιήδη « Τίολυμαθίη 
3 voov ἐ'χειν οὐ διδάσκει » καθ᾽ Ἡράκλειτον. "Εν τε τώ πέμπτι 
τὴ Πολιτεία «τούτου οὖν πάντα D φησὶ « καὶ ἄλλου 


12 <oi> e Hat. 

20 [τίττεω ] Slaliiin : πιπιστἰυχώ Schwartz ζ«ιαθ:. Münzel, etc. H 
22 s. {< οὐχ ». τούτο Jackson : μτ.ὀἱ ἱ.γοῦ τὸ !.. 
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leur ouvrir les yeux, les tourner des ténèbres vers lu lumière, 
CI de la tyrannie de Satan vers Dieu, pour qu'ils reçoivent, 
le pardon de leurs fautes et l'héritage en compagnie des 
sanctifiés par leur foi en moi. » ”. ?. Donc ; ces yeux «les 
aveugles qui s'ouvrent », c'est la connaissance claire du Père 
par le Fils, c'est là lo sens profond de la périphrase grec- 
que. Et K se détourner de la tyrannie de Satan », c'est so 


dégager du péché, d'où leur venait leur servitude. 


3. Cependant nous n’acceplerons pas 

conception saine de ‘ JfnPorlc quelle philosophie grecque, 
la philosophie. uia*s seulement celle dont Socrate, dans 
Platon-. parle en CCS termes : « Il y 

a, selon la formule courante des initiations, beaucoup do 


poitours de thyrse, mais peu de Bacchants. » Il veut faire 
entendre par là : Beaucoup d’appelés et peu d'élus », 
4. car il ajoute expressément} : « Les Bacchants, à mon 


sens, ne sont autres que les hommes qui ont correctement 
pratiqué la philosophie. El pour en devenir un moi-même, 
je n'ai rien négligé selon mes modestes forces durant toute 
ma vie..le m'y suis évertué par tous les moyens. Mes efforts 
ont-ils été bien conduits? Ai-je obtenu un résultat? Je le 
saurai au clair dans quelques moments, quand je serai 
là-haut, si Dieu veut. » i. Ne vous semble-t-elle pas tirée 
des Ecritures juives, cette espérance en la justice après la 
mort que Socrate manifeste ici? De même dans le Démo- 
docos — s'il est de Platon! — Socrate «lit : «Méfie-toi ! Etre 
philosoplu-. ce n’est pas passer sa vie penché sur les arts pra- 
tiques. ni amasser de l'érudition. Une telle vie mérite un 
tout autre nom, et. à mon avis, un nom insultant. : 2. Il 
savait sans doute ce quœ dit Heraclite : que « l'érudition 
n'apprend pas à être intelligent. » 4 3. Dans le livre V de la 
République il dit : « Tous ces gens-là, et autres ama- 


4. C'cvt dans les Rivau.…. ‘dialogue aussi suspect quo le Démodecot) 
137 B. 
5. Frarpn J0 (Dixcs). 6. 475 D-E. 
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τοιούτων τινῶν μαθηματικοὺ καὶ «Λτοὺ ^> των τεχνυδρίων 
φιλοσόφου θήσομεν: Οὐδαμώ , εἶπον, ἀλλ᾽ ομοίου μέν ψιλο- 
σόφοι . Toù δί ἀληθινού , ἔφη, tiva λέγει ; Τοὺ τὴ ἁλη- 
Osia , ἦν δ' εγώ. φιλοθεάμονα . » Οὐ γὰρ ἐν γεωμετρία aith- 
ματα καὶ υποθέσει ἐχούση φιλοσοφία, οὐδ᾽ ἐν μουσική, OTO- 
χαστικἠ γε οὐση, οὐδ' εν Αστρονομία, φυσικών καὶ ζεόντων καὶ 
εἰκότων βεδυσμένη λόγων, ἀλλ) αυτούὐ τἀγαθοοΟ δή επιστήμη 
καὶ τὴ αλήθεια. «ἐκείνων» ἑτέρων μὲν ὄντων τἀγαθοο, 
ὁοών ὥσπερ δὲ επὶ τἀγαθόν. "Ωστ᾽ οὐδ᾽ αὐτδ τὴν εγκύκλιον 
παιδείαν συντελεῖν mp τἀγαθὸν δίδωσι, συνεργεἰο δὲ πρὸ 
το διεγεῖρειν καὶ συγγυμνάζειν mp TS νοητὰ τὴν ψυχήν. 


ΕΤτ. οὖν κατὰ περἰπτωσὶν ψασιν ἁτίοφβἐγξασθαὶ τινα τὴ 
ἀληθοΟ «φιλοσοφία τοὺ Ἕλληνα θεία οικονομία ἡ 
περίπτωσι ioù γὰρ ταὐτόματον εκθειάσει τι διὰ τὴν πρδ 
duS φιλοτιμίαν!. εἴτε κατὰ συντυχίαν, οὐκ ἀπρονόητο ἡ 
συντυχία εἴτ αυ φυσικὴν ἐννοιαν ἐσχηκέναι τοὺ "Ἕλληνα 
λέγοι. τὸν τὴ φύσεω δημιουργόν ἑνα γινώσκομεν, καθδ καὶ 
τὴν δικαιοσύνην φυσικὴν εἰρήκαμεν, gite μὴν κοινὸν ἐσχη- 
κέναι νοῦν, τι ὁ τούτου πατήρ καὶ τὴ κατὰ « τὴν τοῦ νοῦ 
διανομὴν D δικαιοσύνη σκοπήσωμεν. ᾿Αν γὰρ προαναφὠνησὶν 
τι εἰπη καὶ συνεκφώνησιν αἰτιάσηται. προφητεία εἰδη 
λέγει. 

Ναι μὴν κατ᾽ ἔμφασιν αλήθεια ἀλλοι θέλουσιν εἰρήσθαί 
τινα τοῖ ψιλοσόφοι. Ὁ μέν ουν Βεσπέσιο ἀπόστολο ἐφ᾽ 
ἡμών γράφει! « Βλέπομεν γὰρ νθυ ὦ δι ἐσόπτρου », κατ 
ἀνάκλασιν ἐπ) αὐτοῦ ἑαυτοῦὺ γινώσκοντε κἀκ τοῦ ἐν ἡμὶν 


1 «τοῦ;-- e Plat, οἱ Theod. 


7 ὁ», WilamowiU : δ:' 1. Gti Thcod ἵπ-.στί,μτ, Wilaiuowitz : 
ἱτιστήμτ, L. 

8 «ἰχε;νων»: Wilainowita Schwartz — èi ὁδῶν tr.i 
Koelsohau. 
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leurs d'ciudes de ce genre, cl ceux qui s’adonnent à ces 
Petites bricoles, les dirons-nous philosophes? — Nullement, 
dis-je : des caricatures de philosophes. — ΕΙ quels sont les 
vrais selon toi? — Ceux, dis-je, qui ont la passion de con- 
templer la vérité. » 4. Car la philosophie n'est pas dans la 
géométrie, qui comporte des postulats et des hypothèses, ni 
dans la musique, qui ne procède que par approximation. ni 
dans I astronomie, qui est bourrée de raisonnements appuyés 
sur des cléments matériels, fluents et de pure apparence. 

elle est la science du Bien en lui-mème el de la vérité 
en ellc-mceme : et les sciences susdites sont différentes du 
Bien, et seulement des voies d'accès au Bien. 5. Aussi Socrate 
n'accorde-t-il pas, non plus que nous, que le cycle normal 
des études suffise pour atteindre le Bien : il apporte seu- 
lement sa contribution ἃ lewil et à la gymnastique de l'âme 


aspirant aux biens spirituels. 


Les Chrétiens eux- 11 Donc’ sî 10,1 noUs (,il : c'est * Par 94 
mêmes ne connais- accident que les Grecs ont professé 
sent Dieu que très quelques théories conformes à la véri- 

imparfaitement. table philosophie. cet accident fait par- 
tie du plan divin — on ne va pas, je pense, diviniser le 
hasard pour nous faire pièce ; si c'est « par coïncidence x, 
la coïncidence est d'ordre providentiel. 2. Nous dira-t-on 
< Mais les Grecs n'ont eu qu'une raison naturelle » ? La 
nature est l'œuvre d'un seul Dieu, que je sache ; aussi avons- 
nous dit que la justice est naturellel. Dira-t-on : « Ils n'ont 
eu que le sens commun : 7 Examinons alors quel en est le 
père, et d’où vient cette justice qui préside « à sa réparti- 
tion ;. 3. Va-t-on dire que c'était un don de prédiction ou 
de télépathie dans le présent? Ce sont là des formes de pro- 
phétie (authentique) ! 

D'autres veulent que les philosophes aient dit certaines 
choses en tant que reflets de vérité. 4- Mais le divin apôtre 
l'écrit de nous-mêmes? ! » Nous ne voyons, pour le moment, 


que comme dans un miroir -, nous nous connaissons nous- 
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θείου τὸ ποιητικὀν αἶτιον w οΤόυ τε συνθεωροθυτε : « εἶδε 
γὰρ. » φησὶ. « τὸν ἀδελφὸν σου, εἶδε τὸν θεὸν σου. » Tôv 
σωτήρα οἶμαι θεὀν εἰρήσθαι ἡμῖν τὰ νῦν: μετὰ δὲ τὴν TÅ 


σαρκδ ἀπόθεσιν « προσώπου NP πρόσωπου. » τότε ἠδη 
οριστικὀ καὶ καταληπτικὀ . όταν καθαρὰ ἡ καρδία γένηται. 
Καὶ κατ᾽ ἐμφασιν δὲ καὶ διάφασιυ οἱ ακριβὼ παρ' "Ἕλλησι 
φιλοσοφήσαντε διορώσι τὸν θεὸν ' τοιαῦται γὰρ α΄ KAT ἁδυ- 
ναμἰαν φαντασίαι ἀληθεῖα . ὦ φαντασία καθοράται ἐν Toi 
ύδασιν καὶ ὁρώμέν τινα διὰ τῶν διαφανῶν καὶ διαυγώὠν σωμά- 
των. Καλώ οὖν ὃ Σολομῶν « ο σπείρων » φησὶ < δικαιοσύνην 
εργάζεται πἰστιν. Eïol δὲ οἱ τὰ ἴδια σπείροντε οι πλείονα 
ποιοῦσιν. » Καἰϊπὰλιν. « Ἐπιμελοῦ τῶν ἐν τώ πεδίω χλωρῶν καὶ 
κερεῖ πόαν, καὶ συνάγαγε χόρτου ὠὡριμου, ἵνα ἐχη πρόβατα 
ei Iuariouôv. » Op& ὁπω καὶ τὴ ἐζωοεν σκέπη τε καὶ 
φυλακὴ φροντιστέον. « Γνωσπω δὲ ἐπιγνώση ψυχὰ ποιμνίου 
σου. « « "Οταν γὰρ ?0vn τὰ uñ νόμον ἐχοντα φύσει τὰ τοῦ: 
νόμου ποιώσιν, οὗτοι νόμον µή ÉXOVTE ἑαυτοὶ εἰσι νόμο » 


η 


>, 
τὴ ἀκροθυστία τὰ δικαιώματα τοὺ νόμου φυλασσούση | 
κατὰ τὸν ἁπόστολου καὶ πρὸ τοὺ νόμου καὶ πρὸ τὴ παρου- 
oia . 


Οἰονεὶ δὲ σύγκρισιν ποιούμενο ὁ λόγο TWV ἀπὸ φιλοσο- 
φία πρ τοὺ αἱρετικού καλουμένου. ἐμφανώ πάνυ 


« κρείσαων » φησὶ « φίλο εγγὺ ἡ ἀδελφδ μακρὰν οἰκώυ : » 
«ὃ δὲ ἐρείδεται ermi ψεύδεσιν. ουτο ποιμαίνει άνεμου καὶ 


διώκει δρνεα πτερωτὰ. » Οὐκ οἶμαι φιλοσοφίαν λέγειν τὰ νον 


8 à/.ï.Osix; Slûlilin : «λ.ζ,οὕς L. 


J<7»*apA(i 63 (ὁ.Ι. llescii). 
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mêmes par le rayon qui vient se refléter contre lui, et nous 
contemplons, autant qu'il nous est possible, la cause créa- 
trice d’après l'élément divin qui est en nous-mêmes. 5- «Tu 
as vu ton frère, est-il dit, lu as vu ton Dieu. » | C'est, je 
pense, lo Sauveur qui était dès lors désigné par ce mol. de 
Dieu. 6. Mais après l'abandon de notre enveloppe charnelle 
(nous le contemplerons) « face À face », capables désor- 
mais de le définir et de le saisir, quand notre cœur sera pur. 
η. Les plus pénétrants des philosophes Grecs voient Dieu 
par reflet et aussi par transparence : telles sont, dans notre 
faiblesse, nos perceptions du vrai : comme un reflet sur 
l'eau, ou comme une image aperçue à travers des corps 
transparents, i. Salomon avait bien raison de dire : e Qui 
sème la justice fait pousser la foi. Ceux qui sèment leurs 
propres richesses les augmentent >J, et encore : < Prends 
soin de tes prairies dans la plaine et lu auras de l'herbe à 
faucher. Engrange ton foin à la saison voulue pour avoir 
des moulons qui t'habillent. > 3 α. Il faut donc, vous le 
voyez, s'occuper aussi de la vèturc et de la protection qui 
viennent à nos âmes même du dehors : < Tu connafîftras à 
fond la vie de ton troupeau. » 4 3. < Car. lorsque les païens, 
qui n'ont pas la loi, font par nature les actes de la loi. ces 
gens sans loi sont une loi pour eux-mêmes » i les incir- 
concis observent les ordonnances de la loi > dit l’Apôêtre0, 
et avant la loi, et avant la venue du Christ. 


L'Ecriture est peut- i> Le Verbe a bien l'air de comparer 


être plus sévère les philosophes et ceux qu'on appelle 
pour las hérétiques hérétiques dans cette formule si frap- 


qua pour les panic ; « Mieux vaut un ami proche 


philosophes grecs. x g g - 
qu'un frère qui habite loin. » « Qui- 


conque s'appuie sur le mensonge, est-il dit encore, fait ραῖ- 
, 


tre les vents et court après les oiseaux qui volent. » 
5. (Mais) je ne pense pas que par ces mots le Verbe dési- 


7. Pro». XXVII. κι. 
8. Ibid. IX, 12. 
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-τὸν λόγον, καίτοι ἐν πολλοῖ τὰ εἰκότα επιχειρεὶ καὶ πιθανεύὺ- 
εται φιλοσοφία, αλλά τὰ αιρέσει ἐπιρρατχίζει. 'Επιφέρει. 
yoOv « Ἀπέλιπεν γὰρ ὁδοὺ TOO εαυτοῦΟ ἀμπελώνο , τὰ δὲ 
τροχιὰ τοῦ ἰδιου γεωργίου πεπλάνηται. » Αδται δὲ εἰσιν αἱ 
τὴν ἐξ, ἀρχἠ ἀπολείπουσαι ἐκκλησίαν. Αὐτίκα ὁ ει αἵρεσιν 
ὑποπεσῶν « διέρχεται δι' ἐρημία ἀνύδρου », τὸν ὄντω ὅντα 
θεόν καταλιπών. ἐρημο OeoO, ὑδωρ ἀνυδρον ENTHV, «τὴν 
ἀοίκητον καὶ δίψιον ἐπερχόμενο γην, συνάγων χερσίν ἁκαρ- 
πίαν. D « Καὶ Toi ἐυδεέσι φρενών παρακελεύομαι λέγουσα », 
φησιν ἡ σοφία, τοὶ ἀμφὶ τὰ αιρέσει δηλονότι. 1 ἁρτων 
κρύφιων ἠδέω ἀφψασθε. καὶ υδατο κλοπή γλυκεροῦ, » ἁρτον 
καὶ ὕδωρ οὐκ ἐπ" άλλων πινών. ἀλλ᾽ ἡ ἐπὶ τών ἁρτω καἰύδατι 
κατὰ τὴν προσφορὰν uñ κατὰ τὸν κανόνα τὴ εκκλησία 
χρωμένων αιρέσεων ἐμψανώ ταττούση τὴ γραφή . Εἰσί γὰρ 
οἱ καὶ ὕδωρ ψιλὸν εὐχαριστοῦσιν. « Άλλα ἁποπήδησον, uh 
χρονίση ἐν τ» τόπω αὐτή . » Τόκον τὴν συναγωγήν, οὐχὶ δὲ 
εκκλησἰαν δμωνύμω προσεῖπεν, Εἴτα Ἱτῖιφωνεί- 4 Οὕτω γὰρ 
διαδήση ὕδωρ ἀλλότριον ». TO βάπτισμα τὸ αιρετικὸν οὐκ 
οἰκεῖον καὶ γνήσιον ὑδωρ λογιασµένη, « καὶ ὑπερδήση ποταμὸν 
ἀλλότριον » τὸν παραφέροντα καὶ κατασύροντα εἰ θάλασσαν, 
εἰ v ἐκδίδοται ὃ παρεκτραπεὶ ἐκ τὴ κατ' αλήθειαν ἐδραιό- 
τητο . συνεκρυεἰ αὖθι εἰ τὰ εθνικἁ καὶ ἁτακτα TOO βίου: 


κύματα. 
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gnc la philosophie — quoique en bien des cas elle ne tra- 
vaille qu'à rendre plausibles les apparences. Ce sont les héré- 
sies qu'il fustige ; 6. car il ajoute : « 11 a laissé le chemin 
de sa propre vigne et se perd dans les ornières de son propre 
terrain. » Ce sont les hérésies qui, dès le début, ont déserté 
l'EglisC. 7. Et quiconque tombe dans le piège de l'hérésie 
« traverse un désert sans can ». Il a quillé le Dieu de réa- 
lité, il est déserte de Dieu, il cherche une fontaine tarie, 
* il parcourt une terri: inhabitée, assoiffée, el ne recueille 
dans ses mains que la slérililé. > 1. Ι ΕΙ voici mon invi- 
talion à ceux qui manquent de sens», dit la Sagesse visible- 
men! aux hérétiques : « Mettez la main, pleins de joie, sur 
le pain du mystère, et sur l'eau dérobée qui est si douce ! » | 
Quand i'Ecriture place ici, clairement, les mots pain el eau, 
elle ne vise personne autre que les hérétiques qui utilisent 
le pain et l'eau, dans l'oblation, en dehors de la règle do 
l'Eglise. Car il en est même qui célèbrent l'Eucharistie avec 
de l'eau pure. 2. « Va-l-en vite, ne t'attarde pas dans le 
même lieu qu'elle. » 2 L'Ecriture emploie le mot équivoque 
lieu 5 pour désigner la Synagogue, non l'Eglise. 3. Elle 
ajoute : < Ainsi tu traverseras l'eau étrangère » car elle 
considère le baptême hérétique comme une eau étrangère et 
falsifiée, /1. < ...et tu franchiras le fleuve étranger», celui 
qui vous fait dévier el vous entraîne à la mer. dans laquelle 
est précipité quiconque s'est laissé détourner de la sûre chaus- 
sée de la vérité, déversé de nouveau dans les houles païen- 


nes et anarchiques du monde. 


1. p-w. ΙΧ. 1«, 17. 
2. Vül. 18. 
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‘Q δὲ οἱ πολλοί λνύρωττοι OÙ καθέλκοντε τὴν vaOv où 
πολλὰ αἶτια λἐγοιντ" ðv, ἀλλ᾽ ἐκ πολλών αἰτιον Sv (οὐκ ἐστι 
γὰρ αἰτιο ἑκαστο τοῦ καθἑλκεσβαιτὴν ναῦν, ἀλλὰ σὺν Toi 
ἆλλοι ). οὕτω καὶ ἡ φιλοσοφία np κατάληψιυ τὴ αλήθεια , 
ξήτησι ovoa ἀληθεία . συλλαμβάνεται. οὐκ αἰτία οὖσα KATA- 
λήψεω , σὺν δὲ Toi ἀλλοι αἰτια καὶ συυεργὀ , τάχα δὲ καὶ 
τδ συναίτιον αἰτιον. Ὦ δὲ, ἐνδ Όυτο τοῦ εὐδαιμονειν, αἴτιαι 
τυγχάνουσιν αἱ ἀρεταὶ πλείονε ὑπάρχουσαι, καὶ ὦ τοῦ θερ- 
μαίνεσθαι ὁ TE ἡλιο τὸ τε πῦρ βαλανεῖόν τε καὶ ¿oB , οὕτω 
μιδ οὖση τὴ ἁληθεία πολλὰ τὰ συλλαμβανόμενα πρὸ 
ζήτησιν αὐτὴ , ἡ δὲ εὑρεσι δι νῖοῦ. Εἰ γοῦν σκοποΐμεν, μία 
κατὰ δύναμἰν ἐστιν ἡ ἀρετή, ταύτην δὲ συμβέβηκεν τούτοι 
μὲν Toi πράγμασιν ἐγγενομένην λἐγεσβαι φρόνησιν. ἐν τούτοι 
δέ σωφροσύνην, ἐν τούτοι δέ ανδρεἰαν ἡ δικαιοσύνην. Ἀνάτὸν 
αὐτὸν οὖν λόγον, καὶ u1:2 ovon ἁληθεία , ἐν γεωμετρία μὲν 
γεωμετρία ἀλήθεια, ἐν μουσική δὲ µουσικἠ , KL φιλοσοφία 
τὴ Ορθἠ Ελληνικἠ εἴη Sv αλήθεια. Μόνη δὲ ἡ κυρία αὔτη ἁλή- 
θεια ἀπαρεγχείρητο , ἦν παρἀ τώ viw τοῦ θεοῦ παιδευόμεθα. 
ToOTôv ψαμεν TÖV τρόπον μιδ καὶ τὴ αὐτὴ δραχμὴ TP 
μὲν υαυκλήρω δοθείση λέγεσθαι ναῦλον, τω δὲ τελώνη τέλο 
καὶ ἐνοίκιον μὲν τω σταθμούχω, μισθὸν δὲ τώ διδασκάλω καὶ 
τῷ πιπράσκοντι ἁρραδώυα. Ἑκάστη δὲ site ἀρετή site καὶ 
ἀλήθεια συυωνύμω καλούμενη μόνου TOO καθ' ἑαυτὴν ἁπο- 
τελἑσματὸ ἐστιν aitia. Κατὰ σύγχρησιν δὲ τούτων γίνεται τὸ 


εὐοαιμόνω £ħv ; μὴ γὰρ δἠ εὐδαιμουώμεν πρὸ τὰ δνόματα), 
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Chapitre XX 


La philosophi© seul© ne pent suffire à la découverte 
de la vérité, mais elle est un auxiliaire précieux 
de la foi. 


i. Quand une équipe de mariniers 

HE ει liaient leur bateau, on ne saurait dire 
qu'ils sont plusieurs causes, mais bien 

une cause unique faite de plusieurs éléments, car chacun 
en lui-même n'est pas la cause que le bateau est halé, il 
ne l'est que conjointement avec les autres : de même la 
philosophie aide â saisir la vérité, puisqu'elle est une recher- 
che de la vérité. Elle n'est pas en elle-même la cause de 
celle conquête, mais (conjointement avec les autres, métho- 
des do recherche), elle en est cause auxiliaire, et peut- 
être même coopérante. 2. La béatitude est une, mais scs 
causes — les vertus — sont multiples ; la chaleur est pro- 
curée par le soleil, le feu. le bain, les habits ; do même 
la vérité est unique, et bien des méthodes aident à la recher- 
cher, mais on ne la trouve que par le Fils. 3. Autre exem- 
ple : à y regarder (de près), la vertu est une en puis- 
sance, mais il lui arrive, quand elle prend vie dans tels 
objets, de s'appeler prudence, dans tels autres tempérance, 
dans tels autres courage ou justice. 4. Par analogie, la vérité 
est une aussi, mais en géométrie elle est vérité géométrique, 
en musique, musicale, et en philosophie correcte, il peut 
bien y avoir une vérité grecque. Mais seule est la vérité 
souveraine et inattaquable celle que nous enseigne le Fils de 
Dieu. 1. C'est ainsi, dirai-je, qu’une seule et même drachme 
s'appelle, si elle est donnée à l'armateur, passage ; au per- 
cepteur, impôt : au logeur. loyer; au maître d'école, hono- 
raire ; au marchand, arrhes. Chaque vertu ou vérité, tout 
en portant un nom générique, n'est cause que de l'effet qui 
correspond ἃ sa nature. 2. C'est par un usage mixte de ces 
vertus que se réalise la vie heureuse — car nous n'’allons pas 
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2 παρειλήφαμεν λόγον, 
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όταν τὸν δρθὃν βίου εὐδαιμονίαν λέγωμεν καὶ εὐδαίμουα τὸν 
κεκοσμημένον τὴν ψυχήν εναρέτω . 


EC δὲ καὶ πόρρωθεν συλλαμδάνεται φιλοσοφία πρὸ TV 
ἀληθεία εθρεσιν, κατὰ διαφόρου ἐπιθολὰ διατείνουσα 
ἐπὶ τὴν -προσεχὠ ἁπτομένην τὴ ἁληθεία τὴ καθ' ἠμδ 


εἴδησιν. ἀλλὰ συλλαμδάνεταί γε τώ λογικώ ἐπιχειρειν ἑσπου- 
ἀνθάπτεσθαι γνώσεω . Χωρίζεται 
καθ’ ἠμὸ εἰ καὶ TOÙ αὐτοῦ μετείληφεν ὀνόματο , 
αποδείξει θεία 


δακδτι τε ἡ Ελληνική 


αλήθεια τὴ 


καὶ μεγέθει γνώσεω Kai κυριωτέρα καὶ 


« θεοδίδακτοι » γὰρ nusi . ιερὰ 


παιδευόμενοι : 


δυνάμει καὶ Toi ὁμοίοι - 
γράμματα παρὰ TW 


κινοὺσι τὰ 


viw τοῦ θεοὺ 


ψυχά, 


ὀντω 
ἐνθεν οὐδ' ὡσαύτω 


διδασκαλίᾳ. 


ἀλλὰ διαφόρω 


Et δὲ καὶ διαστέλλεσθαι ἡμα διὰ τού φιλεγκλήμονα 


συναίτιον «τὴν» φιλοσοφίαν καὶ συνεργὸν λέγον- 
τε τὴ αληθοὺ καταλήψεω , ζήτησιν 
προπαιδείαν αὐτὴν ὁμολογήσομεν τοὺ γνωστικού, οὐκ αἰτιον 


δεήσει, 
οὐσαν ἁληθεία , 
τιθέμενοι τὸ συναίτιον οὐδέ μήν τδ συνεργὸν συνεκ- 
τικδν οὐδ' w ου οὐκ ἁνευ τὴν φιλοσοφίαν, ἐπεὶ σχεδόν οἱ 
πάντε ανευ τὴ ἐγκυκλίου παιδεία καὶ φιλοσοφία τὴ 
Ἑλληνικἠ , οἱ δὲ καὶ ἄνευ γραμμάτων, τὴ θεἰα καὶ βαρβάρω 
κινηθέντε «φιλοσοφία. } δυνάμει » τόν περὶ θεού διὰ πίστεω 
αὑτουργώ σοφία πεπαιδευμένοι, “Ὁ δὲ 
μεθ ετέρου ποιεἰ, ἁτελὲ ὃν καθ' αὐτὸ ÉVEPYEÏV, συνεργὸν 
φαμεν καὶ συναίτιον απὀ τοὺ συν αἰτίω αἰτιον ὑπάρχειν 
<> ἀπὸ τοῦ ἑτέρω συνελθὀν αἰτιον γίγνεσθαι ὠνομασμένον, 
3 s. τγὠ; τὴν «). 9:ἱ5ζ ἰῦ.Μοιν Stahlin : τ» -οὐ; τὴν ἁλήύπαν ιὐ οἰ; 
5 τὴ καθ' ἠτά; btaltlin : τὴν K*9* ἡμκ; |.. 
15 «τήν: Sylburg StAlilin. 
26 <? W> Schwartz. 


1. Cf. 1 TR'SS. IV. ». 
2. Cf. 1 77icsr. 1, 5. 
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régler notre bonheur sur des mots ! quand nous appelons 
bonheur la vie droite cl Iwureux celui qui a orné son Ame 
de vertus. 

3. La philosophie ne nous aide que de loin à la décou- 
verte de la vérité, dans ses efforts variés pour atteindre la 
connaissance, celle qui est étroitement unie à la vérité, celle 
que nous enseignons ; mais celle aide esl réelle pour qui 
prend à cœur de conquérir la science spirituelle avec le 
secours de la raison, i. Vais la vérité grecque, bien que 
désignée ainsi par le même mol. que la nôtre, en est séparée 
par la grandeur de notre science spirituelle acquise par une 
démonstration plus valable, par une vertu divine cl autres 
choses semblables. Car nous sommes <. élèves de Dieu » », 
c'est son Fils même qui nous donne une instruction vrai- 


ment sainte ; aussi les Grecs no développent-ils pas les Ames 


ἃ notre manière, leur méthode d'enseignement est diffe- 
rente. 

La philosophie, ον cr,cO,e faÎ™ unC ^tinc-99 
cause coopérante de A cause des esprits chicaniers? 


la découverte Eh bien, en disant que la philosophie. 


do lu vérité. Cs| cause auxiliaire et coopérante de 
l'intelligence du vrai, vu quelle est une recherche de la 
vérité, nous reconnaîftrons qu'elle est une forme préparatoire 
pour l'aspirant à la science spirituelle ; mais nous ne posons 
pas la cause auxiliaire comme cause au sens plein, ni la 
cause coopérante comme contenant son objet, ni la philo- 
cai* tous, 


sophie comme condition sine qu(t non : presque 


sans avoir fait nos éludes complètes et sans philosophie 
grecque, certains même sans savoir lire, sous l'impulsion de 
la philosophie divine et barbare, « par une vertu » 1, nous 
avons reçu, grâce à la foi, l’enseignement concernant Dieu 
ei la Sagesse divine s’est seule chargée de notre éducation, 
J. Or ce qui agit avec un autre élément, et qui est inca- 
pable de produire un effet par soi-meme, nous l'appelons 


coopérant et conjoint, parce qu'il n'est cause qu'avec une 
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καθ᾽ εαυτὸ δὲ uù δύνασθαι τὸ ἀποτέλεσμα τὸ κατ' ἀλήθειαν 

3 παρέχειν. Καίτοι καὶ καθ᾽ ἑαυτήν εδικαἰου ποτὲ καὶ ἡ φιλο- 
σοφία troù "Ἕλληνα , οὐκ εἰ τὴν καθόλου δὲ δικαιοσύνην (εἰ 
ἦν εὑρίσκεται συνεργὀ , καθάπερ καὶ ὁ πρώτο καὶ ὃ δεύτερο 
βαθμό τώ εἰ TÖ ὑπερώον ἁνιόντι καὶ ὃ γραμματιστὴ TỌ 
φιλοσοφήσοντι . οὐχ ὦ κατὰ τὴν ἀφαίρεσιν αὐτὴ ἠτοι ἑλλεί- 
πειυ τώ καθόλου λόγω ἡ ἀναιρεῖσθαι τἠν αλήθειαν, ἐπεὶ καὶ ἡ 
ὀψι συμβάλλεται καὶ ἡ ακοή καὶ ἡ φωνἠ Τἱρὸ αλήθειαν, νοθ 
δέ ὃ γνωρίζων αὐτὴν προσφυώὀ . 

4 Αλλά των συνεργών τὰ μὲν τχλείονα, τὰ δ' ἐλάσσονα 
«προσφέρεται δύναμιν. H γοῦν σαφήνεια συνεργείὶ πρδ 
τὴν παράδοσιν τὴ ἀληθεία καὶ ἡ διαλεκτικὴ mp τὸ 


"100,1 μή ὑποπίτχτειν ται κατατρεχούσαι αἱρέσεσιν. Αὐτοτελή 


μὲν οὖν καὶ ἀπροσδεὴ ἡ κατὰ τὸν σωτήρα διδασκαλία, 
« οὐναμι » οὖσα καὶ « σοφἰα τοῦ θεοὺ ». προσιοθσα δέ 
φιλοσοφία ἡ Ἑλληνικὴ οὐ δυνατωτέραν moisi τὴν αλήθειαν, 
ἀλλ᾽ αδύνατον παρέχουσα τἠν κατ' αυτὴ σοφιστικὴν ἐπιχεί- 
ρησιν καὶ διακρουομένη τὰ δολερὰ κατὰ τὴ ἀληθεία dru- 
δοὐλὰ HPpayud οἰκείω 1.1ρηται καὶ θριγκὀ εἰναι TOO ἁμπε- 

2 Awvo . Καὶ ἡ μὲν © ἁρτο αναγκαία mp TÒ Gv, ἡ κατὰ τὴν 
πίστιν ἀλήθειαι ἡ προπαιδεἰα δὲ προσοψήματι ἰοικεν καὶ 
τραγήματι, 

dEiixvou δὲ λήγοντο γλυκὺ τρωγάλιον 

3 κατὰ τὸν Θηβαίον Πἰνδαρον. “Αντικρυ δὲ ἐξείπεν ἡ γραφή: 
« Πανουργότερο ἐσται ἁκακο συνίων, ὁ δὲ σοφὀ δέξεται 
γνώσιν. » Καὶ « ὁ μὲν ἀφ' ἑαυτοθ λαλών τἠν δόξαν τἠν ἰδιαν 
ζητεί ». φησἰν ὁ κύριο. « ὁ δὲ ζητῶν τἠν δόξαν τοῦ πὲμ- 
φαντὸ αὐτὸν ἀληθή ἐστι καὶ αδικἰα οὐκ 7στιν ἐν αὐτῳ. ; 


4. “Ἕμπαλιν ουν ἁδικεῖ ὁ σφετερισάµενο τὰ βαρβάρων καὶ w 
iia αὐχών, τὴν ἑαυτοὺ δόξαν αὐξων καὶ ψευδόμευο τήν 


26 λἁλων Joh. ei Siroin. | SI, 6 : λαβών !.. 


». | Cor. l, 24. 

2. Frugin. 12$ (Scitiiœoxii 
3. Pro». XXI. 41. 

4. Jean Vil, 13. 


l 
l 
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cause, ou parce qu'il ne devient cause qu'en se joignant à 
un autre — étant incapable, par ses seuls moyens, de pro- 
duire véritablement des résultats. 3. Par ses seuls moyens, 
parfois, la philosophie justifiait les Grecs, mais sans les 
conduire à la justice totale - pour laquelle elle se révèle une 
auxiliaire connue le sont la première et la deuxième marche 
quand on monte au grenier, ou l'instituteur pour le futur 
philosophe—.et sans que sa suppression entraînât lacune ou 
suppression de vérité pour le Verbe universel : de même la 
vue. l'ouïe, la voix sont utiles pour atteindre la vérité, 
mais seule l'esprit la connaît et l'étreint. 

i. D'ailleurs la contribution des causes coopérantes est 
plus ou moins efficace. Ainsi la clarté du style aide à la 
transmission de la vérité, la dialectique â ne pas tomber 
sous les attaques des hérésies, 1. Or la doctrine du Sauveur 
se suffit à elle-même, n'a besoin d'aucun appoint, car elle 
est ) force et sagesse de Dieu x 1; la philosophie grecque, 
par son apport, ne rend pas la vérité plus puissante, mai.*) 
comme elle rend impuissante l'attaque de la sophistique, et 
détourne les attaques traftresses lancées contre la vérité, on. 
l'a nommée proprement la haie et le mur de la vigne. 


2. L'une est indispensable à la vie comme le pain — c'est 
la vérité selon la foi —, et la formation préparatoire est 
comme ce qu'on mange avec son pain et au dessert : « A 


la fin du repas un petit dessert fait plaisir... > dit Pindare 
de Thcbcs*. 3. fl n'empêche que (Ecriture déclare formel- 


lement : c Le brave homme deviendra plus astucieux s’il 
me comprend ; quant au sage, il recevra la connaissance 
suprême -3, et le Seigneur : { Qui parle de sa propre 


autorité ne cherche que sa propre gloire, mais quiconque 
cherche la gloire de celui qui l'a envoyé, celui-là est véri- 
dique, et il n'a pas d'injustice en lui » <. 


Autre interpretation . Donc- Pour ) «venir, c'est une 
du mot «voleur». malhonnêteté que de s'approprier les 
biens des Barbares et de s'en vanter 


100 
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ἁλήδειαν. Ουτο « κλέπτη + ὑπὸ τὴ γραφἠ εἴρηται. ΦησΙ 
γοῦν : « Υἱέ, μὴ γίνου ψεύστη ᾽ δδηγεὶ γὰρ τὸ ψεθσµα πρὸ 
τὴν κλοπὴν. » "Ἤδη δὲ ὁ κλέπτη ὅπερ ὑφελόμευο Εχει 
ἁληθώ Εχει, κἄν χρυσίου ἡ κἄν ἀργυρο κἄν λόγο κἄν 
δόγμα. 'EK μέρου τοίνυν. ὃ κεκλόὀφασιν, αληθἠ μέυ, OTO- 
χαστικὠ δὲ καὶ Trat τών λόγων ἀνάγκαι “σασί. Μαθητευθέν- 
τε οὖν καταληπτικὠ ἐπιγνώσονται. 
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connue s'ils étaient à soi, pour augmenter sa propre gloire 
en défigurant, la vérité. On est qualifié de « voleur par 
| Ecriture, qui dit : « Mon fils, ne sois pas menteur ; le 
mensonge conduit au vol »'# 5. Néanmoins ce voleur est 
désormais en possession réelle de ce qu'il a volé : or, argent, 
raisonnement ou dogme. Pour une part, ce qu'ils ont volé 
est vrai mais ils ne le connaissent que par une saisie approxi- 
mative et que par les enchaînements logiques. Dans ces 
conditions, une fois instruits, ils atteindront la connais- 


sance intégrale. 


i. IMâche 111.5. 


101, 


102, 
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l Kai -nepi μὲν τοῦ παρ) Εβραίων τὰ τὠν φιλοσόφων ἐσκευω- 
ρήσθαι δόγματα μικρὸν ὕστερον διαληψόμεθα, πρότερον δέ, 
ὅπερ ἀκόλουθον ἦν, περὶ των κατὰ Μωυσέα χρόνων ön λεκ- 
TÉOV. δι ὧν δειχοήσεται ἀναμφηρίστω πάση σοφία ἀρχαιο- 

2 τἀτη ἡ κατὰ Εβραίου «φιλοσοφία. Εἴρηται uev ουν περὶ τού- 
των ἀκριδὼ Τατιανώ ἐν τφ Πρὀ "Ἐλληνα , ειρηται δὲ καὶ 
Κασσιανἠ ἐν τώ πρὠτω τὼν Εξηγητικὠν απαιτεὶ δὲ uw 
τὸ ὑπόμνημα καὶ ἡμὰ ἐπιδραμεῖν τὰ κατὰ τὸν τόπον εἰρη- 
μένα. 


U 


Ἀπίων τοίνυν ὁ γραμμµατικὀ , ὁ Πλειστονίκη ἐπικλη- 
Osi , ἐν τὴ τετάρτη τῶν Αιγυπτιακὠν ιστοριών, καίτοι φίλα- 
πεχθημόνω πρὸ Εδραίου διακείμενο. ate Αιγύπτιο τὸ 
yėvo , ὦ καὶ κατὰ Ιουδαίων συντἀξασοαι βιβλίου. Ἀμώσιο 
τοὺ Αιγυπτίων βασιλέω μεμνημένο καὶ τών κατ᾽ αὐτὸν 
πράξεων, μάρτυρα παρατίθεται Πτολεμαίον τὸν Μενδήσιον. 
4 Καὶ τὰ τὴ λέξεω αὐτοῦ ὧδε εχει’ « Κατέσκαψε δὲ τὴν 

Aovapiav “Αμωσι κατὰ τὸν ᾿Αργείον γενόµενο ‘Ivaxov, 
5 ὦ ἐν Toi Χρόνοι ἀνέγραψεν ὃ Μενδήσιο Πτολεμαίο. » Ὁ 

δὲ Πτολεμαίο οὗτο ἱερεύ μὲν nv, τὰ δε τών Αἰγυπτίων 

βασιλέων πρἀξει ἐν τρισὶν ὅλαι ἐκθέμενο βίβλοι κατὰ 

“Apwoiv ψησιυ Αἰγυπτου βασιλέα Μωυσέω ἡγουμένου γεγονὶ- 

ναι Ἰουδαίοι τὴν ἐξ Αἰγύπτου πορείαν, ἐξ ὧν συνώπται 
1 κατὰ Ἴναχον ἠκμακέναι τὸν Μωσέα. Παλαίτατα δὲ τών 

Ἑλληνικών τὰ Ἀργολικά, τὰ ἀπὸ Ινάχου λέγω, ὦ Διονύσιο 
2 ὃ Ἁλικαρνασσεύ ἐν τοῖ Χρόνοι διδάσκει. Τούτων δὲ | to- 


23 παλαϊτήτα Christ : ζαλαΐτβρα L. 
28 s. rrscapei Hervel l.agante : ciscasazovca h. 


1. Ce sera seulement au S/romaie V, chap. U. 


με ye 


- 
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Chapitre XXI 


Chronologie du monde antique. 


i. Nous traiterons un peu plus tard’ des idées que les 
philosophes ont dérobées aux Hébreux. Auparavant, pour 
procéder par ordre, il faut parler de la chronologie, do 
Moïse, par quoi sera prouvé, sans contestation possible, quo 
la plus ancienne de toutes les sagesses est la philosophie 
hébraïque, a. Ces questions sont traitées par Talicn, minu- 
tieusement, dans son traité Contre les Grecs et aussi par 
Cassicn, dans ses Eclaircissements, livre I : niais mon JIraité- 
memento exige que je parcoure moi aussi ce qui s’est dit 
en celte matière. 


Mofce est antérieur 3; Le grammairien Apion, surnommé 
aux événements les Pleisionikcs. « le grand champion », 
plus recules de la — mal disposé ù l'égard des Juifs en 


tradition mytholo- lant qu'Egypticn au point d’avoir écrit 
gifft.e et historique Ίντο (jonfre y,$ ες — fait mn. 

des Grecs. : ' 
lion, dans ses Enquêtes Egyptiennes, 


Hvio IV, du roi d'Egypte Amôsis. et d<- ses faits et gestes, 
en s'appuyant sur le témoignage de Ptoléméc de Mondes. 
ΜΝ. Or voici comment 1] s'exprime : < Le lac Avaris fut 
creusé par Amüsis, contemporain d'Inachos l’Argien, commo 
l'écrit Ptoléméc de Mondés dans sa Chronologie. » 5. Co 
Ptoléméc était un prêtre. Il a exposé les faits et gestes des 
rois d'Egypte en trois livres entiers, et dit que c'est au 
temps d'Amôsis, roi d'Egypte, que les Juifs sont sorti* 


Egypt' sous ia conduite de Moïse. D'où il ressort par 
rapprochement que Moïse était en pleine activité au temps 


d'Inachos. i. Or l'histoire d'Argos, j'entends à partir d’'Ina- 
chos. est la plus antique des histoires grecques ; c'est De- 
nys d Halicarnasse qui nous l'apprend dans sa Chronologie. 
a. I, histoire attique à partir de Cécrops, l’homme au deux 
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σαρσι μὲν γενεαὶ νεότερα τὰ ᾿Αττικὰ τὰ ἀπὸ Κέκροπο 
τοῦ διφυοὺ δἠ καὶ αὑτόχθονο , ὦ φησι κατὰ λέξιν ὁ Τατια- I 
vò , εννέα δὲ τὰ ᾿Αρκαδικὰ τὰ ἀπδ Πελασγοῦ : λέγεται δὲ καὶ 

3 oùtTo αὐτόχθων. Τούτων δὲ ἀάλλαιν δυοἰν νεότερα τὰ Φθιω- 
τικὰ τὰ ἀπὸ Δευκαλίωνο . EI δὲ τὸν χρόνον των Τρωικῶν 
ἀπὸ ᾿Ινάχου γενεαὶ μὲν εἶκοσι ἡ <ii£> πλείου διαριθμοΟν- 

4 ται, Itn δέ. w éno εἰπεῖν. τετρακόσια καὶ πρόσω. El δὲ τὰ 
Ἄσσυρ[ων πολλοἰ ἐτεσι πρεσδύτερα των Ἑλληνικὸν ἀφ᾽ wv 
Κτησία λέγει, ψανήσεται «τώ δευτέρω καὶ τετρακοσιοστἠ 
ἐτει τὴ Ἀσσυρίων αρχἠ . τὴ δὲ Βηλούχου τοῦ ὀγδοου δυνασ- 
τεἰα ^» τῳ δευτέρω καὶ τριακοστώ ἡ Μωυσέω κατὰ “Αμωσιν 
τὸν Αιγύπτιον καὶ κατὰ "Ίναχον τὸν ᾿Αργείον ἐξ A γὐπτουϊὶ. 
κἰνησι . 


5. "Ἦν δὲ κατὰ τὴν Ἑλλάδα κατὰ μὲν Φορωνέα τὸν μετὰ 
Ἴναχον ὁ ἐπί Ὠγύγου κατακλυσμὸ καὶ ἡ ἐν Σικυώνι 
βασιλεία, πρώτου μὲν ΑΙγιαλέω , εἴτα Εὐρωπο , sira Τελχῖ- 

G νο, καὶ ἡ Κρητὸ ἐν Κρήτη. Ακουσίλαο γὰρ Φορωνέα 
πρώτον ἀνθρωπον γενέσθαι λέγει: δθεν καὶ δ τὴ Φορωνίδο 

103, | ποιητἠ εἰναι αὐτύν έφη u πατέρα θνητῶν ἀνθρώπων.» Εντεύ- 
θεν ὃ Πλάτων ἐν Τιμαίω κατακολουβήσα Ἀκουσιλάω γρά- 
φει: « Καὶ ποτέ προαγανεὶν βουληΟεἰ αυτού περὶ τών 
ἀρχαίων εἰ λόγου τὼν τήδε τὴ πόλει τὰ ἀρχαιότατα λέγειν 
ἐπιχειρείὶ, περὶ Φορωνέω τε τοῦ πρώτου λεχθέντο καὶ 

2 Νιόβη . καὶ τὰ μετὰ τὸν κατακλυσμόν, u t Κατὰ δὲ Φόρ- 
Βαντα Ἁκταῖο , ἀφ' où Ἀκταία ἡ Αττικἠ. Κατὰ δὲ Τριόπα” 
Προμηδευ Kai“ Ata καὶ Επιμηθεὶ καὶ ὁ διφυἠ Κέκροψ καὶ 
Ἰώ. Κατὰ δὲ Κρότωπον ἡ ἐπὶ Φαέθοντο ἐκπύρωσι καὶ 

3 ἐπὶ Δευκαλίωνο ἐπομβρία. Κατὰ δὲ Σθένελον ἡ τε Ἀμφ«- 
τυόνο βασιλεία καὶ ἡ εἰ Πελοπόννησον AavaoO παρουσία 
καὶ «ἠλ» υπὸ Δαρδάνου τὴ Δαρδανία κτίσι , » ὃν » πρὠ- 
του », ψησἰν "Όμηρο . « τέκετο νεφεληγερέτα Ζεὺ y, «TE 


β -μφ:6χ Eusvb. 

9-11 «τῳ Οἰυτέρψ---ε--να TIIB > ex Eusel). 
21 <;<.> e Tat. et Euseb. 

30 <T.> c Tflt. et Euscb. 
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naturesx, l'aulochthone, lui est postérieure de quatre géné- 
rations — Tatien le dit en propres termes ; et l’Iustoire 
d'Arcadie à partir de Pêlasge, lui aussi aulochlhone, lui 
est postérieure de neuf générations ; 3. tandis que l'histoire 
de Phthiotide, à partir de Deucalion, est postérieure do 
deux générations encore à celle d'Arcadie. D Inachos jusqu'à 
la guerre de Troie, on compte 20 ou <21> générations, ce 
qui fait à peu près $oo ans et plus. 6- El si. d'après le 
témoignage de Clésias, l'histoire d'Assyrie commence bien 
des annéc.s avant celle des Grecs, il apparaîtra que <cft fut 
l'an 4 du royaume d'Assyrie, et du règne de Bélouchos 
VI111> l'an 3a, que Moïse sortit d'Egypte, aux temps où 
Ainôsis régnait en Egypte et Inachos eu Argos. 

5. En Grèce, c'est sous Phoroneus, successeur d’Inachos, 
qu'eût lieu le déluge dit d'Ogygês et que s'éleva la royauté 
de Sicyone, avec Aigialeus d'abord, puis Europs et Telchin. 
et celle de Grès en Crète. 6. En effet, Acousilaos dit que 
Phoroneus fut le « premier homme » — d'où le nom 
de « Père des mortels > que lui donne le poêle de la 
Phoronide. 1. Platon part de là et suit Acousilaos quand il 
écrit dans lo Tintée* : « Et parfois, pour les amener à 
parler des vieux temps, il se met à parler des antiquité” 
les plus reculées de notre ville, leur raconte Phorôneus le 
premier homme et Mobé, et ce qui suivit le déluge. » 
2. c Au temps de Phorbas vécut Actéos, d'où l'Attique 
tient son nom d'Actéa ; au temps «le Triopas vécurent Pro- 
methee. Atlas. Epiméihéc. Cécrops aux deux natures et lô. 
On date de CrolopOs l'incendie universel de Phaéthon cl le 
déluge de Deucalion ; 3. de Sthénélos la royauté d'Amphic- 
tyon, la venue de Danaos dans le Péloponnèse, la fonda- 
tion de Dardania par Dardanos — « le premier né de Zeus 
qui rassemble les nuages » 3, dit Homère —, et le passage 
d'Europe en Crète, venant de Phénicie ; 1- de Lycée, le rapb 


1. Parco qu'il avait eu partie le corps «l’un serpent. 
2. 22 A. 
3. Iliade XX, 215. 
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4 «τὴ Εὐρώπη > é Κρήτην ἐκ Φοινίκη ανακομιδή. Κατὰ 
δέ Λυγκέα τὴ Κόρη ἡ αρπαγἠ καὶ ἡ τοῦ ἐν Ἐλευσίνι τεμέ- 
νου καθἰδρυσι , Τριπτολέμου τε γεωργἱα καὶ ἡ Κάδμου εἰ 
Θήβα παρουσία Mivwd τε βασιλεία. Κατὰ δὲ Προιτον ὃ 

5 Εὐμόλπου np ᾿Αθηναίου πόλεμο. Κατὰ οὐ Ἀκρίσιον 
Πέλοπο ἀπδ Φρυγία διάθασι καὶ "Ίωνο εἰ ᾿Αθήἠνα 
ἀφιξι καὶ ὁ δεύτερο Κέκροψ a'i τε Περσέω καὶ Διονύσου 
πράξει Ὀρφεύ τε καὶ Movoaio . » 

104, I Κατὰ δὲ τὸ δκτωκαιδέκατον ÉTO τὴ ᾿Αγαμέμνονο βασιλεία 
"Ἴλιον ἐάλω, Δημοφώντο τοῦ Θησέω βασιλεύοντο Ἀθήνησι 
τώ πρὠτω ἐτει, θαργηλιώνο unv δεύτερα eri δέκα, ὦ φησι 

2 Διονύσιο Ô Apyeio . ᾽Αγία δὲ καὶ Δερκύλο ἐν τὴ τρίτη μηνὸ 
πανήμου δγδόη φθίνοντα , Ἑλλάνικο γὰρ δωδεκἁάτη θαργηλιώ- 
νο μηνὸ , καἰτινε TOV TÈ ATTIKA συγγραψαμένων δγδόη φθἰ- 
νοντο , βασιλεύοντο τὸ τελευταίου to Μενεσθέω , man: 
θυούση σελήνη 

νὺξ μὲν ἐν, 
φησὶν ὃ τὴν μικρὰν Ἰλιάδα πεποιηκὠ 
μεσάτα, λαμπρά δὲ ἐπέτελλε σελάνα: 


U 


ἑτεροι <> σκιροψοριώνο τὴ αυτή ημέρα. Θησεὺ δὲ [δ] 
Ἡρακλέου ζηλωτὴ ὧν πρεσδὐτερὸ ἐστι Twv Τρωικὠν μιᾶ 
γενεὰ. ToOyoOv Τληπολέμου, ο ἠν við Ἡρακλέου .‘Ounpo 
μέμνηται επὶ "Ίλιον στρατεύσαντο . 


105,1 Προτερεὶν αρα Μωυσἠ ἀποδείκνυται τὴ μὲν Διονύσου 
ἀποθεώσεω ετη εξακόσια τἐσσαρα, εἴ γε τὴ Περσέω βασι- 
λεία τώ τριακοστώ δευτέρω TEI ἐκθεοοται. © φησιν Ἀπολ- 

2 λόδωρο ἐν τοί Xpovikoï. Ἀπὸ δὲ Διονύσου ἐπὶ 'Ἡρακλέα 
καὶ τοῦ περὶ Ἰάσονα ἀριστεὶ τοὺ ἐν τὴ Apyoi πλεύσαντα 
συνάγεται ἐτη εξήκοντα τρία: ᾿Ασκληπιὀ τε καὶ Διόσκουροι 
συνέπλεον αὐτοὶ, ὦ μαρτυρεὶ ὃ 'Ρόδιο Απολλὠνιο ἐν Toi 

Ἀργοναυτικοὶ . Ἀπὸ δὲ τὴ Ἡρακλέου ἐν “Apyei pao- 

λεία ἐπὶ τὴν Ἡραχλέου αὐτοο καὶ Ἀσκληπιοῦ ἀποθέωσιν 


w 


Ίτη συνάγεται τριάκοντα οκτώ KATA τὸν χρονογράφον Ἀπολ- 


l <TT, Εὐρώπη >e Tat. εἰ Κρήτην ik Φοινίκη; secund. Tat. : i* 
Κρήτη; iig Φοινίχην l. Eusfb. 


20 <6i> ex Enscb. [ò| ont. Euseb. 
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de Korè, la fondation du sanctuaire d’Eleusis. la découverte 
de l’agriculture par Triptoleme, la venue de Cadmos à Thè- 
bes, et la royauté de Minos : 5. de Proétos la guerre entre 
Eumolpe et les Athéniens, d'Acrisios le passage de Pelops en 
Grèce, venant de Phrygie, l’arrivée d'ion à Athènes, le règne 
do Cécrops 11, les exploits de Persée et de Dionysos, les 
poètes Orphée et Musée. » 

i. Troie fut prise lan XVIII du règne d’Agamcinnon. 
l'an | du règne, à Athènes, de Démophon fils de Thésée. 
Ce fut, selon Denys d’Argos, le 12 Targélion, 2. selon Agiai 
et Decrcylos dans leur troisième livre, le 23: jour du mois 
Panèmos, selon Ilellanicos le 12 Targélion, selon certains 
annalistes de l'Atüque le 2.3" jour du même mois, la der- 


nière année du règne de Ménesthéc, â la pleine lune. 


« H était minuit, dit le poêle de la Petite Iliade, et la 


lune montait resplendissante. » 


D'autres disent le même jour, mais du mois Scirophorion. 
3. Thésée, l'émule d'Héraclès, est antérieur d'une généra- 
tion ἃ la guerre de Troie. En tous cas Homère mentionne 
que Tlépolèmc, fils d’Héraclès, est parti pour Troie. 


Se όν ME 1. Il est donc démontré que Moïse 
Dionysos. Démäâter, V| antérieur de 60'1 ans a la divmisa- 
Apollon. lion de Dionysos, puisque celle-ci, au 

dire d’Apollodorc, dans sa Chronologie 

eut lieu l'an XXXII du règne de Persée. 2. Or, de Dionysos 
jusqu’à Héraclès et les héros qui accompagnèrent Jason dans 
le navire Argô. on compte 63 ans. Asclépios et les Dioscuros 
étaient avec eux au témoignage d’Apollonios de Rhodes, dans 
ses Argorumtiques. 3. De la prise de pouvoir d'Héraclès en 
Argos jusqu'à l’apothéose du même Héraclès, ainsi que d’As- 
clépios, on comple 38 ans selon l'annaliste Apollodore. 4. De 
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4 Aodwpov. ᾿Εντεύθεν δὲ ἐπὶ τὴν Κάστορα καὶ Πολυδεύκου : j 
ἀποθέωσιυ ἑτη πεντήκοντα τρἰα. Ἐνταθθὰ που καὶ ἡ Ἰλίον I 

5 κατάληψι . ΕΙ δὲ χρἠ πεἰΟεσθαι καὶ Ἡσιόδω ποιητή.. I 
ἀκούσωμεν αὐὑτοο' 


ΖηνΙ ð ἀρα ἈτλαντΙ Main τέκε κύδιμον Ἑρμήν, 
κἠρυκ' ἀθανάτων, Περόν λέχο εἰοαναοδσα : 
Καδμείη δ' ἁρα οἱ Σεμέλη τέκε φαΐδιμου υιὀν, 
μιχθεισ' ἐν φιλότητι, Διόνυσον πολυγηθἠ. 


106,1 Κάδμο μὲν ὃ Σεμέλη -πατὴρ ἐπὶ Λυγκέω εἰ Θήβα ἐρχε- 
ται καὶ τὸν Ἑλληνικὸν γραμμάτων εὑρετὴ γίνεται, Ἔριδπα 
δὲ συγχρονει "]σιδι ἑδδόμη γενεὰ ἀπὸ Ινάχου ./1σιν δὲ τὴν καὶ 
Ἰώ φασιν διὰ τὸ Ιέναι αὐτὴν διὰ non τὴ γἠ πλανωμένην;, 4 
ταύτην δὲ "Ιατρὀ ἐν τῳ περὶ τὴ Αιγυπτίων ἁποικία Ilpo- I 
0 µηθέω θυγατέρα φησὶ. Προμηθεὺ δὲ κατὰ Τριόπαν εδδόµη | 
γενεὰ μετὰ Μωυσέα. ώστε καὶ πρὸ τὴ καθ’ Ἕλληνα ἀνθρω- 
πογονία ὃ Μωυσή ἠκμακέναι φαίνεται. 

3 Λέων δὲ ὃ τὰ περὶ τὸν κατ᾽ Αἴγυπτον θεών πραγματευσάμε- I 

vo τὴν "σιν ὑπδ Ἑλλήνων Δήμητρα καλεῖσθαί φησίν, ἡ κατὰ. 

4 Λυγκέα γίνεται ἐνδεκάτη ὕστερον Μωυσέω γενεὰ. ΤΑπὶ τε ὃ 
"Αργου βασιλεὺ Μέμφιν οἰκίζει, Ὁ φησὶν Αρἰστιππο ἐν 
πρώτη ᾿Αρκαδικὠν. Τούτον δὲ Ἀριστέα ὃ Αργεἰο ἐπονομασ- 
Ofvai φησι Σάραπιν καὶ τούτον εἶναι ὃν Αιγύπτιοι σέδουσιν,. 7 
Νυμφόδωρο δὲ ὃ Ἀμφιπολίτη ἐν τρίτω Νομίμων 'Ασία τὸν 
*ATIV τὸν ταΟρον τελευτήσαντα καὶ ταριχευθέντα εἴ σορὸν- 
ἀποτεθείσθαι ἐν τῳ vap τοῦ τιμωμένου daiuovo , κἀντεοθεν 
Σορόαπιν κληθήναι καὶ Σάραπιν συνηβεία τινί τῶν ἐγχωρίων 
ὑστερον. ΚΑπι δὲ τρίτο ἐστίν ἀπδ Ἰνάχου. 

107,1 Nal µήν ἡ Λητώ κατὰ Τιτυὸν γίνεται. 


un 


a 


1. Des calculs de ce genre où se mélangent le mythe, la poésie e* 
l'histoire sont bienfaits pour dérouler un moderne. Les Anciens le» 
considéraient volontiers comme valables. Le» poèmes d'Homôre, en 
tout cas, étaient tenus pour des documents de premier ordre. Cf. Thu- 
cvnii'x, Livre I.sur la guerre de Troie. 

2. Théogonie 938-341. 
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là jusqu'à l'apothéose de Castor cl Pollux 53 ans : cela nous 
mène ἃ peu près à la prise «le Troiel. 5. S'il faut en croire 
aussi le poète Hésiode, écoulons-le nous dire 


« Or Maïa, fille d'Atlas, entrée dans la couche sacrée de 
Zeus, lui donna l'illustre Hennés, le Héraut des immortels. 
Et Sémélè, fille de Cadmos, après une étreinte d'amour, lui 
donna un fils resplendissant, Dionysos, le torrent do joie, » 2 


i. Or Cadmos, père de Sémélè, arrive à Thèbes et invento 
les caractères grecs du temps de Lyncée, et Triopas est con- 
temporain d’isis, sept générations après Inachos— Ids est dite 
aussi 16 parce qu'elle alla errante par toute la terre — 5 ; et 
16-Isis était fille do Prometbée selon Islros, dans son Essor 
colonial Egyptien. 2. Mais Promethee vivait au temps de 
Triopas, sept générations après Moïse, D'où il ressort bien que 
Moïse était en plein éclat mémo avant la date où les Crées 


placent la création des hommes*. 


3. Léon, qui s'est occupé des Dieux Egyptiens, dit qu'isis 
est appelée par les Grecs Démêler : or elle est du temps 
de Lyncée.onze générations après Moïse. h. Apis, roi d'Ar- 
gos, est fondateur de Memphis, d'après Aristippe, Recherches 
sur l'Arcadie livre I. 5. Selon Aristéas d'Argos, c'est lui qui 
fut surnommé Sarapis et qui est vénéré par les Egyptiens, 
6. mais Nympliodore d’'Amphipolis — Coutumes d'Asie, livre 
ΠΠ — dit qu'à la mort du taureau Abpis,on l'embauma et le 
déposa dans un cercueil (σορὀ ), dans le temple du «lieu que 
l'on adorait alors, qu'il fut appelé alors Soroapis, Apis du 
cercueil, et plus tard Sarapis, par quelque habitude (de 
langage) des indigènes. Or Apis (d'Argos) est le deuxième 


successeur d’Tnachos. 


i. Lètô est sûrement du temps de Tityos, 


3. lu, tiré du verbe ÿ'vat, aller. 
4. Promethee est parfois considéré comme créateur des hommes 
(cf. Lucncx, .1 celui yW» m'a dit : Tu es le Peomèthèe de l'éloquence,. 
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Λητώ γὰρ ἠλκησε, Aiò κυδρήυ παράκοιτιν. 


2 Tirvd δὲ συνεχρόνισευ Ταυτἁλω. ΕΙκότω Spa καὶ ὃ Βοιότιο 
Πίνδαρο γράφει: « Ἐν χρόνω δὲ γἐνετ ᾽Απόλλων », καὶ 
οὐδὲν θαυμαστόν, ὅπου γε καὶ Ἀδμήτω θητεύων εὐρίσκεται 

3 σὺν καὶ Ἠρακλεῖ « μέγαν €’ ἐνιαυτὸν ». Ζἠθο δὲ καὶ 
Αμφίων οἱ μουσικὲἑ εὐρεταί περὶ τὴν Κάδμου γεγόνασιν 

4 ἠλικίαν. Κἀν τι ἡμῖν λέγη Φημονόην πρότην χρησμωδήσαι 
Ἀκρισίω, ἀλλ' ἴστω γε ὃτι μετὰ Φημονόην ἑτεσιν ὑστερον 
εἴκοσιν επτὰ οἱ περὶ Ὀρφέα καὶ Μουσαίον καὶ Λίνου τὸν 

3 'Ἡρακλέου διδάσκαλον. “Ομηρο δὲ καὶ Ἠσίοδο πολλφ νεὀ 
τεροι τών Ἰλιακών, μεθ' οθ μακρύ νεότεροι οἱ παρ' “Ἕλλησι 
νομοθέται. Λυκοθργὀ τε καὶ Σόλων, καὶ οἱ επτὰ σοφοί, οἵ τε 
ἀμφὶ τὸν Σύριον Φερεκύδην καὶ Πυθαγόραν τὸν μέγαν κάτω 
που περὶ τὰ δλυμπιάδα γενόμενοι, Ὁ παρεοτήσαμεν. 


G Καὶ θεόν ἀρα τών πλείστων παρ᾽ “Ἕλλησιν, οὐ μόνου των 
λεγομένων σοφών τε καὶ ποιητῶν, ὁ Μωυσή ἡμῖν ἀποδέδεικ- 
ται πρεσδύτερο . 


108,1 Καὶ οὐτιγε μόνο οὗτο. ἄλλα καὶ ἡ Σίβυλλα Ὀρφέω 
παλαιοτέρα: λέγονται γὰρ καὶ περὶ τὴ ἐπωνυμία αὐτὴ καὶ 
περὶ τῶν χρησμὼν τῶν καταπεφημισμένωυ ἐκείνη εἰναι λόγοι 
πλείου . Φρυγίαν τε οὖσαν κεκλήσθαι "Αρτεμιν καὶ ταύτην 
παραγευομένην εἴ Δελφοὺ doat* 


2 w Δελφοί, θεράποντε ἐκηθόλου Απὀόλλωνο , 
ἦλθον eyw χρήσουσα Διὸ νόον αἰγιόχοιο, 
αὐτοκασιγνήτω κεχολωμένη ᾿Απὀλλωνι. 


w 


"Ἔστι δὲ καὶ άλλη Ερυθραία Ἡροφίλη καλούμενη: μέμνηται 
τοὐτων Ἡρακλείδη ὃ Ποντικὀ ἐν τῶ Περὶ χρηστηρίων. Ew 
δὲ τὴν Αἰγυπτίαν καὶ τὴν Ἰταλήν, ἡ τὸ ἐν Ρώμη Κάρμαλον 


1. Od. ΧΙ, 80. 
2. Pikuank. />«</. 29 Puecu (= lil Schiwei>8B). 
3. Voir plus haut 59-05. 
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« car il viola Lètô, l'illustre amante <le Zeus » | 


ci il fut contemporain de Tantale, a. Pindare le Béotien est 
donc fondé à dire : « En ce temps naquit Apollon. » 2 Rien 
n'est plus normal, puisque nous trouvons Apollon domestiqua 
chez Admète, où vivait Héraclès, « pour une longue année à 3. 
Zèthos et Amphion, inventeurs de la musique, sont de l'épo- 
que de Cadmos. Et si l'on nous objecte que le premier 
oracle fut rendu en vers par Phèrnonoè à Acrisios, on saura 
qu'elle ne précède que. de 27 ans Orphée, Musée, et Linos 
qui instruisit Héraclès. 5. Homère et Hésiode viennent bien 
loin après la guerre de Troie et bien loin encore après eux 
arrivent les législateurs grecs : Lycurgue, Solon, les sept 
sages, Phérécydo de Syrie, le grand Pythagore, notablement 
plus tard après l'instauration des Olympiades, comme je lai 


exposé 3. 
Conclusion sur 6. Il est donc prouvé que Moïse est 
l'antériorllé de antérieur non seulement aux { sages » 
Moïse. et ;nix pOè(es des Grecs, mais encore 


à la majorité de leurs dieux. 


1. El il n'est pas le seul : la Sibylle 


Parenthèse À | ᾿ 3 
sur la Sibylle de S est plus ancienne qu'Orphée. Il 
Delphes. y a. parait-il, beaucoup de traditions sur 


son nom CL les oracles, qu'on lui attri- 
bue ; elle aurait été Phrygienne, appelée Artémis, et c'est 


elle qui, venue à Delphes, aurait déclamé 


a. ! Delphicus, adorateurs d’Apollon dont les flèches por- 
tent loin, je suis venue pour vous révéler la pensée de Zeus 
porte-égide, furieuse contre mon frère Apollon. » 


3. 11 y en a d’ailleurs une autre, ἃ Erythrées, nommée 
Hérophilè. Toutes deux sont mentionnées par Iléraclide du 


Pont, dans sou Traite des sanctuaires oraculaires. J'omets la 
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109.1 
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ώκησευ. ἡ viò Εὐανδρο ὃ τὸ ἐν 'Pwun ToO Ilavè ιερὸν τὸ 
Λουπέρκιον καλούμενου κτἰσα . 


“Αξιου ñ ενταύθα γενομένου διερευνήσαι καὶ τὸν ἄλλων 
των μετὰ Μωσέα παρά τοι Εδραίου προφητῶν τοὺ χρὸ- 
νου . 


Μετὰ τὴν Μωυσέω τοὺ βίου τελευτήν διαδέχεται τὴν 
ηγεμονἰαν τοῦ λαού Ιησού -πολεμὰν μέυ έτη y ε’, ἐν δὲ τὴ 
ΥΠ T ò,yað ἄλλα πέντε καὶ εἶκοσι ἀναπαυσάμενο . ‘Q δὲ τὸ 
βιβλίον του Ἰησοο περιέχει, διεδέξατο τὸν Μωυσέα ὁ προει- 
ρημένο ἁνὴρ έτη KỌ’. Ἔπειτα ἁμαρτόντε οἱ Εδραίοι πα- 
ραδίδουται Χουσαχάρ βασιλεῖ Μεσοποταμία ἐτεσιν ὀκτώ, 
ὦ nTwv Κριτῶν ἱστορεῖ βίβλο : οεηθέντε δὲ ὑστερον τοῦ 
θεοΟ λαμβάυουσιν ἡγεμόνα Γοβονιὴλ τὸν αδελφὀν τοὺ Χαλέδ 
τὸν νεώτερον ἐκ φυλἠ ᾿Ιούδα, δ ἀἁποκτείνα τὸν τὴ Me- 
σοποταμἰία βασιλέα ἠρξε τοῦ λαού ἐτεσιν εφεξἠ v'. Καὶ 
πάλιν ἁμαρτόντε παρεδόθησαν Αἰ]γλὠμ βασιλεῖ Μωαβιτῶν 
ἐτεσιν οκτωχαϊδεκα. ἐπιστρεφάυτων δὲ αὐτώυ αδοι yñ- 
σατο αὑτώυ Ἀώδ ἐτεσιν ὑνδοήκοντα, ἀνὴρ ἀμφοτεροδέξιο 
ἐκ φυλἠ Ἐφραίμ ᾽ οὑδτὸ ἐστιν ὃ ἀνελών τὸν Αἰγλώμ, 
Τελευτήσαντο δὲ Ἀώδ ἁμαρτήσαντε αυθι παρεδόθησαν 
βασιλεῖ Χαναὰν ἹἸαβεμ ἐτεσιν εἰκοσι' ἐπὶ τούτου προφη- 
τεύει Δεββώρα γυνἠ Λαβιδώθ ἐκ φυλἠ ἝἜφραιμ, καὶ ἦν ἀρ- 
χιερεὺ Ὀξιού ὁ τοῦ ‘PinooO. Διὰ ταύτη ἠγησάμενο τὴ 
στρατιὰ Βαρὰκ ὁ troù Bevvñp ἐκ φυλἠ Νεφβαλὶμ mapa- 
ταξάμενο Σισάρα τῷ ἀρχιστρατήγω toO Ἱαβείμ ἐνίκησε, καὶ 
ἠρξευ εντεύθεν τοὺ λαού διακρίνουσα ἡ Δεββώρα ἐτη τεσσα- 


3 ρἁκοντα. Τελευτησάση δὲ αὐτή ἁμαρτών αυθι ὃ λαὸ 
4 παραδίδοται Μαδιηναίοι ἐτη entà. Ἐπί τοὺτοι Γεδεώυ ἐκ 


φυλἠ Μανασυήἠ ὃ του Ἰωὰ τριακοσίου ἐκστρατεύσα καὶ 


1 t' Cüintun (of. Jos. U. “ s.): ëz 1. p'Slâhlin ië Anonym. 


I. Cann.ilon : le Cermalus, parile «lu tnoul Pahtin. Lupercion : It 
Lupercal, grolte oil Romulus et Rénius furent nourris par la louve. 
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Sibylle Egyptienne et la Sibylle Italienne qui habita le 
Carmalon à Home, et dont le fils fut Evandrc. fondateur à 


Rome du sanctuaire de Pan dit Lupercion ». 


Antériorité des i. Arrivés à cette étape, nous devons 
ARIES prophètes examiner soigneusement la chronolo- 
juifs. gie des autres prophètes juifs, posté- 


rieurs à Moïse. 
Les Juros. 2 APrè* morl de Moïse le com- 
mandement du peuple passe à Josué 
qui fait la guerre pendant 5 ans et se repose < dans la 
bonne terre > pendant 2Ù autres années. 3. Selon le livre 
de Josué, cet homme garda 27 ans la succession de Moïse. 
4. Après quoi les Juifs, ayant péché, sont livrés à Chou- 
sachar, roi de Mésopotamie, durant % ans, comme le rap- 
porte le livre des Juges ; 5. plus tard ils implorent Dieu, 
reçoivent comine chef Gothoniel, frère puîné de Chaleb, do 
la tribu de Juda, lequel tua le roi de .Mésopotamie et com- 
manda lo peuple 5ο ans de suite. 6. Apres une nouvelle 
faute, ils furent livrés à Eglom, roi des Moabites pendant 
18 ans ; puis, encore repentis, ils sont gouvernés pendant 
80 ans par Aôd, un ambidextre de la tribu d’Ephraïm. lequel 
tua Eglom. 1. \ la mort d'Aôd. nouvelle faute : ils furent 
alors livrés à Jabim, roi de Chanaan, pendant 20 ans. Α ce 
moment prophétisait Deborah, femme de Labidolb, de la 
tribu d’Ephraïm ; cl le grand prêtre était Ozious. fils de 
Ilicsou, 2. C'est sous l'influence de Deborah que Barac, 
fils de Benner, de la tribu de Ncphtalim, prit le comman- 
dement de l'armée, se battit contre Sisara, général en chef 
do Jabim εἰ le défit ; après quoi le peuple fut régi par les 
jugements de Deborah pendant 60 ans. 3. À sa mort le 
peuple, retombé en faute, est livré aux Madianites durant 
7 ans. 4. Alors Gédéon. de la tribu de Manassé, fils de Joas, 
lança sur eux 3u hommes et leur en tua 120.000 ; il com- 
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δώδεκα μυριάδα αὐτών ἀπολέσα ἠρξεν έτη τεσσαράκοντα, 
μεο᾽ 3v ò vid αὐτοο Ἀδιμέλεχ ἐτη τρία. Διαδέχεται τοῦτον 
Βωλεὰ vid Βηδὂν vio Χαρρὰν ἐκ φυλἠ Ἐφραίμ αρξα 
έτη τρἰα πρὸ Toi εἰκοσι. ΜΙ.0᾽ ἂν ἐξαμαρτών πάλιν ὁ λαό 
ἐτεσιν δκτωκαίδεκα Ἀμμανίται παραδίδοται, 

Μετανοησάντων δὲ αυτών ἠγείται Ἱεφοαέ ὁ Γαλααδίτη ἐκ 
φυλή Μανασσἠ καὶ ἠρξεν έτη ἐξ. μεθ) ον ἠρξεν Ἀβατθάν ὁ ἐκ 
Βηθλεέμ Φυλή Ιούδα ἐτη entà, ἐπειτα ‘Edpwv ὁ Ζαδουλωνἰ- 
τη ETN οκτώ, ἔπειτα Ἐγλώμ ‘Eppaiu tn οκτώ. “Ἔνιοι δὲ 
Toi τοῦ Ἀβατθὰν ἐτεσιν ntà συνάπτουσι τὰ 'Ἑδρὼν δκτώ 
έτη. Καὶ μετὰ τοῦτον ἐξαμαρτών πάλιν ὁ λαδ ὑπὸ ἀλλοψύλοι 
γίνεται τοὶ Φυλιστιείμ tn τεσσαράκοντα. Ἐτιιστρεφάντων 
δέ αὐτῶν Σαμψών ἠἡγείται εκ PLAN Δάν, νικήσα ἐν πολέμῳ 
τοὺ αλλοφύλου . Ουτο ἠρξεν ἑτεσιν εἰκοσι. Καὶ μετὰ toO- 
τον αναρχία οἰΐση διέκρινε τὸν λαὸν Ἡλί ὃ ‘Eped τεσσα- 
ράκοντα έτη. Τοῦτον δὲ διαδέχεται Σαμουήλ ὃ προφήτη , 
σὺν οι Σαούλ ἐδασίλευσεν, ἑτη εἰκοσι επτὰ κατασχών. Où- 
το καὶ τὸν Δαβίδ ἐχρισεν. 

Ἐτελεύτα δὲ Σαμουήλ δυοιν ετών πρότερο τοῦ Σαούλ 
ἐπὶ ἀρχιερέω Ἀβιμέλεχ. Οὅτο τὸν Σαούλ ει βασιλέα 
ÉXPIOEV, ὃ πρώτο ἱβασίλευσεν ἐπὶ Ισραήλ μετὰ τού 
κριτὰ . ὧν ὁ π«δ αριθμὸ w τοῦ Σαμουήλ γίνεται έτη 
τετρακόσια εξήκοντα τρία µήνε ἑπτά. "Έπειτα διὰ τὴ 
πρὠτη βίβλου τών Βασιλειὼν τοῦ Σαούλ: ἐτη εἰκοσι. 
ἐπεὶ ἁἀνακαινισθεί ἐδασίλευσε Μετὰ δὲ τὴν τελευτήν Σαούλ 
βασιλεύει Δαβίδ τὸ δεύτερον ἐν Χεδρών ὁ τοὺ Ἰεσσαὶ 
ἐκ φυλἠ Ἰούδα ἐτη τεσσαράκοντα, ὦ περιέχει ἡ δεύτερα 
tov Βασιλειών, καὶ nv ἀρχιερεὐ Ἀβιάθαρ ὃ τοῦ Ἀβιμέλεχ 
ἐκ συγγενεία Ἠλί, προφητεύουσι δὲ Γἀὰ3 καὶ Νάθαν ἐπ᾽ 
αὐτοῦ. Γίνονται οὖν ἀ7ὶδ Ἰησοῦ τοῦ Navi cw παρέλαβε τἠν 
βασιλείαν Δαβίδ, Ὁ μὲν τινε. ἐτη τετρακόσια πεντήκοντα, 
© δὲ ἡ προκειμένη δείκνυσι χρονογραφἰα, συνάγονται TN 
πεντακόσια εἰκοσι τρία μήνε ἑπτὰ ει τὴν TOO Δαδίο τελευ- 


τἠν. 


10 ὀκτώ I.uwtli : (i. ο. μ loco r,i l.. 
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manda pendant /,0 ans. et après lui son fils Abimélcch pen- 
dant 3 ans. 5. Son successeur est Bôléas, fils de Bedon, fils 
de Charran, de la tribu d’Ephraïm : il commanda pendant 
2.3 ans. Après sa mort le peuple, de nouveau en faute, est 
livré aux Ammanilcs pour 18 ans. 


i. Setanl repentis, ils sont dirigés par Jcplilé, fils de 
Galaad. de la tribu de Manassé, durant 6 ans ; apres lui, 
par Abatlhan de Bethléem, tribu de Juda, 7 ans ; puis par 
Hébron, fils de Zabulon. 8 ans ; puis par Eglom, tribu 
d'Ephraïm. S ans ; mais certains joignent les 8 ans d'Hé- 
bron aux sept ans d’Abalthan. 2. Alors, nouvelle faute : le 
peuple tombe sous la domination étrangère des Philistins 
pour 1Ο ans- Après leur retour à Dieu. Samson, de la tribu 
de Dan, est mis à leur tête après la victoire sur l'étranger. 
Il commanda 20 ans. 3. Apres lui on manqua de chef, et 
ce fut le prêtre liéli qui jugea le peuple durant \o ans. 
ἠ. Sou successeur est Samuel, le prophète : il garda sa fonc- 
tion 27 ans. en comptant les années pendant lesquelles Saül 


était roi à son côté, Samuel oignit aussi David. 


Les Rois λα. Samuel mourut deux ans avant 
Saül, Abimélcch étant grand prêtre. 
Samuel donna l'onction royale à Saül : ce fut le premier’ 
roi d'Israël après les Juges, dont la durée totale jusqu'à 
sa mort est de /[63 ans 7 mois. 2. Ensuite, jusqu'à la 
fin du premier livre îles Rots, le règne de Saül fut de 
20 ans après sa rénovation par le sacre. 3. Après la 
mort de Saül, David, fils do Jessé. de la tribu do Juda, 
exerce le deuxième règne en Chébron : 4ο ans. période 
embrassée par le deuxième livre des Rois. Le grand prêtre 
était alors Abialhar, fils d'.Abimélcch, de la parenté d'Eli : 
Gad et Nathan furent prophètes sous son règne. 4. Il y a 
donc, depuis Josué fils de Navé jusqu'à l'attribution du pou- 
voir à David 450 ans scion certains ; mais, d’après la chro- 
nologie ci-dessus, on compte 5a3 ans 7 mois jusqu’à la mort 
de David. 


Ht 
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113,1 Καὶ μετὰ TaOTa ἐβασίλευσε Σολομὼν við Δαβὶδ έτη 
τεσσαράκοντα. Διαμένει ἐπὶ τούτου Νάθαν προφητεύων, ο 
καὶ παρεκἁλει αὐτὸν περὶ τὴ τοῦ vaod οικοδομή : ομοίω I| 
καὶ Axia εκ Σηλώμ προφητεύει, ἦσαν δὲ καὶ οἱ βασιλεἰ , 

2 αμφω, ὃ τε Δαβίδ ο τε Σολομών, προφήται. Σαοώκ δὲ ὃ 
ἀρχιερεὺ πρώτο ἐν TW vaw. ον ὠκοδόμησε Σολομών, Ἱερά- 
3τευσεν, δγδοο wv ἀπδ Ἀαρών τοὺ πρώτου ἀρχιερέω . I- I 
νονται οὖν «nð Μωυσέω sermi τὴν Σολομώνο ἠλικίαν, ὦ 
μὲν τινε φασιν, ἔτη πεντακόσια ενενήκοντα πέντε, Ὁ δὲ 
4 ἐτεροι, πεντακόσια ἐδοομήκοντα εξ. ΕΙ δὲ τι τοὶ ἀπὸ Ἰη- |! 
000 μέχρι Δαβίδ τετρακοσἰοι πεντήκοντα ἐτεσι συγκατα- 
ριθμήσαι τὰ τὴ Μωυσέω στρατηγία τεσσαράκοντα καὶ τὰ 
οἶλλα τὰ ὀγδοη κοντὰ έτη, & γεγόνει ο Μωυσή πρὸ toO τὴν 
ἴξοοον toi Ἐβραίοι απὀ Αἰγύπτου γεγονέναι. προσθείη TE 
τούτοι τὰ τὴ βασιλεία τὴ Δαβίδ τεσσαράκοντα TN, 

114, 1 συνάξει ἑτη τὰ πάντα εξακόσια δέκα. ᾿Ακριβέστερου δὲ ἡ καθ᾽ 1’ 
ἡμὰ χρονογραφία πρὀεισιν, εἴ Toi πεντακοσίοι εἰκοσι καὶ 4| 
τρισὶ καὶ unoiv επτὰ μέχρι τὴ Δαβίδ τελευτὴ προσθείη 
τι τὰ TE TOO Μωυσέω ἑκατὸν εἰκοσι ἑτη τὰ τε TOO ΣΟλοΟ-Λ 
UOVO τεσσαράκοντα: συνάξει γὰρ τὰ πάντα επὶ τὴν Σολομὀὸ-;; 
νο τελευτὴν ETN εξακόσια ὀγδοήκοντα τρία μήνα επτά. 

Eipauo τἠν εαυτούὐ θυγατέρα Σολομώνι δίδωσι καθ᾿ οῦ : 
χρόνου μετὰ τὴν Τροία ἁλωσιν Μενελάω εἰ Φοινίκην 
ἀφιξι, ὦ φησι Μένανδρο ὃ Περγαμηνδ καὶ Λαίτο ἐν 

3 toi Φοινικικοι. Μετὰ δὲ Σολομώνα βασιλεύει Ῥοβοάμ vid 
αὐτοῦ tn ἑπτακαίδεκα. καὶ ἦν ἀρχιερεὺ Ἀβιμέλεχ ὃ τοῦ 
4 Σαδώκ. Ἐπτί τούτου μερισθείση τὴ βασιλεία ἐν Zauapeia 
βασιλεύει Ἱεροδοάμ ἐκ φυλἠ Ἐφραίμ ὃ δοΟλο Σολομώνο , 
προφητεὺει δὲ ἐτι Axia ὃ Σηλωνίτη καὶ Σαμαία vid Al- 
λαμὶ καὶ δ ἐξ Ἰούδα ἀπελθὼν ἐπὶ Ἱεροβοὰμ καὶ προφητεύσα 

115,1 ἐπὶ toO θυσιαστηρίου. Μετὰ τούτον βασιλεύει Ἀδιούμ vid 
αὐτοῦ έτη [εἰκοσι] τρία, καὶ ouoiw ο τούτου við "Ασα μα" 
οὗτο ἐπί γἠρω ἐποδάγρησε, προφητεύει δὲ ἐπ᾽ αὑτοῦ ‘loi 
vid Ἀνανίου. Μετὰ τοῦτον βασιλεύει Ἰωσαφὰτ vid αὐτοῦ 
έτη «Κ»ε'. ἐπὶ τούτου προφητεύουσιν Ἠλία ὃ Θεσβ[- 


33 [tixoGi] Potier (cf. Ὁ Chrun. 13, 2). 3ù xe' Lowlh ‘ « l- l 
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1. Après quoi Salomon, fils de David, régna 60 ans. Sous 
son règne, Nathan continue à prophétiser el l'engage à cons- 
truire le temple. Achias de Sèloin prophétise aussi, et les 
deux rois David et Salomon étaient eux-mêmes prophètes. 
5 Sadoc fut le premier grand prêtre à sacrifier dans le 
temple bâti par Salomon ; c'était le huitième grand prêtre 
depuis Aaron. 3. Donc, depuis Moïse jusqu'au temps de 
Salomon, il y a 5g5 ans selon les uns. 376 selon les autres. 
Ἱ. Ajoutons aux 45ο ans depuis Josuë jusqu'à David les 4ο 
du commandement de Moïse, et les 80 ans qu'il avait avant 
de faire sortir les Hébreux d'Egypte, plus les /io ans du 
règne de David : le total est 610. 1. Mon décompte chrono- 
logique pousse la précision plus loin, si aux 5a3 ans 7 mois 
(depuis Josué) jusqu'à la mort de David on ajoute les 120 
ans de Moïse et les 4o ans de Salomon. Le total sera alors, 
jusqu'à la mort de Salomon, de 683 ans 7 mois. 

2. Iliram donne sa fille à Salomon à l'époque ou Méné- 
las, après la prise de Troie, arrive en Phénicie, d'après 
Ménandre de Pergame et Laitos, Histoire des Phéniciens. 
3. Après Salomon son fils iloboam règne 17 ans, le grand 
prêtre étant Abimélech fils de Sadoc. à. Le royaume s'étant 
divisé alors, la Samaric reçoit pour roi Jéroboam, de la 
tribu d’Ephraïm, serviteur de Salomon ; cependant que pro- 
phétisent encore Achias de Sclom. Samaïas. fils d’Elami, et 
celui qui sorti de Juda vint trouver Jéroboam et prophétiser 
contre son autel. 1. Après Roboam régnent son fils Abionn 
3 ans et aussi son fils Asa zii ans. Dans sa vieillesse il eut 
les pieds malades et Jéhu, fils d'Ananias. prophétise sous 
bon règne. Après lui, lo roi est Josaphal son fils, pendant) 
15 ans : de son temps prophétisent Elie de Thesbé, Miellée 
fils dû Jéblas et Abdias fils d’Ananias. 2. Au temps de 
Michée, il y eut aussi un faux prophète, Sédécias de Cha- 
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2 τη καὶ Μιχαία við Ἱεβλδ καὶ Ἀβδία við Ἀνανίου. ἘΪΛ 

δὲ Μιχαίου καὶ ψευδοπροφήτη ἠν Σεδεκἰα ὃ toù Χαναάν. 
3 “Erneta τούτοι ἡ βασιλεία Ἰωράμ toO υἱοο Ἰωσαφάτ ἑττὶ 
καὶ μετὰ Ἡλίαν Ἔλισ- 
Ἐπί τούτου οἱ ἐν Σαµαρεἰα κάπρον 


έτη ὀκτώ, ἐφ᾽ ου προφητεύει Ἠλία 
4 oaio ὃ ToO Lapar. 
ἐφαγον -περιστερὰ καὶ τὰ τέκνα τὰ ἑαυτών. 'O δὲ χρόνο 


Ἰωσαφὰτ ἀπδ τῶν ὑστατων τὴ τρίτη τῶν Βασιλειὼν ἀχρι 


5 τὴ τετάρτη ἐπεκτείνει. Ἐπίὶί δὲ toO Ἰωρὰμ ἀνελήφθη μὲν 
Ἠλία . ἠρξατο δὲ -προφητεὺειν Ἑλισσαῖο vid Lapat 
έτη εξ, ὧν ετών τεσσαράκοντα. Eira Ὀχοξία εβασίλευσεν 
ἐτο εν. ἐπὶ τούτου ἐτι «προφητεύει Ελισσαιο καὶ συν αὐτφ 
AGdadwvaio . Μετὰ τούτον ἡ μήτηρ Ὀξίου ΓοΟολἰα βασι- 
λεύει έτη ὀκτώ. κατακτείνασα τὰ τέκνα TOO ἁδελφοο αὐ- 
τὴ : ἐκ γὰρ τοῦ γένου nv Ἀχαάβ. H δὲ Αδελφἠ Ὀζίου 


Ἰωσαβαία ἐξέκλεψε τὸν viðv Οξίου ᾿]ωάν καὶ τούτω περιὲ- 


2 Οηκεν ὑστερον τὴν βασιλείαν. Ἐπί τὴ ΓοοΟολία ταύτη ἔτι 


ð Ἑλισσαιο -προφητεύει, μεθ᾽ nv βασιλεύει, 
τὴ 


καὶ τὰ πάντα γίνεται ἐτη τεσσαράκοντα. 


ὦ προεῖπον, 


Iwa ὁ περισωβεὶ ὑπὸ Ἰωσαβαία Ίωδαε τοῦ àpxie- 
ρέω γυναικὸὀ , 
3 Συνάγεται οὖν àn Σολομώνο erni Ἐλισσαίου τοῦ προφήτου 
τελευτὴν ἐτη, ὦ μὲν τινὲ φασιν, EKOTÔV €’, ὦ δὲ ἕτεροι, 
εκατὸν δύο, ὦ δὲ ἡ προκειμένη δηλοῖ χρονογραφἰα, ἀπδ 


βασιλεία τὴ Σολομώνο ετη εκατὸν ὀγδοήκοντα ἐν. 


Ἀπὸ δὲ twv Tpwlkwv ἐπὶ τὴν Ὁμήρου γένεσιν κατὰ μὲν 
Φιλόχορον ἑκατὸν ὀγδοήκοντα έτη γίνεται ὑστερον τή Iwvi- 
κἠ Αποικία * Ἀρίσταρχο δὲ ἐν Toi Ἀρχιλοχείοι ὑπομνή- 
μασι κατὰ τὴν Ἰωνικήὴν αποικἰαν φησὶ φέρεσδαι αὐτόν, ἡ ἐγέ- 
Απολλὀ- 


᾿Αγησιλάου 


3 VETO μετὰ ἑκατὸν τεσσαράκοντα TN τών Τρωικών. 
δωρο δὲ μετὰ ἑτη ἑκατὸν τὴ ᾿Ιωνικἠ Αποικία 
TOO Δορύσσου Λακεδαιμονίων βασιλεύοντο , wote ἐπιβαλεῖν 

4 αὐτῷ Λυκούργον τὸν νομοθέτην Ετι νέου ὄντα. Εὐθυμένη δὲ 
ἐν Toi 


Χρονικοῖ συνακμάσαντα Ἠσιόδω ἐπὶ Ἀκάστου ἐν 


Χίω γενέσθαι περὶ τὸ διακοσιοστὸν TO ὕστερον τὴ Ιλίου 


1. C'est sans doute par une erreur du copiste que le texte, ici et 


-- 
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naan. 3. Ensuite vient la royauté de Joram fils de Josa- 
phal : 8 ans durant lesquels prophétisent Elie et après lui 
Elisée fils de 


mangèrent do la fiente de pigeon e| jusqu'à leurs propres 


Sapliat. 4. Sous son règne les Samaritains 
enfants. L'époque de Josaphat va depuis la dernière partie 
du troisième livre des Rois jusqu'au quatrième. 5. Sous 
Joram, Elie fut enlevé au ciel, cl Elisée fils de Saphat se 
mil il prophétiser durant 6 ans — il en avait 4ο. Ensuite 
Ochosias régna | avec 
lui Abdadonée. i. 


( ans, après avoir assassine les enfants de son fils — elle 


an. Elisée continue à prophétiser el 
Après Ochosiasl, Athalie sa mère règne 


était de la famille d'Acliab. Mais la sœur d’Ochosias, Josa- 
bée, déroba Joas fils d'Ochosias et plus tard le revêtit de la 
royauté, a. Elisée prophétise encore sous celte Athalie, à 
laquelle succède comme je l'ai dit, Joas. sauvé par Josabée, 
la femme du grand prêtre load. Tout cela fait /jo. 3. Donc, 
depuis Salomon jusqu'à la mort «lu prophète Elisée, le total 
de 102. Mais, 


comme le montre la chronologic ci-dessus, cela l'ail 18i ans 


est. selon certains, 105: selon d’autres de 


depuis l'accession de Salomon au tronc. 


de 
Troie jusqu’à la naissance d'Homère, il 


i. (Maintenant), 
Rapprochements 


avec la haute 


antiquité grecque. Y ® selon Philocore, 180 ans, ce qui nous 


mène après la colonisation Ionienne. 
2. Mais Arislarque — Votes sur Archiloque— dit qu'Homère 
se place au temps de la colonisation ionienne, laquelle eut 
lieu i.[O ans après la guerre de Troie. 3. Apcdlodore, lui. le 
place mo ans après la colonisation ionienne, quand Agésilas, 
fils d- Doryssos, était roi de Sparte, de sorte que Lycurgue 
le législateur aurait coïncidé avec lui au moins dans sa jeu- 
nesse. 4. Selon Eulhymène —Chronologie— Homère était 
en pleine force en même temps qu'’ilésiode, et il naquit sous 


le règne d’Acasle à Chios, environ 200 ans après la prise île 


dans la phrase suivante, nomme Ostas. Il faut aussi lire « fi + au lieu 
de : S « ans, et - fils » au lieu de + frère m. 
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5 ἁλώσεω . Ταύτη δὲ ἐστι τὴ δόξη καὶ Ἀρχέμαχο v Εὐθδοῖ- 
κὠν τρίτω : ὦ εἶναι αυτόν τε καὶ τὸν 'Ἡσίοδον καὶ Ἐλισσαίου 

6 τοὺ προφήτου νεωτέρου . Καν επεσοαἰὶ τι βουληθή τὠ ypau- 
µατικώ Κράτητ.. καὶ λέγη περὶ τὴν Ἡρακλειδώυ κἀθοδον "Όμη- 
ρον γεγουέναι μετὰ ἑτη ὀγδοήκουτα τὴ [Ιλίου ἁλώσεω . εὗρε- 
θήσεται πάλιν Σολομώνο μεταγενέστερο , ἐφ' οὐ ἡ Μενελάου 

7 ει Φοινίκηυ ἀφιξι . ὦ προείρηται. ᾿Ερατοσθένη δέ μετὰ TÒ 
εκατοστὸν to τὴ Ιλίου ἁλώσεω τὴν Όμηρου ηλικἰαν 

8 φέρει. Ναι μὴν Θεόπομπο μὲν ἐν τὴ τεσσαρακοστἠ τρίτη των 
Φιλιππικὠν μετὰ ἐτη πεντακόσια τών ἐπὶ Ἰλίω στρατευσἀὰν- 

9 των γεγουέναι τὸν "Όμηρον ιστορεἰ. Εὐφορίων δὲ ἐν τώ Tepi 
Ἀλευαδών κατὰ Γύγην αὐτὸν τἰθησι γεγουέναι, © βασιλεύειν 
ἠρξατο ἀπδ τὴ ὀκτωκαιδεκάτη υλυμπιἆδο,, ὃν καὶ φησι 

10 πρώτου ὠνομάσοαι τύραννον. Σωσίβιο δέ ὁ Δάκων v χρόνων 
ἀναγραφή κατὰ τὸ ὀγδοον ÉTO τὴ Χαρίλλου roù Πολυδέκτου 
βασιλεία Ὅμηρον φέρει. Βασιλεύει μὲν ουν Χάριλλο έτη 
εξήκοντα τἐσσαρα. μεθ ðv við Νίκανδρο tn τριάκοντα 
ἐνυέα: τούτου κατὰ τὸ τριακοστὸν τέταρτον ἐτο τεθἠυαὶ φησι 
τἠνπρώτην ὀλυμπιάδα. Ὢ εἰναι ἑνενἠκουτὰ που ετών πρὸ τὴ 
τῶν Ὀλυμπίων Οέσεω Όμηρον. 


118.1 Μετὰ δὲ τὸν ᾿Ιωὰν διαδέχεται τὴν βασιλείαν Ἀμασία ð 
við αὐτοῦ έτη τριάκοντα ἐννέα, τούτον Ὀξία δμοίω ὁ vid 
αὐτοῦ επἰ ἐτη πεντήκοντα δύο, καὶ λεπρὠν OÙTO ἑἐτελεύτα” I 
προφητεύουσι δὲ ἐτὶ αυτοὐ Auw καὶ 'Hoaïa ὃ við αὐτοο 
καὶ Qoné ὁ τοὺ Βεηρἰ καὶ Ιωνὰ ὁ toù Ἀμαθί ὃ ἐκ Γὲθ Χοδέρ 

20 κηρὺξα Niveviroi , ὁ εκ τοὺ κήτου προελθὺν. ‘Erneta 
βασιλεύει Ἰωναθάν ὁ vid Ὀξίου ἑτη ἑκκαίδεκα: επὶ τούτου 
ἐτι ‘Hoaia προφητεύει καὶ ὩὨσηέ καὶ Μιχαία ὃ Μωρασθἰ- 

119.1 τη Kal Ἰωὴήλ ο τοῦ Βαθουήλ. Τούτου διαδέχεται ὁ við αὐτοῦ 
ΞΆχαξ ἐπὶ ἐτη ἐκκαίδεκα ' επὶ τούτου πεντεκαιδεκάτω ἐτει ὃ 
Ισραήλ εἰ Βαβυλώνα ἀπήχθη Σαλμανασάρτε ὃ βασιλεὺ τών 
᾿Ασσυριών μετώκισε τοὺ ἐν Lauapeia ει Μήδου καὶ Βαόυ- 

2 λὠνα. Πἁλιν τὸν "Αχαζ διαδέχεται Qon erni ἑτη ktw, εἴτα Γ 


22 τριἀάχο/τα ἱν.ία L : Ἰῖζοο. ζαΐ εν --« Il Reg. 14, 2. 
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Troie. 5. C'est aussi l'avis d’Archémachos dans son /Hsloire 
de L'Eubée, livre Ill. En ce cas. Homère et Hésiode sont pos- 
térieurs niiinic au prophète Elisée. 6. ΕΙ si l'on veut suivre- 
Craies le grammairien cl dire avec lui qu'Uomère est né 
lors du retour des Heraclides. So ans après la prise de Troie, 
Homère reste encore postérieur à Salomon, sous le règne 
duquel. comme je l'ai dit, Ménélas arriva en Phénicie. 

Eratoslhène place l'époquo d'Homère ioo ans après la 
prise de Troie. Mieux : 8. Theopompe —Philippiques, livre 
MJH mentionne qu'Uomère naquît 500 ans après l'expé- 
dition de Troie, y. Et Euphorion Histoire des Aleuadcs — 
le fait naître au temps du Gygès. lequel monta sur le trône 
â la «8° Olympiade e| fui. selon l’auteur, h premier à être 
appelé tyran, io. Sosibios de Laconie Tubleau ehronoloyi- 
quc. place Homère à la 8e année du règne de Charillos, fils 
de Polydcclos; or Charillos régna G'i ans, puis son fils Nican- 
dro 3<j ans. et la première joute Olympique fut, dit-on, 
ternie l'an 3'i du règne de Nicandre : à ce compte Homère 
serait antérieur de go ans environ à l'établissement des 


Olympiades *. 


: nA i. Après Joas sou fils Amasias lui 
Fin de la süne y , 

des Rois. succede au tronc durant 3g ans, puis 
Osias. le fils d*Amasias, qui règne 58 

ans et meurt de la lèpre : sous son règne prophétisent Ainos. 
1543: son fils, Osée fils de Béèri et Jouas fils d’Amalhi ; 
Jouas, l’honnne de Gcth Khobcr. qui prêcha aux Ninivites, 
qui sortit du ventre du monstre marin. 2. Ensuite Jona- 
than. fils d Osias, règne iG ans : Isaïe prophétise encore de 
son temps, ainsi qu'Osée, plus Michée de Moréseth et Joël, 
fils de Bathucl. 1. Son fils Achaz lui succède pour 16 ans. 
L'an 15 de son règne Israël fut emmené à Babylone et 
Salmanazar, roi d’Assyrie, transféra les Samaritains enMédie. 


-et à Babylone. 2. D'Achaz la succession passe à Osée pour 


1. 9.ΠΙ 560 av. J. G., ο qui n’est pas en grand désaccord avec le» 
hypidhêscs modernes. 
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Ἐξεκία ἐπὶ ἐτη εἰκοσι εννέα. Τούτω δΓ ὁσιότητα πρὸ τώ: 
τέλει TOO βίου γενομένω òid Ἡσαίου δωρείται ὃ θεὸ ἀλλα έτη. 
βιώσαι πεντεκαίδεκα δι’ ἀυαποδισμοο ἡλίου. Μέχρι τούτου δια- 
τείνουσι προφητεύοντε Ἠσαῖα καὶ Ὡσηὲ καὶ Μιχαία . 
Λέγονται δὲ ουτοι μετὰ TV Λυκούργου τοῦ νομοθέτου Λακε- 
δαιμόνιων ηλικίαν γεγονέναι! Διευχίδα γὰρ ἐν τετάρτω 
Μεγαρικὠν περὶ τὸ διακοσιοστὀν Ενενηκοστόν to ὑστερον 
τὴ Ιλίου ἁλώσεω τὴν ἀκμὴν Λυκούργου φέρει! 'Hoaia δὲ 
ἀπδ τὴ Σολομώντο βασιλεία , ἐφ'ου Μενέλεω εἰ «Φοινί- 
κην VEVOUEVO ἐδείχθη, τριακοσιοστή ἰτει προφητεύων ETI 
φαίνεται Μιχαία τε σὺν αὐτώ καὶ Qoné καὶ Ἰωήλ ὁ τοῦ 
Βαθουήλ. 

Μετὰ Si Ἐζεκίαν ð vid αυτοὺ Μανασσἠ βασιλεύει έτη 
πεντήκοντα πέντε, ἔπειτα ὁ τούτου við Auw ἐτη δύο, 
μεθ᾽ ὃν Ἰωσία ὃ vid αὐτου ὃ νομικώτατο TN τριάκοντα καὶ 
ἐν Ουτο ἐπέθηκε τὰ kwa τὠν ανθρώπων ἐπὶ τὰ KWAA τῶν 
ειδώλων, καθὠ ἐν τὠ Λευιτικφ γέγραπται. Ἐπί τούτου ὑκτω- 
καιδεκάτω ἐτει TÖ πάσχα ἱ[χθη. ἐξ ου -- ἁπδ Σαμουήλ, μήτε 
ἐντῶ μεταξὺ χρόνω τελεσθέν. Τότε καὶ Χελκία ὁ ἱερεὺ ὃ 
τού προφήτου Ἱερεμίου πατἠρ περιτυχών TW του νόμου βιδλίω 
ἐν τῳ ἱερώὼ ἀποκειμένω ἀναγνού ἐτελεύτησευ. 'Ἐπτὶ τούτου 


3 προφητεύει Ὀλδδ καὶ Σοφονία καὶ Γερεμἰα . Ἐπί δὲ Ἱερεμίου 


121.1 


- N 


ψευδοπροφήτη γίνεται Ἀνανία . Ὁ Ἰωσία ουτο παρακού- 
σα Ἱερεμίου τοὺ προφήτου ὑπδ Νεχαὼ βασιλέα Αἰγύπτου 
ἀνηρέθη κατὰ ποταμὸν Εὐφράτην. δρμώντι αυτώ πρὸ Άσσυ-- 
piov ἁπαντήσα . Ἰωσίαν διαδέχεται Ἰεχωνία. «ὃ» καὶ 
Ἰωάχα , ò viò αὐτοῦ μήνα τρει καὶ ηµέρα δέκα. Τοῦτον 
Νεχαὼ βασιλεύὐ Αἰγύπτου δήσα ἀπήγαγεν ει Αἰγυπτον, 
καταστήσα ἀντ᾽ αὐτοῦ βασιλέα τὸν αδελφὸν αὐτοῦ Ιωακείμ 
ἐπὶ φόρω τὴ γῆ ἐτη ἐνδεκα. Μετὰ τούτον ὁ ομώνυμο αὐτοῦ 
Ἰωακεὶμ τρίμηνον βασιλεύει, εἶτα Σεδεκία ἐτη ἑνδεκα. Καὶ 
μέχρι τούτου προφητεύων διατείνει Ἱερεμία , προφητεύουσι 
δέ καὶ Bovëi καὶ Ουρἰα ὃ vid Σαμαίου καὶ Αμβακούμ σὺν- 
αὑτω, καὶ τέλο ἐχει τὰ τῶν Εβραϊκών βασιλέων. 

lÙ Ti:»X<.0-.00.6 Bciilley : διαζοοιοστῳ !.. 

"3 Ἀνίνία;. Ὁ ‘lusia; αὐτθί Slithlin : Avxv.x; ὑἹωοίου. Οὗτο L. 

2ὐ Potter. 
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8 ans» puis à Ezéchias pour 29 ans. Vu sa sainteté à la fin 
“de sa vie, Dieu lui accorde, par la bouche d'isaïe, de vivre. 
15 ans encore et le soleil recula (pour confirmer la pro- 
messe), 3. Isaïe. Osée et Michéc prophétisèrent jusque sous 
ce règne. On les dit postérieurs à Lycurgue, le législateur do 
Sparte. Ἱ. Dicuchidas Histoire de Mégare, livre IV — placo 
la grande activité de Lycurgue environ 290 ans après la prise 
de Troie ; 5. et l'on voit Isaïe prophétiser encore 300 ans 
après le règne de. Salomon — sous lequel, je l'ai démon- 
tré. Ménélas arriva en Phénicie — ainsi que Michéc, Osée 
n'l. Joël fils de Balhuel. 


1. \pres Ezéchias, son fils Manassès règne 55 ans. puis 
\mos. fils de Manassès, 2 ans; Josias le fils d’Amos. 
« homme de la loi » au plus haut point, 3i ans. C'est lui 
qui entassa les membres mutilés des prêtres (idolâtres) sur 
les membres (fracassés) des idoles, comme il est écrit dans 
le Lêvitique. 9. C'est l'an XVIII do son règne que la Pâque 
fut célébrée, alors quelle ne l'avait pas été dans tout, l'in- 
tervalle depuis Samuel. C'est alors aussi que le prêtre Chel- 
cias. père du prophète Jérémie, trouva par hasard le livre 
de la Loi déposé dans le temple cl mourut après l'avoir lu. 
De son temps prophétisent Olda. Sophonias, et Jérémie. 
3. avec un faux prophète sous Jérémie, Ananias. Ce roi 
Josias. négligeant les avertissements du prophète. Jérémie, 
marcha à la rencontre de iXéchao roi d'Egypte qui attaquait 
l'Assyrie, et fut tué par lui auprès de l'Euphrate. 1. Son 
successeur esl son fils Jéchonias, dit aussi Joachas, qui règne 
3 mois 10 jours, car le roi d'Egypte Néchao l'emmena, 
enchaîné, en Egypte, après avoir établi roi à sa place son 
frère Joachim chargé de percevoir le tribut sur le pays : 
H ans. 2. Après lui règne son homonyme Joachim, 3 mois ; 
puis Sédécias, 11 ans. 3. Jérémie prophétise jusque là, et 
avec lui Bouzi, Urias fils de Samaeas, et Habacuc. El c'est 


Ja fin des rois hébreux. 
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Ν. Γίνονται οὖν ἀπὸ uiv τὴ Μωυσέω γενέσεω εω τὴ 
µετοικεσἰα ταύτη TN. ὦ μὲν TIVE , εννακόσια ἑθδομήκοντα 
δύο. κατὰ δὲ τὴν ἀκριθή χρονογραφίαν χίλια δγδοήκοντα πέντε 
μήνε εξ ἡμέραι δέκα- ἀπὸ δὲ τὴ Δαδίδ βασιλεία 2w τὴ 
αιχμαλωσία τὴ ὑπὸ Χαλδαίων γενομένη TN τετρακόσια 
πεντήκοντα δὺο µήνε ἐξ, ὦ οἱ ἡ καθ ημὰ τών χρόνων 
ἀκρίθεια συνάγει, ἑτη τετρακόσια δγδοήκοντα δύο UMVE 2ξ 
ἡμέραι δέκα. 


122,1 Ἐν δὲ τώ δωδεκάτω ἐτει τὴ Σεδεκίου βασιλεία Ναδου- 
χοδονόσορ πρὸ τὴ Πιερσών ηγεμονία Ίτεσιυ ἐοδομήκουτα erti 
Φοίνικα καὶ Ιουδαίου ἐστράτευσεν. w ψησι Βήρωσσο ἐν 

2 ται Χαλδαικαι ἱστορίαι Ἰόδα δὲ τιερἰ ᾿Ασσυριών γράφων 
Ὁμολογεἰ τὴν ιστορἰαν παρὰ Βηρώσσου ε'ληφέναι. μαρτυρῶν 
3 τὴν αλήθειαν τἀνδρὶ. Ὁ τοίνυν Ναθουχοδονόσορ τυφλώσα τὸν 
Σεδεκἰαυ ει Βαβυλώνα ἀπάγει καὶ τὸν λαόν πάντα μετοικἰζει, 
καὶ γίνεται ἡ αιχμαλωσία ἐπὶ 2τη ἑβδομήκουτα πλὴν ὑλίγων, 
4 oï εἰ Αἰγυπτον κατέφυγον. Προφητεύουσι δὲ καὶ ἐτιὶ Σεδεκἰου: 
ἐτι Ἱερεμία καὶ Ἀμδακούμ. ἐν δὲ TW πέμπτο 2τει τὴ βασι- 
λεία αὐτοῦ ἐν Βαθυλώνι ποοφητεύει ᾿Ιεζεκιἠλ, μεθ' ὃν Ναούμ 
ὃ προφήτη , ἔπειτα Δανιήλ, πάλιν αυ μετὰ τούτον προφη- 
τεύουσιν Άγγαιο καὶ Ζαχαρία ἐπὶ Δαρείου TOÙ πρώτου ETN 

123, 1 δύο, μεθ’ ον ὁ ἐν τοῖ δώδεκα “Αγγελο . Μετὰ δὲ Ἀγγαίον ka^- 
Ζαχαρίαν Νεεμία ὁ ἀρχιοινοχόο Ἀρταξέρξου. vid δὲ 
Αχηλἰ τοῦ ᾿Ισραηλίτου, οἰκοδομεῖ τὴν πὰλιν Ιερουσαλήμ καὶ 

2 τὸν vebv Επισκευάζει. Ευ τὴ αιχμαλωσία ταύτη γίνεται Ἐσθήρ 
καὶ Μαρδοχαίο , ου φέρεται βιθλίον w καὶ τὸ twv Μακκα- 
3 δαϊκών. Κατὰ τὴν αιχμαλωσίαν ταύτην τὴ εἰκόνι λατρεΌσαι. 
un Οελήσαντε Μισαήλ Ἀνανία τε καὶ Ἀζαρία εἰ κἀμινον 
4 ἐμβληθέντε πυρὸ δι’ ἐπιφαυεία ἀγγέλου σώζονται. Τότε διὰ 
δράκοντα Δανιήλ εἰ λάκκον λεόντων βληθεὶ ὑπὸ Ἀμδακούμ 
» προνοἰα θεοΟ τραφεἰ ἐθδομαίο ἁυασώζεται. Ενταύθα καὶ TÒ- 
ση μείον ἐγένετο ᾿Ιωνά, καὶ Τωθία διὰ “Ραφαήλ του ἀγγελοι" 
Σάρραν ἁγεται γυναίκα, τοὺ δαίμονο αὐτὴ ἑπτὰ TOÙ NPW- 
του μνηστήρα ἀνελόντο,, καὶ μετὰ τὸν γάμον Τωθίου 4 


22 Άγγιλο Victorius : ᾿Λγγαῖο L. 
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A Donc cela fait, de la naissance de 

Hc(...pAulation Aloiïs jusqu'à ce dernier transfert (à 
des temps. [ . 
Babylone), 972 ans selon certains ; cl, 
selon la chronologie rigoureuse, 1085 ans 6 mois 10 jours. 
Du début du règne de David jusqu'à la captivité du faib 
des Chaldéens, à5a ans 6 mois selon certains, mais mou 


compte rigoureux totalise 182 ans 6 mois 10 jours. 


1. C'est l'an XII du règne de Sédé- 


Captivité de g NS A 
cias. et -0 ans avant | hégémonie Perso 


Babylone. Ξ 
que Nabnchodonosor fit son expédition 


contre les Phéniciens et les Juifs, au dire de Bérose dans ses 
Recherches sur hi Chaldée. 2. Et Juba — Histoire des Assy- 
riens avoue avoir pris ses données dans Bérose, en portant 
témoignage de sa véracité. 3. NabuchodonoSor crève les yeux à 
Sédécias. l'emmène â Babylone el déporte tout le peuple 
— celle captivité dure 70 ans — sauf une poignée de Juifs 
qui s'enfuirent en Egypte. 4. Jusque sous Sédécias Jérémie el 
Ilabacuc prophétisaient encore ; et lan 5 de son règne Ezé- 
cliiel prophétise à Babylone, puis le prophète Nahum, puis 
Daniel : après ce dernier les prophètes Aggée et Zacharie 
parlent sous Darius T pendant 2 ans CI, après Darius. l’un 
des douze, l'annonciateur Malachie. 1. Après Aggée et 
Zacharie. Néhémias, grand échanson d'Artaxerxes mais fils 
du juif Achèli, rebâtit la ville de Jérusalem et remet le tem- 
ple en étal. 2. C'est durant cette captivité que se placent 
Esther et Mardochée, auxquels est consacré un livre, comme 
aux Macchaliées. 3. Durant cette captivité, Misacl, Ananias 
et Azarias. pour avoir refusé ἆ αάοτετ l'idole, furent, jetés 
dans une fournaise cl sauvés par l'apparition d'un ange, 
4. Alors aussi Daniel, jeté à cause d'un dragon dans la 
fosse aux lions, est nourri pendant sept, jours, grâce à la 
providence divine, de la main d'Jlabacuc, et sauvé. 5. Alors 
aussi Jonas bénéficia d'un miracle ; Tobie, averti par lange 
Raphaël, épouse Sarah, alors que le démon avait tué scs 


122 


123 


124.1 


En 


125.1 
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-πατὴρ αυτοὺ Τωβίτ ἀυαβλέπει. ᾿Ενταύθα Ζοροβάβελ σοφἰα 
νικήσα τού ἀἁυταγωνιστὰ τυγχάνει -παρἁ Δαρείου ὠνησάμε- 
vo àvavéwoiv Ιερουσαλήμ καὶ μετὰ Ἔσορα εἰ τἠν πατρώαν 
γἠυ ἀναξεύγυυσι ' δι ὃν γίνεται ἡ ἀπολύτρωσι του λαού καὶ 
ὃ τῶν ΟεοἸἰνεύστων ἀναγυωρισμδ καὶ ἀνακαινισμδ λογιών καὶ 
TÖ σωτήριου ἁγεται -πάσχα καὶ λὺσι ὑΟνεία ἐπιγαμδρεία . 
Προκεκηρύχει δὲ καὶ Κύρο τὴν ᾿Εδραίων ἀποκατάστασιν. TE- 
λεσθείση δὲ ἐπὶ Δαρείου τὴ ὑποσχέσεω ἡ τὼν ἐγκαινίων ἀγε- 
ται εορτἠ, καθὠ καὶ ἐπὶ τὴ σκηνἠ . Καὶ γίνεται τὰ πάντα έτη 
συν TOÏ τή αιχμαλωσία μέχρι τὴ ἀποκαταστάσεω τοὺ 
λαοὺὐ ἀπδ μὲν τὴ Μωυσέω γενέσεω ern χίλια ἑκατὸν νε 
μήνε ἐξ ἡμέραι δέκα, ἀπδ δὲ τὴ Δαδίδ βασιλεία ἐτη, ὡ 
μὲν τινε , πεντακόσια πεντήκοντα δύο. ὦ δὲ ἀκριβέστερον. 
πεντακόσια ἐδδομήκοντα δὺο µήνε εξ ἡμέραι δέκα. 

Πεπλήρωται τοίνυν ἐκ τὴ αιχμαλωσία τὴ ἐπὶ Ἱερεμίου 
τοῦ προφήτου εἰ Βαβυλώνα γευομένη τὰ ὑπδ Δανιὴλ τοῦ 
προφήτου εἰρημένα οὑτω ἐχοντα' 

« “Εδδομήκοντα εβδομἁάδε συνετμήθησαυ ἐπὶ τὸν λαόν 
σου καὶ ἐπὶ τὴν πόλιν τὴν αγίαν TOO συντελεσθήναι αμαρ- 
tiav, καὶ τοὺ σφραγίσαι αμαρτία καὶ TOÙ ἀπαλείψαι 
τὰ ἀδικία, καὶ τοὺ ἐξιλάσασθαι καὶ TOO ἀγαγειυ δικαιο- 
σύνην αιώνιον, καὶ TOÙ σφραγίσαι ορασιυ καὶ προφήτην, 
καὶ τοὺ χρίσαι ἁγιον ἁγιων. Καὶ γνώση καὶ συνήσει 
ἀπδ εξόδου λόγου τοὺ ἀποκρίνασθαι καὶ τοῦ οἰκοδομήσαι 
Ἱερουσαλήμ cew Χριστού ηγουμένου εβδοµάδε επτὰ καὶ εβδο- 
μάδε εξήκοντα δύο. καὶ επιστρέφει καὶ οἰκοδομηθήσεται 
πλατεία καὶ τείχο , καὶ κενωθήσονται οἱ καιροί. Καὶ μετὰ τὰ 
εξήκοντα δὺο εβδομάδα εξολοΟρευθήσεται χρίσμα, καὶ κρίμα 
οὐκ ἐστιν αὐτώ. Καὶ τὴν πόλιν καὶ τὸ ἁγιον διαφθερει σῦν TW 
ἡγουμένωτω ἐρχομένω: ἐκκοπήσονται ἐν κατακλυσμὀ! καὶ EU 
τέλου πολέμου συντετμημένου ἀψανισμοὶ . Καὶ δυναμώσει 
διαθήκην πολλοί εβδομὰ μία: καὶ ἡμίσει τὴ ἐδδομάδο ἀρθή- 
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1. ban. IX, 24-21. 
2. C.-â-d. le Christ. 
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sept premiers prétendants, el. après le mariage de Tobic, son 
père Tobit recouvre la vue. 1. /Mors Zorobalxd ayant triom- 
plié, par son adresse, de scs concurrents, obtient de Darius, 
en récorn[HTise de ses services, la restauration de Jérusalem, 
et revient dans sa patrie avec Esdras, 2. C'est par lui que 
s'opèrent le rachat du peuple, la reconnaissance el le renou- 
vellement des textes inspirés, qu'est célébrée la Pâque du 
salut, et. qu'il est mis fin aux mariages avec les étrangères. 
3. D'ailleurs Cyrus avait déjà proclamé la réinstallation des 
Juifs dans leur pays : celte promesse accomplie sous Darius, 
on célèbre la fêle de la Rénovation comme aussi celle de la 
tente, j. Tout cela, y compris la captivité, jusqu’à la réins- 
tallation du peuple, fait depuis la naissance de Moïse n55 
ans Ὁ mois io jours ; et depuis le début du règne de David 
5.12 ans selon certains, et plus précisément 072 ans 6 mois 
10 jours. 

1. Ainsi se trouve accomplie, depuis la captivité de Baby- 
lone, du temps de Jérémie, la prophétie de Daniel ainsi 
conçue | 

2. « 70 semaines ont été fixées à l'égard de ton peuple, 
et de la ville sainte, pour mettre le comble à la faute, cl le 
sceau de plénitude aux péchés, mais aussi pour effacer les 
iniquités, pour apaiser Dieu et amener la pratique de la 
justice éternelle ; pour mettre le sceau de l’accomplissement 
sur la vision et le prophète, pour oindre le Saint par excel- 
lence J. 3. Sache et comprends : depuis la sortie d’une parole 
de réponse autorisant la reconstruction de Jérusalem, jus- 
qu'à un chef muni du sacre, 7 semaines et 62 semaines ; lu 
te convertiras, et place et rempart seront rebâtis ; les temps 
seront épuisés. 4. Et après les 62 semaines un Christ sera 
mis à mort, et pas de jugement pour lui. Et. avec le Chef 
qui vient, il détruira la ville et le sanctuaire. Us seront 
exterminés par une inondation, et celte situation durera jus- 
qu'à la fin fixée d’une guerre de destruction totale. 5. El. 
une seule semaine confirmera l'alliance avec une multitudo 
de gens. Et au milieu de la semaine, mes sacrifices et mes 
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σεταὶ µου Ουσία καὶ σπονδἠ : καὶ ἐπὶ τὸ Περὸν βδέλυγμα τῶν 
ἐρημώσεων. καὶ ἑω συντελεὶα καιροο συντέλεια δοθήσεται 
enmi τὴν ἐρήμωσιν. Καὶ ἡμισυ τὴ εβδομάδα καταπαύσει Ov- 
μίαμα θυσία καὶ -πτερυγίου ἀφανισμοο ἑω συντελεία , καὶ 
σπουδὴ τἀξιν ἀφανισμοο. à 

“OTI μὲν ovv ἐν επτὰ ἑοδομάσιν ὠκοοομήθη ὁ ναὸ . τοῦτο 
φανερὀν ἐστι: καὶ γὰρ ἐν τῷ "Εσδρα γέγρα-πται, καὶ οὕτω , 
ἐγένετο XPIOTO βασιλεὐ ᾿Ιουδαίων ηγούμενο πληρουμένων 
TOV επτὰ ἐδδομάδων ἐν Ιερουσαλήμ, καὶ ἐν Tai εξήκοντα δύο 
ἐθδομάσιν ἡσύχασεν ἁπασα ἡ Ἰουδαία καὶ ἐγένετο ἀνευ τιολέ- 
, ἐλθών 


μων. καὶ ù κύριο ἡμῶν Χριστὸ . « ἁγιο τών αγίων 
καὶ πληρώσα X TV ὅρασιν καὶ τὸν προφήτην » ἐχρίσθη τὴν 
σάρκα τώ TOÙ πατρο αὐτοῦ πνεύματι ἐν ταύται « τα! ἑξή- 
κοντὰ δὺο ἑβδομάσι ». καθὠ εἶπεν o προφήτη . Καὶ « ἐν τὴ 
μιὰ ἐθδομάδι ». ἡ ἑοδομάδο τὸ ἡμισυ κατέσχεν Νέρων βασι- 
λεύων καὶ ἐν τὴ ἁγια πόλει Ἱερουσαλὴμ ἐστησεν τὸ « βδὲ- 
λυγμα ». καὶ ἐν τῷ « ἡμίσει τὴ ἑβδομάδο ο ἀνηρέοη καὶ 
αὐτδ καὶ “Όθων καὶ Γάλθα καὶ Οὐὑιτέλλιο , Οὐεσπεσιανδ 
δὲ ἐκράτησε καὶ καθεῖλεν τήν Ιερουσαλήμ καὶ t ἁγιον ἠρή- 
μωσεν. Καὶ ὦ ταθθ' οὕτω ἐχει, TP γε συνιέναι δυναμένῳ 
οὐλον καθ᾽ 5 καὶ ὃ προφήτη ε.ιρηκεν. 

ToO ενδεκἁτου τοίνυν TOV πληρουμένου κατὰ τὴν ἀρχὴν 
τοῦ ἑπομένου βασιλεύοντο Ιωακείμ ἡ αιχμαλωσία ει Βαδυ- 
λώνα γίνεται ὑπδ βασιλέω ἈΝαβουχοδονόσοο Tw ἐδδόμω TEL 
βασιλεύοντο αὐτου ᾿Ασσυριών, Αιγυπτίων δὲ Ουαφρηοο 
βασιλεύοντο τώ δευτέρω etei. Φιλίππου δὲ Ἀθήνησιν ἀρχον- 
το TÒ πρὠτω TEI τὴ ὀγδοη καὶ τεσσαρακοστὴ δλυμπιάδο , 
καὶ ἐμεινεν ἡ αἰχμαλωσία ἐπὶ ἐτη ἑΒδομήκοντα καταλήξασα 
εἰ τὸ δεύτερον £TO τὴ Δαρείου toO Ὑστάσπου τοῦ Iep- 
σῶν καὶ Ἀσσυρίων καὶ Αιγυπτίων γεγενημένου βασιλέω , ἐφ᾽ 
oð, ὦ προεἰπον. Ἀγγαίο καὶ Ζαχαρία καὶ ὃ ἐκ των δώδεκα 
"Αγγελο προφητεύουσι, καὶ ἦν ἀρχιερεὺ ᾿Ιησοὺὐ ὃ τοῦ 
Ἰωσεδέκ. Καν τώ δευτέρω ὃὅτει τὴ Δαρείου βασιλεία, ὃν 
φησιν Ηρόδοτο καταλῦσαι τὴν τῶν Μάγων ἀρχὴν, ἀποστέλ- 


1. Non. 
2. Voir plus haut 121, 42. 
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libations seront supprimés. Et l’horreur de la désolation fon- 
dra sur le sanctuaire, et la désolation restera absolue jusqu à 
l'accomplissement des temps. 6. Et au milieu de la semaine 
le parfum du sacrifice prendra fin. et cela jusqu à la totale 
destruction de l'aile de l'autel, cl ce sera une rage «le des- 
truction. » 

i. Or le temple a bien été reconstruit en sept semaines; 
c'est évident; c'est écrit dans le livre d'Esdrasl : cl ainsi 
c'est un roi régulièrement sacré «pii devint chef des Juifs 
quand les sept semaines furent accomplies en Jérusalem. Et 
durant les 62 « semaines » toute la Judée fut en repos, sans 
guerre. 2. et notre Seigneur le Christ Saini par excel- 
lence E, étant verni et ayant accompli m la vision et h* pro- 
phet-' . fut oint dans la chair par l'esprit du Père lui-même, 
dans x ces 62 semaines > selon la parole du prophète. 
3. Quant à c la semaine unique , le règne de Néron en 
occupa la (première) moitié, pendant laquelle il installa 
< l'abomination » dans la «Ile sainte de Jérusalem : et dans 
la (deuxième) « demie semaine > il disparut lui-même 
ainsi qu'Othon. Galba cl Vitellius ; Vespasicn s'imposa, 
abattit Jérusalem et rendit le temple désert. Tout cela est 
exact et clair pour qui sait e comprendre ?, comme dit 
Je prophète. 

1. Donc, après 11 ans révolus*', au début de l'armée sui- 
vante, sous le règne de Joachim, a lieu la captivité de Baby- 
lone. du fait de Nabuchodonosor, qui pour la septième année 
était roi d'Assyrie. Eu Egypte. Vaphrc exerçait sa deuxième 
année de règne ; à Xlhènes c était l'archontat de Philippe, 
ľan | de la [8 Olympiade. 2. Celle captivité dura 70 ans 
pour finir la deuxième année du règne de Darius, fils de 
Hystaspe, devenu roi de Perse, d’Assyrie et d'Egypte. C'est 
do son temps, je l'ai déjà dit, quo prophétisèrent Aggéo, 
Zacharie et Γ Annonciateur compté parmi les douze ; le grand 
prêtre était Jésus, fils de Josédec. 3. Dans celte deuxième 
année «lu règne de Darius qui abattit, dit Hérodote, la 
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λεται Ζοροδάβελ ὁ τοῦ Σαλαθιἠλ ἐγεῖραι καὶ ἐτικοσμήσαι τὸν 
νεῶν τὸν ἐν Ἱεροσολύμοι . 


Συνάγονται οὖν καὶ twv Περσών οἱ χρόνοι οὑτω : Κύρο 
ἐτη τριάκοντα, Καμβύση δεκαεννέα, Δαρεῖο εξ καὶ τεσσα- 
ράκοντα, Ξέρξη Εξ καὶ εἰκοσι, Ἀρταξέρξη ἐν καὶ τεσσαρά- 
κοντα, Δαρεῖο οκτώ. Ἀρταξέρξη τεσσαράκοντα δύο. Ώχο 
n', Apoñ τρία. * » * συνάγεται ἐπὶ τὸ αὐτδ τών Περσικὠν 
έτη διακόσια τριάκοντα πέντε. Καθελών δὲ τὸν Δαρεῖον τοῦτον 
᾽Αλέξανδρο ὁ Μακεδών κατὰ τὰ προκείμενα ἑτη βασιλεύειν ép- 
χεται. 

Ὁμοίω οδυ καὶ τὠν Μακεδονικών βασιλέων οἱ χρόνοι οὕτω 
κατάγονται. ᾿Αλέξανδρο ἐτη δεκαοκτώ, Πτολεμαίο ὃ Λάγου 
έτη τεσσαράκοντα. Πτολεμαίο ὁ Φιλάδελφο ἐτη εἰκοσι ἑπτά, 
εἴτα ὃ Ευεργέτη έτη πέντε καὶ εἰκοσι, εἴτα ὃ Φιλοπάτωρ έτη 
ἑπτακαίδεκα, μεσο’ ον ὃ ᾿Επιφανἠ ἐτη τέσσαρα καὶ εἰκοσι- 
τοῦτον διαδέχεται ὃ Φιλομήτωρ καὶ βασιλεύει έτη πέντε καὶ 
τριάκοντα, μεθ᾽ ὃν ὃ Φύσκων ern εννέα καὶ εἰκοσι, εἶτα ὃ 
Λάθουρο ἐτη εξ καὶ τριάκοντα, εἶτα ð ἐπικληθεὶ Διόνυσο 
ἑτη ἐννέα καὶ. εἰκοσι Ἐπὶ ττὰσιν ἡ Κλεοπάτρα ἐβασίλευσεν 
etn δὺο καὶ εἰκοσι, μεθ᾽ hvi τών Κλεοπάτρα παίδων βασιλεἰα 
ημερών δκτωκαἰδεκα. Γίνονται τοίνυν ἐπὶ τὸ αὐτὸ καὶ οἱ τῶν 
Μακεδόνων βασιλέων χρόνοι tn τριακόσια δώδεκα ἡμέραι 
δκτωκαἰδεκα. 

Ἀποδείκνυνται τοίνυν οἱ ἐπὶ Δαρείου τοῦ Ὑστάσπου 
προφητεύσαντε κατὰ τὸ δεύτερον TO τὴ βασιλεία 
αὐτοῦ Ἀγγαίο καὶ Ζαχαρία καὶ ὃ ἐκ τῶν δώδεκα "Αγγε- 
λο κατὰ τὸ πρώτον to τὴ δγδόη καὶ τεσσαρακοσ- 
τὴ δλυμπιάδο προφητεύσαντε πρεσδύτεροι εἶναι Πυθαγὀ- 
ρου τοῦ κατὰ τἠν δευτέραν καὶ εξηκοστἠν δλυμπιάδα pepo- 
μένου καὶ TOO πρεσδυτάτου τών παρ᾽ “Ἕλλησι σοφών Θαλοῦ 
περὶ τὴν πεντηκοστὴν δλυμπιάδα γενομένου. Συνεχρόνισαν 
δε οἱ συγκαταλεγέντε σοφοὶ Tw Oasi, ὦ φησὶν "Ανδρών ἐν 

Τρίποδι. 'Ἠράκλειτο γὰρ μεταγενέστερο wv Πυθαγόρου 
μέμνηται αὐτοῦ ἐν TW συγγράμματι. νΟδεν ἀναμφιλέκτω τή 
τὠν προειρημένων προφητών ηλικία σὺν καὶ τοὶ επτὰ λεγο- 
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puissance des Mages, Zorobabel, fils de Salathiel. est envoyé 
pour relever et décorer le temple de Jérusalem. 


i. Or voici la chronologie des rois 


Rapprochements SR 5 3 ἢ 
»»«, ta cteoaoW lxrses :.Ċ. n,s «P> 30 875: Cambyse 


des peuples voisins. ‘9- Darius $6, Xcrxês 26, Artaxerxes 

4<. Darius 8. Artaxerxis 42, Ochus 8, 
Arses 3, ...*. 2. La série des rois de Perse donne 
un total de 235 ans. Ayant renversé Darius (Codoman), 
Alexandre de Macédoine commence à régner à la date indi- 
quée. 

3. Voici de même la chronologie des rois de sang macé- 
donien : Alexandre 18 ans, Ptolémée, fils de Lagos, 4ο, 
Ptolémée Philadelphe 27, Ptolémée Evergêle 20, Ptolémée 
Philopator 17, Ptolémée Epiphane 21; son successeur est 
Ptolémée Philometor, qui règne 35 ans ; puis Ptolémée Phys- 
cou 2<j, Ptolémée Lathouros 36, Ptolémée dit Dionysos 29 
ans. 1. Enfin Cléopâtre régna 22 ans et après elle ses enfants 
18 jours. 2. Ainsi la série des rois macédoniens totalise 3i2 
ans 18 jours. 

3. Cela démontre que les prophètes qui ont parlé du 
temps de Darius, fils d’Ilystaspe, lan II de son règne, soit. 
Aggée. Zacharie cl l’Annonciateur compté dans les Douze, 
ayant prophétisé l'an I de la 48e Olympiade, sont anté- 
rieurs à Pythagore, qui se place en la 62e Olympiade, et au 
plus antique des Sages grecs Thaïes, qui vécut aux environs 
de la Son. Ἱ. El les penseurs appelés « sages » avec Thalès 
se groupent à la même époque, au dire d’Andron, dans le 
Trépied. Heraclite est postérieur à Pythagore, puisqu'il le 
mentionne dans son traité. 1. Il est donc incontestable que 


l'époque des prophètes susdits, ainsi que des κ sept sages > 


t. Lacune. Il faut sans limite suppléer les G ans de Darius Çodomau 
et les 6 ans d'Alexandre le Grand. 
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μένοι σοφοὶ προγενκστέρα àv εἴη ἡ ὁλυμπιὰ ἡ πρώτη, ἡ καὶ 
ὑστέρα τὠν Ἰλιακὼν ὀείκνυται ἐτεσι τετρακοσίοι επτά. 

2'Pàdiov τοίνυν συνιδεῖν Σολομώνα τὸν κατὰ Μενέλαον yevò- 
μενον (8 δὲ κατὰ τὰ Ἰλιακὰ ἠν πολλοὶ teol ἠρεσδύήχερον 
τών παρ᾽ “Ἕλλησι σοφῶν. Τούτου δ᾽ αυ ὅπδσοι ἱ'τεσι Μωυσή 

3 προτερεὶ, ἐν τοὶ ἐμπροσθεν ἡμὶν δεδήλωται. Ἄλεξανδρο 
δέ ὁ Πολυίστωρ ἐπικληθεί ἐν τῷ περὶ Ιουδαίων ἀὐγγράμιμάτι 
ἀνέγραφψέν τινα ἐπιστολὰ Σολομώνο μὲν πρὸ τε Οὐὰ- 
φρην τὸν A’ydnrov βασιλέα πρὸ τε τὸν Φοινίκη Τυρίων 
τὰ τε αὐτῶν mp Σολομώνα. καθ᾽ 5 δείκνυται ο μὲν Odà- 
φρη ὀκτώ μυριάδα ἀνδρῶν Αιγυπτίων ἁπεσταλκέναι αὐτῶ εἰ 
οικοδομἠν TOÙ vew, ατερο δε τὰ ἴσα σὺν ἀρχιτέκτονι Τυρίφ 
ἐκ untp Ἰουοαία ἐκ τὴ φυλή Δαδίο, w eksi γέγραπται, 
Ὑπέρων τούνομα. 


131,1 Ναι μὴν Ὀνομάκριτο ὁ 'Αθηναἰίο, où τὰ εἰ Ὀρφέα 


φερόμενα ποιήματα λέγεται εἶναι, κατὰ TV τών Πεισιστρα- 
τιδὼν αρχήν περὶ τὴν -πεντηκοστὴν δλυμπιάδα εὐρίσκε- 
2ται. Ὀρφεὺ δέ, ὃ συμπλεύσα Ἡρακλεί, Μουσαίου διδάσ- 
καλὸ : ᾽Αμϕίων yäp δυσί προάγει γενεαὶ τὸν Ἱλιακών, 
Δημόδοκο δὲ καὶ uio μετὰ τὴν Ἰλίου ἁλωσιν ið μὲν 
γὰρ παρὰ Toi Φαίαξιν, ὃ δὲ παρὰ Toi μνηστήρσι) 
3 κατὰ tT κιθαρἰξειν εὐοοκίμουν. Καὶ troù μέν ἀναφερομένου 


= = >. Ww 


ei Μουσαίον xpnouoù Ὀνομακρίτου εἶναι λέγουσι, τὸν 
Κρατήρα δὲ τὸν Ὀρφέω Ζωπύρου troù 'Ἡρακλεώτου TV τε 
4 Εἰ "Αιδοὐ κατάδασιν Προδίκου toù Σαμίου. "Ίων οἱ ὁ Χίο 
ἐν Toi Tpiayuoi καὶ Πυθαγόραν εἰ Ὀρφέα ἀνενεγκεῖν τινα 
5 Ἱστορεί. Ἐπιγένη δὲ ἐν τοὶ Περὶ τὴ εἰ Ὀρφέα ποιήσεω 
Κέρκωπο εἰναι λέγει toù Πυθαγορείου τὴν Ei "Αιδου κατὰ- 
βασιν καὶ τὸν Ἱερόν λόγον, τὸν οἱ Πέπλον καὶ τὰ Φυσικὰ 
6 Βροντίνου. Nai µήν καὶ Τέρπανδρον ἀρχαϊξουσί τιυε : Ἑλλὰ- 
νικο yoOv τούτον ιστορεἰ κατὰ Μίδαν γεγονέναι, Pavia δὲ 
np Τερπάνδρου τιθεὶ Λέσχην τὸν /λέσδιον ᾿Αρχιλόχου 


18 s. Mo-Jxiouôwàaoxx/.oçLobcck : Movoaivv µαθητή; LNovoa:Ov καβηγ»Γ | 


τὴ Jackson. 


CUAPITKE XXI 130,1 — 131,6 141 


<st postérieure à la première Olympiade, — laquelle, comme 
il est démontre, est postérieure do à07 ans à la guerre de 
Troie. 2. Dès lors un coup d'œil d'ensemble montre sans 
peine que Salomon, qui vivait au temps de Ménélas, c'est-à- 
dire lors de la guerre de Troie, esl considérablement plus 
ancien que les Sages grecs. Quant à l'antiquité de Moïse par 
rapport à Salomon, nous avons montré à combien d'années 
elle s'évalue. 3. Alexandre, dit Polyhistor - Histoire des 
Juifs —, a reproduit des lettres de Salomon à Vaphré roi 
d'Egypte et au roi ἧς Tyr en Phénicie, et leurs réponses à 
Salomon : il y est indiqué que Vaphré lui a envoyé 80.000 
hommes pour sa construction du temple, et l'autre roi 80.000 
antres avec un architecte Tyrion né d’une mère juive de la 
tribu de David, nommé, selon ce texte, Ilvpérôn. 


; ï. L’Athénien Onomacrite, qui passe 

chez les Grecs. P°“r | aUleUr drs PO*"163 ih* d Orphée, 

se place sûrement à la 50° Olympiade, 

sous le gouvernement des Pisislratidcs. Orphée, lui, Argo- 
naute avec Héraclès, fut le maître de Musée. 2. — Amphion 
est antérieur de deux générations à la guerre de Troie ; tan- 
dis que Démodocos et Phémios furent des aèdes renommés 
après la prise de Troie : l'un chantait chez les Phéaciens, 
l'autre chez les Prétendants. — 3. Les oracles attribués à 
Musée ont été composés, dit-on, par Onomacrite, le Cratère 
d'Orphée par Zopyre d'Hcraclée, la Descente aux Enfers par 
Prodicos de Samos. 4- Ion de Chios rapporte dans ses 
Triades que Pylhagorc aussi a attribué certains de ses écrits 
à Orphée. 5. Epigénès, dans son ouvrage La poésie attribuée 
à Orphée, attribue au pythagoricien Cercops la Descente aux 
enfers et la Parole sacrée; à Bronlinos le Pépias et la 
Nature. 6. Terpandre est parfois aussi placé parmi les archaï- 
ques, ilcllanicos le fait vivre au temps de Midas ; mais Pha- 
nias le dit postérieur à Leschès de Lesbos et le place après 
Archiloque — ce Leschès aurait jouté, avec succès, contre. 
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νεώτερον φέρει τὸν Τέρπανδρον, διηµιλλήσθαι δὲ τὸν Λέσχην 
Ἀρκτίνω καὶ νενικηκέναι. Ξάνθο δὲ ὃ Λυδόὸ περὶ τὴν ὃκ- 
τωκαιδεκάτην ολυμπιὰδα w δὲ Διονύσιο, περὶ τὴν πεν- 
τεκαιδεκάτην Θάσου ἐκτίσθαι. ὦ εἰναι συμφανέ τὸν 
᾿Αρχίλοχου μετὰ τὴν εἴκοστὴν ἤδη γνωρίζεσθαι ολυμπιάδα. 
Μέμνηται γοῦν καὶ τὴ Μαγνήτων ἁπωλεία προσφάτω 
γεγενημένη . Σιµωνίδη μὲν οὔυ κατὰ 'Αρχίλοχου φέρεται, 
Καλλινο δὲ πρεσδύτερο οὐ μακρὺ: τῶν γὰρ Μαγνήτων ὁ 
μὲν Αρχίλοχο απολωλότων, ο δὲ εὐημερούυτωυ μέμνηται; 
Ἐύμηλο δὲ ὃ Κορίνθιο πρεσβύτερο wv ἐπιθεδληκέναι 
Ἀρχία τώ Συρακούσα κτἰσαντι. 

Καὶ ταΟτα μὲν προήχθημευ εἰπεῖν. 'ότι μάλιστα ἐν Toi 
HALL παλαιοὶ τοὺ τοῦ Κύκλου ποιητὰ τιθέασιν. 

Ἤδη δὲ και παρ᾽ Ἕλλησι χρησμολόγοι συχνοὶ γεγονέναι 
φέρονται, ὦ οἱ Βάκιδε |8 μὲν Βοιώτιο, 8 δὲ Apka ), 
πολλὰ πολλοὶ προαγορευσαντε. Th δὲ τοο Αθηναίου 
Ἀμφιλύτου συμβουλή καὶ Πεισίστρατο ἐκράτυνε TV τυραν- 
viða τὸν καιρὸν τὴ ἐπιθέσεω δηλώσαντο. Σιγάσθω 
γὰρ Κομήτη ὁ Kpñn, Κινύρα ὃ Κύπριο, "Αδμητο ὁ 
Θετταλὀὸ,, Ἀρισταιο ὃ Κυρηναίο. ‘Aupiäpao ὁ ᾿Αθη- 
vaio , Τιμόξευο ὃ Κερκυραῖο. Δημαίυεττο ὃ Φωκαεὺ , 
Ἐπιγένη o Θεσπιεὺὐ, Νικία ὃ Καρύστιο, ᾿Αρίστων ὃ 
Θετταλὸ , Διονύσιο D Καρχηδόνιο, Κλεοφώυ ὁ Kopiv- 
θιο, Ἱπτππω τε ἡ Χείρωνο καὶ Boiw καὶ Μαντώ καὶ 
τῶν Σιβυλλών τὸ πλήθο , ἡ Σαµία ἡ Κολοφώνια ἡ Κυμαἰὶα ἡ 
Ερυθραία ἡ Φυτώ ἡ Ταραξάυδρα ἡ Μακέτι ἡ Θετταλἠ ἡ 
Οεσπρωτἰ . Κάλχα τε αυ καὶ Μόψο, οἱ κατὰ τὰ Τρωικὰ 
γεγόνασι, πρεσβύτερο δέ ὁ Μόψο . ὦ αν συµπλευσα τοι 
Ἀργοναύται . Φασὶ δὲ τὴν Μόψου καλουμένην Μαντικήν 
ουυτάξαι τὸν Κυρηναῖου Βάττου, Δωρόθεό τε ἐν TO πρὠτω 
πανδέκτη ἀλκυόνο καὶ Κορώνη ἐπακοῦσαι τὸν Μόψον ἱστο- 
ρει. Προγυώσει δὲ καὶ Πυθαγόρα ὃ μέγα προσανεἰχεν aisi 
ἈδαρίΥ τε ὃ Ὑπερβόρειο καὶ Ἀριστέα ὁ Προκονυήσιο 
᾿Επιμενίδη τε ὁ Κρήἠ, omn €’ Σπάρτην ἀφίκετο. καὶ 
Ζωροάστρη ὃ Μήδο Εμπεδοκλἠ τε ὁ Ακραγαντίνο καὶ 
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Arctinos. 7. Or Xanthos de Lydie rapporte que Thasos a éli 
fondée vers la 180 Olympiade, vers la i5“ selon Dionysios ; 
d'où il apparaît qu'Archiloque était déjà connu après la 29e. 
Il cite la destruction de Magnésie (du Méandre) comme 
toute récente. 8. Simonide se place au temps d'\rchiloque, 
CallinO$S un peu avant lui. puisqu'il parle <lk la prospérité 
de Magnésie, dont Archiloqne mentionne la ruine. Eumèlos 
de Corinthe, lui, est plus ancien, puisqu'il rencontra Archias, 
le fondateur de Syracuse. 

1. J'ai insisté là-dessus parce que les poètes du cycle 
épique » sont spécialement considérés comme les plus anti- 
ques. 

Les Grecs aussi passent pour avoir en une longue suite de 
chresinologues, qui. comme les fils des Baris un Bacis de 
Béotie, un d’'Arcadie — ont fait maintes prédictions à maintes 
gens. 2. Ce fut par le conseil du devin athénien Amphilytos 
que Pisistrate affermit sa tyrannie : Amphilytos lui dési- 
gna l'instant propice. 3. Je passe sous silence Comètes le 
Cretois. Cinyras de Chypre, Admète de Thessalie, Arislée de 
Cyrène. Amphiaraos d'Athènes, Timoxène de Corcyre, Dè- 
mainète de Phocéc, Epigèno de Thespies, -Nicias de Carysto, 
Ariston de Thessalie, Dionysios de Carthage, Cléophon de 
Corinthe, Ilippô fille de Chiron, Boiô, Manlô, la foule des 
Sibylles, celles de Samos, de Colophon, de Cumes, d’Ery- 
thrée, Phylô, Taraxandra, celles de Macédoine, de Thessalie, 
de Thesprotie, et encor: Calchas et Mopsos du temps de la 
guerre de Troie Mopsos étant l'aîné, puisqu'il avait accom- 
pagné les Argonautes!. 1. L'ouvrage dit Divination de 
3/opsos serait l'œuvre de Ballos de Cyrène. Dorothée — Pan- 
dectes, livre I — rapporte que Mopsos avait été instruit par 
un alcyon et une corneille, a. Le grand Pythagorc s'appli- 
qua sans cesse à la divination de l'avenir, ainsi qu'Abaris 
l'Hyperhoréen, Arislée de Proconnese, Epimenide de Crête 


1. Ou coûfotil souvent Mopsos, le ills de .Manlé. οἱ devii», avec 
Mopsus, Argonaute. 
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Φορμίων ὃ Λάκων. val μἠν Πολυάρατο ὃ Θἀσιο Ἐμπεδότι- 
uò τε ὃ Συρακούσιο è-rtl τε τοὗτοι Σωκράτη ὃ Αθηναίο 
μάλιστα: « ἐστι γὰρ μοι », φησίν ἐν τῷ Θεάγει, « ἐκ -ιαιδδ 
ἀρξάμενον θεία μοίρα παραγινόμενον δαιμόνιου σημείον, 
τοῦτο δὲ ἐστι φωνή, ἡ ὅταν γένηται, ἐπίσχει τοῦτο S μέλλω 
-TPÜTTEL*, προτρέπει δὲ οὐδέποτε. » Ἐξήκεστὸ τε ὃ Φωκέων 
τύραννο δὺο δακτυλίου φορῶν γεγοητευμένου τῷ ψόφῳ 
TP πρὀ ἀλλήλου διησθάνετο τού καιροὺ τών -πράξεων, 
ἀπέθανεν δέ ὅμω  δολοφονηθεἰ , καίτοι προσημήναντο 
TOO ψόφου, & φησιν ᾿Αριστοτέλη ἐν τὴ Φωκέων πολι- 
τεἰα. 

Αλλά καὶ τών παρ' Α᾿γυπτίοι ανθρώπων ποτέ, γενομένων δὲ 
ἀνθρωπίνη δόξη θεών, Ἕρμη τε ò Θηβαίο καὶ ᾿Ασκληπιὀ 
ὃ Μεμφίτη,, Τειρεσία τε αὖ καὶ Μαντώ ἐν Θήβαι , w 
φησιν Ευριπίδη, Ἕλενο ἠδη καὶ Λαοκόων καὶ Οἰνώνη I 
Κεβρήνο ἑν Ἰλίω- -} Κριὸ γὰρ ει τών Ἡρακλειδῶν mepa- ἡ 
vů φέρεται μάντι καὶ "Ἴαμο ἀλλο ἐν "Ἠλιδι. ἁφ᾽ où οι 
Ἰαμίδαι, Πολὐιδό τε ἑν Apyei καὶ ἐν Μεγάροι . ου μέμνηται 
ἡ τραγωδία. Τι μοι Τήλεμον καταλέγειν, ἃ Κυκλώπων μάντι I 
ὧν Πολυφήμω θεσπἰζει τὰ κατὰ τὴν Ὀδυσσέω πλάνην, ἡ 
τὸν Ἀθήνησιν Ὀνομάκριτον ἡ τὸν Ἀμφιάρεων τὸν συν Toi I 
ἑπτὰ Toi επὶ Θήβα στρατεύσασι μιβ γενεὰ τὴ Ἰλίου ἁλώ- 
ocw πρεσδύτερον ψερόμενον ἡ Θεοκλύμενον ἐν Κεφαλληνία 
ἡ Τελμησσὸν ἐν Καρία ἡ Γαλεδν ἐν Σικελία; Εἴεν δ᾽ ἄν καὺ 
Έτεροι πρὸ τούτοι . "Ἴδμων ὃ σὺν Toi Ἀργοναύται , nuo’ 
von Δελφὶ, Μόφο ὃ Απόλλωνο καὶ Μαντοο ἐν Παμφυ- 
àia καὶ Κιλικία, Ἀμφίλοχο Ἀμφιαράου ἐν Κιλικία, Ἀλκ- 
μέων ἐν Ἀκαρνάσιν, "Avio ἐν Δήλω Αρἰστανδρὸ τε ὃ 
Τελμησσεὺ ô σὺν Αλεξάνδρω γενόµενο. Ἥδη δέ καὶ 
Ὀρφέα Φιλόχορο μάντιν ιστορεἰὶ γενέσθαι ἐν τώ πρὠτφ 
Περὶ µαντικἠ . Θεόπομπο δὲ καὶ Ἔφορο καὶ Τίμαιο 
Ορθαγόραν τινὰ μάντιν ἀναγράφουσι. καθάπερ ὁ Σάμιοζ 
Πυθοκλἠ ἐν τετάρτω Ιταλικών Γάιον Ἰούλιον Νέπωτα. 


U Kpio Schwartz : Kpr.vo; I. St&hlin. 
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<jii sc rendit à Sparte, Zoroastre le Mède, Empédoclc d’Agri- 
gente, Phonnion de Laconie, Polyaratos de Thasos, Empé* 
dotime de Syracuse, enfin et surtout Socrate d’Athènes : 
3. à Depuis mon enfance, dit-il dans le Théagès *, les dieux 
m'ont. accordé un signe divin qui m'accompagne, (lest une 
voix. Et quand elle parle, c'est pour arrêter l’action que 
j'allais faire, jamais pour me pousser. : 1. Exècestos, tyran 
de Phocée, portail deux anneaux enchantés : en les entre- 
choquant il discernait les bonnes occasions pour agir; — 1 
n'en mourut pas moins assassiné, malgré l'avertissement du 
cliquetis magique, nous dit \rislole — Constitution de Phocée. 

i. Même chez les Egyptiens, on trouve de ces hommes 
devenus dieux par l'illusion humaine, entre autres Hermès 
de Thèb's. Asclépios «le Memphis, Tirésias et .Manto à Thèbes 
d après Euripide ; chez les Troyens : Hélénos. Laocoon, 
Oenone, fille de Kébrènc à Ilion,... 2. Crios, un des Iléra- 
“clidcs. fut, parait-il. un devin illustre, ainsi qu’Iamos en 
Elide, ancêtre ries lamides ; et Polyidos en Argos et àMégare, 
mentionné dans la tragédie. 3. Faut-il énumérer Tèléinos, 
devin des Cyclopes, qui prédit â Polyphème l'épisode de 
l'Odyssée qui le concerne ; Onomacrile à Athènes ; Amphia- 
raos le compagnon des Sept contre Thèbes, et que l'on dit 
antérieur d'une génération à la prise de Troie ; Théocly- 
mène à Céphallénie ; Telmesse en Carie ; Galéos en Sicile? 
A. Il y en aurait encore d’autres : Idrnôn, compagnon «les 
Argonautes, Phèmonoë à Delphes. Mopsos, fils d’Apollon et 
de Mantô. en Pamphylie et en Cilicie ; Amphiloque, fils 
d'Amphiaraos en Cilicie ; Alcméon en Acarnamc ; Anios 
à Délos : Aristandre de Telmesse qui suivit l'expédition 
d'Alexandre. Orphée est encore indiqué comme devin par Phi- 
lochore — La divination, livre I. i. Théopompe. Ephore, 
Tintée, parlent d'un devin nommé Orthagoras, et Pythoclès de 
Samos Histoire d'Italie, livre IV—d'un Caïus Julius Ncpos. 
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2 AAN oi μὲν " κλέπται πάντε καὶλησταἰ», © φησιν ἡ γραφἠ,. | 
τὰ πλείστα èk ιἰαρατηρήσεω καὶ ἐξ εἰκότων προειρηκὀτε , 
καθάπερ ο΄ φυσιογνωμονοῦντε [Ιατροί τε καὶ μάντει, ο" δὲ I 
καὶ ὑπδ δαιμόνων κινηθέντε ἡ ὑδάτων καὶ θυμιαμάτων καὶ 

3 ἀέρο ποιοβ ἐκταραχθέντε : παρὰ Ἐδραίοι δὲ οἱ προφήται 
δυνάμει θεού καὶ ἐπιπνοία, πρὸ μὲν τοῦ νόμου Ἀδάμ ἐπὶ TE 
τὴ γυναικδ tH τε τὴ ζώων ονομασία προθεοπἰσα καὶ 
Νώε μετάνοιαν κηρύξα 'Αβραὰμ τε καὶ Ισαάκ καὶ Ἰακώβ £ 
ἀντικρυ οὐκ ὀλίγα τών μελλόντων καὶ ἤδη ενεστώτων προφαί- I 

4 νοντε . Σὺν δὲ τώ vouw Μωυσή τε καὶ Ἀαρών. μεθ' οὐ 
προφητεύουσιν Ἴησοο <A> τοὺ Nav, Σαμουήλ. Γάδ, 
Νάθαν. Ἀχία Σαμαία , Ἰοὺ. Ἠλία, Μιχαία, Ἀθδιού, | 
Ἑλλισσαΐο . ABôadwvai, Auw . 'Ἠσαία .Qoné. Ιωνά . Ἰωήλ, | 
Ιερεμία . Σοφονία , Bovli, Ιεζεκιἠλ, Οὐρια, Ἀμθακούμ, 
Ναούμ, Δανιήλ, Μισαήλ, ὃ toù εὐλογισμοὐ. Ἀγγαίο , I 

136, | Ζαχαρία καὶ ὃ ἐν τοὶ δώδεκα Άγγελο . Γίνονται δὲ οἱ πὰν- " 
τε προφήται πέντε καὶ τριάκοντα. Γυναικών δὲ καὶ γὰρ καὶ 
αδται προεφήτευον) Σάρρα τε καὶ '“Ρεδέκκα καὶ Μαριὰμ Φ 

2 Δεθθώρα τε καὶ Ὀλδά. « * "Ἔπειτα περὶ τοὺ αὑτοῦ χρόνου | 
Ιωάννη προφητεύει μέχρι τοὺ σωτηρίου βαπτίσµατο , ‘i 
μετὰ OË τὴν γένεσιν τοὺ Χριστοῦ Avva καὶ Συμεὼν : Ζαχα- 
pia γὰρ à Ἰωάννου πατἠρ καὶ πρὸ τοῦ παιδδ προφητεύειν ἐν 
τοὶ εὐαγγελίοι λέγεται. 


3. Άνωθεν ουν ἀπδ Μωυσέω συναγάγωμεν τἠν καθ᾿ “Ἑλλη-λ | 
να χρονογραφίαν : ἀπδ τὴ Μωυσέω γενέσεω ἐπὶ τὴν ἐξ 
Αἰγύπτου τών Ιουδαίων ἐξοδον έτη ὀγδοήκοντα καὶ τὰ μέχρι 
τὴ τελευτὴ αὐτοῦ ἀλλα τεσσαρἁάκοντα γίνεται ἡ ἐξοδο 
κατὰ “Ίναχον πρὸ τὴ Σωθιακἠ περιόδου ἐξελθόντο ἀπ᾽ 
Αἰγύπτου Μωυσέω TEOL πρότερον τριακοσἰοι τεσσαρὰ---τ 

4 κοντὰ €. Ἀπὸ δετὴ Μωυσέω στρατηγία καὶ ᾿Ινάχου ἐπί. 


1! <> Wilaæowilz. 
15 ινλογἰδνοῦ Stàhlin : σνλλογιτμού; L. 


1. Jean X, 8. 
2. Un peut hésiter ici, pour le mot « dénions», entre le sens 
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2. Mais les uns n'etaient epic e vo- 


Récapitulation des . ο αν j OR: f 
Prophilcs hébreux. el Dr«an<ls ’- dit l’Ecri- 


turc | : la plupart de leurs predactions 
mont reposé que sur des observations (sournoises) cl des 
probabilités, comme les intuitions des pliysiognomonistes 
médecins cl devins ; et certains autres ont été poussés par 
des démons?, ou mis en transe par des eaux, des fumées, 
une qualité spéciale ďd’air. 3. En revanche chez les Hébreux 
les prophètes parlaient par la vertu et l'inspiration divines. 
Avant la Loi, ce furent Adam, qui prophétisa au sujet de 
sa femme et pour donner leur nom aux êtres vivants ; Noé, 
qui prêcha le repentir; Abraham. Isaac, Jacob, qui révélè- 
rent clairement un bon nombre des événements futurs ou 
imminents. \u temps de la Loi, Moïse et Aaron, après les- 
quels prophétisent Josué fils de Navé, Samuel, Gad. .Nathan, 
Achias, Samée, Jéhu. Elie, Michêe, Abdiu, Elisée, Abdado- 
née, Amos, Isaec, Osée. Jouas. Joël, Jérémie, Sophonias, 
Bouzi. Ezéchiel, Ourias, Habacuc, Nahum, Daniel, Misaël 
l'auteur du Chant de Louange. Aggéc. Zacharie et l'Annon- 
ciaicur qui fait partie des Douze, r. En tout 35 prophètes. 
Comme femmes (car elles aussi prophétisaient) : Sarah, Re- 
becca, Marie, Déborah et Olda °... a. Ensuite, vers la môme 
époque, Jean prophétise jusqu'au baptême sauveur. Après la 
naissance du Christ. Anna et Simeon. D'après l'Evangile, 
Zacharie, père de Jean, prophétisa avant son fils. 


3. Groupons donc la chronologie grec- 


des différente partant Mois®. De la nais- 
chronologies. sance de Moïse à l'exode des Juifs, 80 
ans plus 4ο ansjusqu'à sa mort. L'exodo 

a lieu du temps d'Tnachos, car Moïse sortit d'Egypte plus de 


345 ans avant lère SolhiaquC (de Sirius). 4: De la prise du 


ratif-l chrétien «Γ« esprit mauvais » oh le sens plus large, qu'il a 
chez îcs patens, .je 8 divinité île second rang b. 

3. Lacune probable. On complète par : « fit Elisabeth et Marie, qui 
mit le Christ an inonde », d après la tradition parallèle (SUhliu). 
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τὸν Δευκαλίωνο κατακλυσμὀν, TV δευτέραν λέγω ἑπομθρίανν | 


καὶ ἐπὶ τὸν Φαέθοντο ἐμπρησμόν, 4 δὴ συμβαίνει κατὰ 
Κρότωπον. γενεαῖ y ὀχτώ ἀριδμοῦνται- εἰ µεντοι τὰ ἐκα- 
τὸν ετη τρει ἐγκαταλέγονται γενεαἰ. Ἀπὸ δὲ TOO κατακλυσ- 
μοῦ ἐπὶ τὸν "Ίδη ἐμπρησμὸν καὶ τὴν ευρεσιν τοῦ σιδήρου- 
καὶ Ἰδαίου δακτύλου έτη ἐδδομήκοντα τρία, ὦ φησι Θρά- 
ουλλο . Καὶ ἀπὸ “Ίδη eurpnouod ἐπὶ Γαυυμήδου αρπαγἠν 
etn εξἠκοντα πέντε. Ἐντεῦθευ δὲ ἐπὶ τὴν Περσέω otpa- 
τεἰαν, ὅτε καὶ ΓλαΟκο ἐπὶ Μελικέρτη τὰ Ίσθμια εθηκεν, 
έτη πεντεκαἰδεκα. Ἀπὸ δὲ Περσέω στρατεία ἐπὶ Ιλίου 
κτίσιν ἑτη τριάκοντα τέσσαρα. ἘντεΌδεν ιἰπὶ τὸν εἴσπλουν 
Th :ApyoO ἐτη εξήκοντα τέσσαρα. Ἐκ τούτου ἐπὶ Θησέα. 
καὶ Μινώταυρον ετη τριάκοντα δύο, εἶτα ἐπὶ TOÙ ENTA ἐπὶ 
Θήβαι etn δέκα, ἐπὶ δὲ τὸν Ὀλυμπίασιν ἁγώνα, ὃν Ἠρα- 
κλἠ ἐθηκεν ἐπὶ Πέλοπι. έτη τρία, ει τε τὴν “Αμαζόνων 
ει ᾿Αθήνα στρατείαν καὶ τὴν Ελένη ὑπδ Θησέω ἀἁρπα- 
γἠν ἐτη ἐννέα. Εντεὺύθεν ἐπὶ τὴν Ἡρακλέου ἀποθέωσιν ἐτη 
ένδεκα, εἴτα ἐπὶ τὴν Ἑλένη ὑπὸ 'Αλεξάνδρου αρπαγἠν ἐτη 
τἐσσαρα. «Εἴτα ἐπὶ τὴν Τροία ἁλωσιν ἐτη εἰκοσι.” Ἀπὸ δὲ 
Τροία ἁλώσεω frnt τὴν Α᾿νείου κἀθοδον καὶ κτίσιν Λαουι- 
viov ἐτη δέκα, ἐπὶ TE τὴν Ἀσκανίου ἀρχήν ἐτη δκτώ. καὶ ἐπὶ 
τὴν Ἡρακλειδών κάθοδον ἑτη ἐξήκον-.α ἐν, ἐπὶ τε τὴν Ἰφίτου 
δλυμπιάδα ἑτη τριακόσια τριάκοντα οκτώ. 

Ἐρατοσθένη δὲ toù χρόνου ὧδε αναγρἀφει- ἀπὸ μὲν 
Τροία ἁλώσεω ἐπὶ Ἡρακλειδών κἀθοδον ἐτη ὀγδοήκοντα' 
ἐντεῦθεν δὲ ἐπὶ τὴν Ιωνία κτίσιν ἐτη εξήκοντα- τὰ δὲ 
τούτοι ἐξὴ ἐπὶ μὲν τὴν ἐπιτροπίαν TV Λυκούργου ἐτη. 
ἐκατὸν πεντήκοντα ἐννέα' ἐπὶ δὲ «τὸ» προηγούμενου ἐτο 


= 


— 





» 


τὼν πρώτων Ολυμπίων ἐτη ἐκατὸν ktw ἁφ᾿ ἡ ὁλυμπιὰ-| 


do ἐπί τὴν Ξέρξου διάδασιν ἐτη διακόσια ἐυενήκουτα ἑπτὰ ' 
ἀφ' ἡ ἐπὶ τὴν ἀρχήν toO ΠελοποννησιακοΟ πολέμου ἐτη: 
τεσσαρἁάκοντα δκτώ- καὶ ἐπὶ TV κατάλυσιν καὶ Ἀθηναίωτ 
ἧτταν ἐτη εἰκοσι ἐπτὰ- καὶ ἐπὶ τὴν ἐν Λεύκτροι μάχην ἐτη 
τριάκοντα τἐσσαρα- μεθ" hv ἐπὶ τὴν Φιλίππου τελευτὴν ἑτη 
τριάκοντα πέντε- μετὰ 3ἑ ταῦτα ἐπί τὴν Αλεξάνδρου u£" 
ταλλαγήν έτη δώδεκα. 
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commandement par Moïse, el d’Inachos, jusqu’au déluge de 


Deucalion — j'entends le deuxième déluge — el jusqu'à lin- 
cendio de Phaethon, qui arrive du temps de Grotopos, on 
compte 8 générations — trois générations valant un siècle. 


5. Du déluge à l'incendie <lin l'Ida, à la découverte du 
fer. aux Dactyles Idéens, ç3 ans selon Thrasylle. De Tin- 
cendie de l’idn au rapt de Ganymèdc. 65 ans. i. De là à 
l'expédition de Pcrsée. quand Glaucos fonda les jeux Isthmi- 
ques en l'honneur de Melicerta, 15 ans. De l'expédition do 
Persée jusqu'à la fondation de Troie, 34 ans. De là an 
départ du navire Argô. 64 ans. 2. De là à Thésée et au 
Minotaure, 3a ans ; puis, jusqu'aux Sept contre Thèbes, io 
ans : de là aux jeux Olympiques fondés par Héraclès en 
l'honneur de Pélops, 3 ans; puis, jusqu'à l'expédition des 
Amazones contre Athènes, et au rapt d'Hélène par Thésée, 
u ans. 3. De là à l'apothéose d'Héraclès, n ans; puis, jus- 
qu'au rapt d'Hélène par Pàris Alexandre, 4 ans. Puis 20 ans 
jusqu'à la prise de Troie. 4. De cette prise jusqu’au débar- 
quement d'Enée, et la fondation de Lavinium. 10 ans; puis 
8 ans jusqu'au règne d'Ascagne ; 61 ans jusqu’au retour des 
Heraclides ; 338 ans jusqu'à l'Olympiade d’iphitos. 

i. Eratosthènc, lui, compte ainsi : de la prise de Troie 
au retour des Héraclides, 80 ans. Puis, jusqu'à la fondation 
de l'Ionie, 60 ans : puis, jusqu’à la tutelle de Lycurgue, i5p 
ans ; 2. puis, jusqu’à la première année des premières Olym- 
piades, 108 ans. De cette Olympiade jusqu’au passage de la 
mer par Xerxès, 297 ans : de là jusqu’au début de la guerre 
du Péloponèsc, 48 ans ; 3. puis jusqu'à la défaite et l'effon- 
drement d'Athènes, 27 ans ; jusqu'à la bataille de Lecuclres, 
34 ans ; jusqu'à la mort de Philippe, 35 ans ; jusqu'à la 


mort d'Alexandre, 13 ans. 


3 ἐχτὼ (τ; Christ ; wwpstxGvta (μ') l.. 
19 -ὔτχ-ιἴχοσ.» .Müller. 28 Jacoby. 


t. Départ de la première Olympiade : 17G uv. J.-C. 
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Πὰἁλιν ἀπὸ τὴ πρώτη ὁλυμπιάδο vioi φασιυ ἐπὶ 'Ρώμη 
κτίσιν συνάγεσθαι έτη εἴκοσι τέυσαρα. ᾿Εντεύθεν ἐπι τὴν 
βασιλέων ἀναίρεσιν, «ἰ»τε» ὑπατοι ἐγένοντο, "ἐπὶ ἐτη δια- 
κόσια τεσσαράκοντα τρία, ἀπὸ δὲ τὴ βασιλέων ἀναιρέσεω 
ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρου τελευτήν ἐτη εκατὸν ὀγδοήκοντα ἐξ. 
ἘΕντεύθεν ἐπὶ τὴν Αύγουστου νίκην, ὅτε ᾿Αντώνιο ἁπέσ- 
φαξεν εαυτόν ἐν 'Αλεξἀνδρειὰ, ἑτη διακόσια ενενήκοντα 
τέσσαρα. «ΆδτεΣ»Σ ὑπάτευευ Αὐγουστο τὸ τέταρτου. AQ’ ου 
χρόνου ἐπί τον αγώνα, ὃν εθηκε Δομετιανὸ ἐν 'Ρώμη, ἐτη 
EKOTÔV δεκατέσσαρα, ἀπὸ δὲ τοὺ πρώτου ἀγώνο ἐπὶ τὴν 
Κομόδου τελευτὴν ἑτη εκατὀν ένδεκα 

Εἰσί δὲ οι ἀπὸ Κέκροπο μὲν ἐπὶ ᾽Αλέξανδρον τὸν Μακε- 
δόυα συυάγουσιν ἵτη χίλια :| διακόσια εἰκοσι οκτώ, ἀπὸ δὲ 


Δημοφώντο ὀκτακόσια πεντήκοντα. καὶ ἁτιὸ Τροία ἀλώ- 
σεω ἐπὶ τὴν 'Ἡρακλειδών κἀθοδον έτη εκατὀν εἴκοοι ἡ ἑκα: 
τὸν ὀγδοήκοντα. ᾿Απὀ τούτου επἰ Εὐαίνετου ἀρχοντα, ἐφ᾽ ου 
φασιν ᾿Αλέξανδρον εἰ τὴν ᾿Ασίαν διαδήναι, ὦ μὲν avia 
έτη επτακόσια δεκαπέντε, w δὲ "Έφορο επτακόσια τριά- 
κοντα πέντε, ὦ δὲ Τίμαιο καὶ Κλείταρχο οκτακόσια εἰ- 
κοσι, ὦ δὲ ᾿Ερατοσθένη επτακόσια ἑβδομήκοντα τἐσσαρα],. 
ὦ δὲ Δούρι ἀπδ Τροία ἁλώσεω ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρου εἰ 
᾿Ασίαν διάβασιν etn χίλια. ᾿Εντεύθεν ἐπὶ -[-Hynolav τὸν Ἀθή- 
νησιν άρχοντα, ἐφ᾽ ου θνήσκει ᾽Αλέξανδρο , ἑτη ια". Ἑντεο- 
Oev ἐπὶ τὴν ἠγεμονίαν Γερμανικοὺ Κλαυδίου Καίσαρο ἐτη 
τριακόσια εξἠήκοντα πέντε, ἀφ᾽ ου χρόνου δήλα γίνεται καὶ 
τὰ ἐπὶ τὴν Κομόδου τελευτὴν έτη ὅσα γε συνάγεται. 

Μετὰ δὲ τὰ ᾿Ελληνικἁ καὶ ἀπὸ τὼν κατὰ τοὺ <fBap3>- 
βάρου χρόνων ἁποδοτεου κατὰ τὰ μέγιστα διαστήματα. ᾽Απὸ 
μὲν Ἀδάμ w τοὺ κατακλυσμοὺ συνάγεται tn δισχίλια 
ἑκατὸν τεσσαράκοντα ὀκτώ ἡμέραι τέσσαρε , ἀπὸ ot Εἠμ ¿w 
᾿Αβραὰάμ ἐτη χίλια διακόσια ν', ἀπὸ δὲ Ἰσαὰκ w τή KÀN- 


3. 4 2ᾳσ..ἑω:/ Saliger : Βῖδν/.ὠ,οζ L. 
3 «δτι-- — [ii] Bywater. 
4 ἀναιρέσεω Scuhgcr : ἀ».-ὁσ:ω 1, ἱλάπω Bywatcr. 
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4. Reparlons de la première Olympiade. Certains complent 
ai ans jusqu'à la fondation de Rome. De là jusqu'au ren- 
versement de la royauté et l'apparition du consulat, 243 ans ; 
et de ce renversement jusqu'à la mort d'Alexandre, 186 ans. 
i. Puis, jusqu'à la victoire d'Auguste et le suicide d'Antoine 
à Alexandrie, 291 ans ; Auguste exerçait alors son 4® con- 
sulat. 2. De ce moment jusqu'à la fondation des jeux de 
Domition à Rome, 114 ans. Du premier de ces jeux à la 
mort de Commode, jii ans. 

3. Certains comptent, de Cécrops à Alexandre de Macé- 
doine, 1228 ans; depuis Dèmophon. 850 ansl2; de la prise 
dû Troie au retour des Heraclides, 120 ου r8o ans. /4 De là 
à l'archonlat d'Evénéte, d'où l'on date le passage d'Alexandre 
en Asie, 710 ans selon Phamas, 135 selon Ephore, 820 selon 
Timée et Clilarqiic, 770- selon Eralostliènc ; selon Douris, il 
y aurait 1.000 ans entre la prise de Troie et le débarquement 
d'Alexandre en Asie. 5. D- là à l'archontat d'Ilègêsias3, sous 
lequel meurt Alexandre, n ans. De là au règne de Germa- 
nicus Claudius César, 365 ans ; à partir de là le compte des 
années jusqu'à la mort de Commode est clair. 

i. Apres l'histoire grecque, il nous faut aussi utiliser les 
Chronologies barbares dans leurs plus grandes périodes. 2. 
D'Adam au déluge, on compte 2.1'18 ans /4 jours. De Scm à 
Abraham, 1.200 ans. D’Isaac au partage de la Terre Pro- 
mise, 6r6 ans. 3. Des .luges à Samuel. 463 ans 7 mois. 


Il <ōT»> l.owlti. 

16 pÏAiy δ:χ-χό11χ 1’κοσ.. δκτὠ Stiliün : /. ὀκτκκδτ.κ lixost ὄκτώ !.. 
17 ὀκτχκότ-.» «ντΓ,κ-»ντα Slahliii : ὀ;»κἰσ;χ πι«. L. 

23 (vec9>p«| M(i.1er. 

21» ’ilyijeiflw Potter : U>ati>»"9v 1.. 

30 <Rxo>Cipou« Victorius : ?ipouc t.. 


1. 1228, 850. correctiaiis pour 182S -t 1250 .lu manuscrit. 
2. Correction pour 774 du manuscrit. 


3: Correction pour Événéle du ui.iiiiiscnt. 
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ροδοσία ετη εξακόσια δέκα εξ. "Έπειτα ἁπδ κριτών εω 
Σαμουήλ ἑτη τετρακόσια εξήκοντα τρία μήνε επτὰ. Καὶ 
μετὰ τού κριτὰ βασιλειὼν ἑτη πεντακόσια ἑβδομήκοντα 
δύο μήνε εξ ἡμέραι δέκα. Μεθ’ ο χρόνου Περσική Bao- 
λεία ἐτη διακόσια τριάκοντα πέντε, ἐπειτα τὴ Μακεδο- 
νικἠ éw ᾿Αντωνίου ἀναιρέσεω ἐτη τριακόσια δώδεκα ἡμέ- 
ραι δεκαοκτώ. Μεθ' ὃν χρόνον ἡ 'Ρωμαίων βασιλεία ἑω τὴ 
Κομόδου τελευτὴ ἐτη διακόσια εἰκοσι δύο. 

Πάλιν τε að ἀπὸ τὴ εβδομηκονταετοὐ αἰχμαλωσία καὶ 
τὴ τοὺ λαοὺ εἰ πατρώαν γην ἁποκαταστάσεω εἰ τὴν 
αιχμαλωσίαν τήν ἐπὶ Οὐεσπεσιανοὺ ἐτη συνάγεται τετρα- 
κόσια δέκα, τελευταία δὲ ἀπὸ Οὐεσπεσιανοὺ ἑω τὴ Κομόδου 
τελευτή εὑρίσκεται έτη εκατὀν εἶκοσι Ἵν μήνε εξ ἡμέραι 
εἰκοσι τἐσσαρε . 

Δημήτριο δὲ φησιν ἐν τῷ Περὶ τών ἐν τὴ Ἰουδαία βασι- 
λέων τὴν ᾿Ιούδα φυλὴν καὶ Beviauelv καὶ Asvi un αἰχμαλω- 
τισδήναι ὑπὸ toù Σεναχηρεἰμ, ἀλλ' εἶναι ἀπδ τὴ αἰχμαλω- 
oia ταύτη εἰ τὴν ἐσχάτην, ἦν ἐποιήσατο Ναοουχοδονόσορ 
ἐξ Ιεροσολύμων, ἐτη εκατὀν εἰκοσι ὀκτώ μήνα ἐξ. Ἀφ' ου 
δὲ αἱ φυλαϊ αἱ δέκα ἐκ Ξαμαρεία αιχμάλωτοι γεγόνασιν EW 
Πτολεμαίου τετάρτου ἐτη πεντακόσια ἑδδομή κοντὰ τρία 
μήνα εννέα, ἀφί ουδέ ἐξ Ιεροσολύμων ἐτη τριακόσια τριὰ- 
κοντα ὀκτώ μήνα τρει . 

Φίλων δὲ καὶ αὐτό ἀνέγραψε troù µᾖβασιλεὶ τοὺ Ἰου- 
δαίων διαφώνω τώ Δημητρίω. "Ἔτι δὲ καὶ Εὐπόλεμο ἐν τὴ 
ὁμοια πραγματεία τὰ πάντα TN φησιν ἀπδ Ἀδάμ ἁχρι TOO 
πέμπτου tov Δημητρίου βασιλεία Πτολεμαίου τὸ δωδέ- 
κατον βασιλεύοντο Αἰγυπτου συνάγεσθαι έτη .εομθ'. AP’ où 
δὲ χρόνου ἐξήγαγε Μωυσή τοὺ Ἰουδαίου ἐξ Αἰγύπτου 
ἐπὶ τὴν προειρημένην προδεσμίαν συνάγεσδαι 7τη δισ χίλια 
πεντακόσια δγδοήκοντα. ᾿Απὀ δὲ TOÙ χρόνου τούτου ἀχρι τῶν 
v’ Poun ὑπάτων Γναΐου Δομετίου καὶ ᾿Ασινίου συναθροἰίζε- 
ται ἑτη εκατὸν εἰκοσι. 


30 [δι ] Clinton. 
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li. Après les Juges. 072 ans 6 mois ro jours pour les Rois. 
5. Puis 235 ans do royauté Perse. ΕΙ. 312 ans i8 jours de 
rovauté macédonienne jusqu'à la mort d'Antoine. 6. Puis 
l'empire des Romains jusqu’à la mort de Commode. 222 ans. 

7. Pour reprendre depuis la (fin de la) captivité des 
-o ans. et la réinstallation du peuple dans la terre de ses 
pères jusqu'à la captivité sous Vespaxicn, on totalise /io ans ; 
enfin. de Vespasicn à la mort de Commode, 121 ans fi mois 
24 jours. 

i. Dèrnètrios — Les ÆorS de Judée — «lit que les tribus de 
Juda. Benjamin el ï-évi n'ont pas été amenées en captivité 
par Sennachérib, et «pic depuis celte captivité (de Ninive) 
jusqu'à la dernière où N'abuchodonosor les emmenait de Jéru- 
salem, il y a 128 ans fi mois ; 2. depuis la captivité des 10 
tribus déportées de Samariv jusqu'à Plolémée IV, 073 ans 
mois, et depuis la déportation «le Jérusalem. 3.38 ans 
3 mois. 3. Philon a fait pour son compte une chronologie 
des rois do Judée, mais il ne concorde pas avec Dèrnètrios. 
'I. Eupolémos. qui traite la même matière, dit que le total 
depuis Adam jusqu'à la 5° année du règne de Dèrnètrios. 
c'est-à-dire lan XII du règne de Ptolémée (Evergètc II), 
roi d'Egypte, est de 6.110 ans. 5. Depuis l'exode d'Egypte 
sous la conduite de Moïse jusqu'au même temps, 1.580 ans. 
Do celte date jusqu'aux consuls romains Cnaeus Domitius et 


Asinius, 120 ἀπο]. 


i. Consuls eu 40 αν. J. C.; Ιέτοάε prit Cotto année-IlA le titre de 
roi. 
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Epopo δὲ καὶ άλλοι -πολλοί τῶν ιστορικὠν καὶ έθνη καὶ 
γλὠσσα πέντε καὶ ἐδδομήκοντα λέγουσιν εἰναι, ἐἑπακού- 
σαντε τὴ Φωνή Μωυσέω λεγούση * «"Ἠσαν δὲ maoa αἱ 
ψυχαί ἐξ ᾿Ιακὠβ πέντε καὶ ἑβδομήκοντα αἱ ει Αἰγυπτον 
κατελθοθσαι. Φαίνονται δὲ εἰναι καὶ κατὰ τὸν ἀληθὴ λόγον 
αἱ γενικαὶ διάλεκτοι δύο καὶ ἑβδομήκοντα ὦ αἱ ἡμέτεραι 
παραδιδόασι γραψαί. αἱ δὲ ἁλλαι αἱ πολλαὶ ἐπί κοινωνία oid- 
λέκτων δὺο ἡ τριὼν ἡ καὶ πλειόνων γίνονται. Διάλεκτο δὲ 
ἐστι λέζι ἰδιον χαρακτήρα τόπου ἐμφαίνουσα, ἡ λὲξι ἰδιον 
ἡ κοινὸν έθνου ἐπιφαίνουσα χαρακτήρα. Paoi δὲ οἱ “EAAN- 
νε διαλέκτου εἶναι τὰ παρὰ σφίσι €. Ἀτοίδα. Ἰάδα, 
Δωρίδα. Αἰολίδα καὶ πέμπτην TV κοινήν, ἀπεριλήπτου 
δέ ουσα τὰ βαρβάρων φωνὰ μηδὲ διαλέκτου , αλλά γλὠσ- 
σα λέγεσδαι Ὁ Πλάτων δὲ καὶ Toi θεοὶ διάλεκτον απο- 
νέμει τινὰ, μάλιστα μὲν TO τών ὑνειράτων τεκμαιρόμενο 
καὶ τών χρησμών, ἀλλω δὲ καὶ ἀπδ τὠν δαιμονώντων, OÙ τὴν 
αὑτών οὐ φθέγγονται φωνήν OÙOË διάλεκτον, ἀλλά τὴν τῶν 
ὑπεισιόντων δαιμόνων. Οἴεται δὲ καὶ αλόγων ζώων διαλέκ- 
του εἰναι, ὧν τὰ ομογενή ἐπακούειν. Ἑλέφαντο γοῦν u- 
πεσὀντο ει βόρβορον καὶ βοήσαντο παρῶν τι ἀλλο καὶ 
t συμβὰν θεωρήσα υποστρέφα μετ᾽ οὐ πολὺ ἀγει μεθ᾽ 
ÉAUTOO ἀγέλην ελεφάντων καὶ σώζει τὸν ἐμπεπτωκότα. 
Paoi δὲ καὶ ἐν τή Λιβύη σκορπίον. εὰν uñ ἐφικνήται παίειν 
τὸν ἀνθρωπον, ἁπιόντα μετὰ πλειόνων ἀναστρέφειν. ἐξαρ 
τώμενον δὲ θάτερον θατέρου ἀλύσεω δίκην, οὕτω δή φθὰ- 
νειν ἐπιχειροῦντα τὴ επιβουλήἠ, οὐ δὴ που νεύματι ἀφανεί 
τών αλόγων ζώων κεχρημένων οὐδέ μὴν τώ σχήματι μηνυὀν- 
των σφἰσιν. ἀλλ". οἶμαι, Th οἰκεία οιαλέκτω. Φασὶ δὲ καὶ 
ἄλλοι TILÉ . ὦ εἴ τι ιχθὺ ἀνασπώμενο τὴ μηρίνθου 
ἀπορραγείση ἁποδράσει, οὐκέτ᾽ «v ἐν τῷ αὐτφ τόπω TOO 
αὐτοῦ εἰδου ιχθὺ abt εκείνη εὑρεθήσεται τὴ ἡμέρα . 
Αἱ δὲ πρώται καὶ γενικαὶ διάλεκτοι βάρβαροι μέν. φύσει δὲ 


1. On no salt οὐ. 

2. Au sens paten de derni-dienx ou esprits désincarnés. Au reste on 
ne trouve nulle paît cela dans Platon. 

3. Cf. É1ikx, .Va/WiH îles iiftunanr, ΜΙ, 23. 
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Digression sur les l- Ephore οἱ maints autres historiens 
langues primitivos disent qu'il y a -5 notions et 7) lan- 
el Je langage dos ,ue3 . j| suivent ajnsi [a déclaration 
de Moïse qui dit : x Toutes les «unes 

de la maison de Jacob entrées en Egypte étaient au nombre 
de 7). » 2. .Mais il apparaît, selon le compte exact, que les 
dialectes spécifiques sont 72, selon la tradition de nos Ecri- 
tures La multitude des autres viennent du mélange de 2. 
3. ou davantage «le ces dialectes. 3. Un dialecte est un lan- 
gage qui manifeste un caractère spécial à une région, ou ll 
langage manifestant un caractère spécial ou commun à une 
nation. 4. Les Grecs disent avoir 5 dialectes : l'Allique, 
(Ionien, le Dorien, l'Eolien et la Koinè (dialecte commun), 
cl ajoute que les idiomes des barbares, étant innombrables, ne 
s'appellent pas dialectes mais seulement patois. 1. Platon 
attribue aux dieux mêmes une sorte de langage (dialecte) : 
les rêves surtout et les oracles le lui font supposer, mais 
aussi les possédés qui ne parlent ni avec leur timbre ni en 
leur langue, mais en celle des démons- qui s’introduisent en 
eux. 2. 11 croit même que les animaux privés de raison ont 
des langages, compris île ceux d'une même espère. 3. Un 
éléphant, par exemple, tombe dans un marécage et crie, un 
autre arrive, constate l'accident, rebrousse chemin ; peu de 
temps après il ramène avec lui une troupe d'éléphants et 
sauve l'embourlié. 4. Il parait qu'en Libye ”, quand un scor- 
pion ne réussit pas à piquer son homme, il s'en va. revient 
avec du renfort ; alors ils s’accroclienl l’un à l'autre en for- 
mant chaîne et celui du bout mène ainsi à bien sa mauvaise 
entreprise : ces animaux sans raison ne s'expriment pas par 
un signe imperceptible, ni par une mimique de tout leur 
corps, mais je pense par le langage de leur espèce. 5. D'au- 
tres disent, encore que si un poisson, au moment où on le 
ferre, peut s'échapper parce que la ligne a cassé, de toute 
la journée on ne trouvera plus en cet endroit un poisson de 
la même espèce. 6. Les dialectes primitifs et spécifiques sont 
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τὰ ὀνόματα εχουσιν, ἐπεὶ καὶ τὰ εὐχὰ δμολογοῦσιν οἱ αν-. 


Όρωποι δυνατωτέρα εἶναι τὰ βαρβάρω φωνἠ λεγομέυα . 

T Καὶ Πλάτων δὲ ἐν Κρατύλω τδ πυρ ἑρμηνεῦσαι βουλόμενο 
βαρδαρικὀν φησιυ εἶναι t ὀνομα. Μαρτυρεἰ γοῦυ toù Φρύγα 
οὕτω καλοῦντα « μικρὸν τι παρακλἰνοντα . » 


144, ι Οὐδὲν δὲ οἶμαι ἐπὶ τούτοι χεὶρον καὶ TOÙ χρόνου τών 


“Ρωμαϊκὼν βασιλέων παραθέσοαι εἰ ἐτιΐδειξιν τὴ τοῦ σωτή- 
2 po γευέσεω ᾽ Αὐγουστο ἐτη τεσσαρἁκοντα τρἰα, Τιβέριο 
etn κ6', Γάιο έτη S', Κλαύοιο ἐτη ιδ', Νερών etn ιδ'. Γάλδα 
to εν, Οὐεσ-ηεοιανδ etn ι', Τίτο ἐτη Υ', Δομιτιανδ ἑτη ιε', 
Νέρβα to œa, Τραϊανό ἑτη ιθ', ᾿Αυριανό έτη κα Άντω- 
vivo ἐτη κγ'. ομοίω πάλιν Ἀντωνίνο καὶ Κόμοδο ἐτη λβ'. 


U 


Γίνεται τὰ πάντα απὀ Αὐγουστου ew Κομόδου «τελευτὴ > 
ἑτη σκθ', καὶ τὰ ἀπὸ Ἀδάμ εω Κομόδου τελευτή TN ,εψπδ' 
μήνε δὺο ἡμέραι δώδεκα. 

4. ἨΤινὲ μέντοι τοὺ χρόνου τὠν Ῥωμαϊκών βασιλέων 
οὗτω ἀναγράφουσι! Γάιο Ιούλιο Καισαρ έτη γ' μήνα 
0 ἡμέρα ‘ 
ο' ἡμέραν μίαν, έπειτα Τιβέριο έτη κ' µήνα  ἡμέρα 
10', ον διαδέχεται Γάιο Καισαρ έτη τρία µήνα 1 ἡμέρα 


, μεθ! ον Αὐγουστο ἐδασίλευσεν έτη u ' µήνα 


Ὀκτώ ' τούτου Κλαύδιο έτη ιγ µήνα η' ἡμέρα κη' 


Νέρων έτη ΙΥ μήνα δκτώ ἡμέρα κη᾽. Γάλβα μήνα ἑπτὰ ' 


ἡμέρα ', "Όθων μήνα ε ἡμέραν α', Οὐιτέλλιο μήνα ἑπτὰ 
ἡμέραν α'. Οὐεσπεσιανδ TN ια μήνα ια' ἡμέρα κβ', Τίτο 
έτη β' μήνα β'. Δομιτιανδ έτη 1€ μήνα π' ἡμέρα ε', Nép- 
Ba to α' μήνα O ηµέρα 1. Τραϊανό ἐτη ιθ' µήνα £ 
ἡμέρα τε’, Ἀδριαυο etn κ μήνα ι' ἡμέρα κη', Ἀντωνίνο 
ετη kB μήνα τρει ἡμέρα £'. Μάρκο Αὐρήλιο Αντωνίνο 

5 έτη ιθ' ἡμέρα τα’, Κόμοδο έτη 16 μήνα θ᾽ ἡμέρα 10. ᾿Απὸ 
Ιουλίου τοΐυυν Καίσαρο ew Κομόδου τελευτὴ γίνονται έτη 
oà ' μήνε '. Συνάγεται δὲ πάντα τὰ ἁπο 'Ῥωμύλου τοῦ Krti- 
σαντο Ῥώμην ἑω Κομόδου τελευτἠὴ VY μήνε 


13 <TIiA£UTI.O- Usenet. 
32 ?uy- J. : Puy’ Schwartz. 
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barbares, mais leurs mots sont do pure nature : aussi les 
hommes reconnaissent-ils tous que les prières sont plus puis- 
santes en termes barbares'. 7. Platon, dans le Cntiylc pour 
expliquer le mot feu dit que c'est un mol barbare ; 
il témoigne que les Phrygiens emploient ce terme « à peine 


allère ». 


Chronologie i. Il n'est pas sans intérêt, je crois, 144 


des Empereurs d'ajouter à cette liste la chronologie des 
romains. empereurs romains, pour établir la date 
de naissance du Sauveur : 2. Auguste règne 13 ans, Tibère 
ai, Gains j, Claude 1'1, Néron r'i. Galba 1, Vespasien 10, 
Titus 3. Domitien r5, Nerva 1, Trajan ig, Adrien 21, Anto- 
nin 23, Marc Aurèle cl Commode ensemble 3a. 3. Total 
d'Auguste ἃ la mort de Commode, 222 ans. D’Adam à la 
mort de Commode, 5.78'1 ans 2 mois 12 jours. 

Ἱ. Certains décomptent ainsi les Empereurs romains : C. 
Julius César gouverne 3 ans ï mois 6 jours ; Auguste règno 
jG ans i mois | jour; Tibère 26 ans 6 mois ig jours ; son 
successeur Gains César 3 ans 10 mois 10 jours ; Claudo 
13 ans 8 mois 28 jours ; Néron r3 ans 8 mois 28 jours ; 
Galba 7 mois 6 jours ; Othon 5 mois | jour ; Vitellius 7 
mois | jour; Vespasien n ans 1 mois 23 jours; Titus 
2 ans 2 mois ; Domitien 15 ans 8 mois 5 jours ; Nerva | an 
Γ mois 10 jours ; Trajan ig ans 7 mois 15 jours ; Adrien 
20 ans 10 mois 28 jours ; Antonin 22 ans 3 mois 7 jours ; 
Man; Aurèle Antonin ig ans 1 jours; Commode 12 ans 
g mois 11 jours. 5. Donc, de Jules César à la mort de 
Commode, il y a 230 «ans 6 mois Total de Romulus, fon- 
dateur de Rome, il la mort de Commode : 53 ans 6 mois. 


1. Clément promt position dans la question de l'origine du langage 
(nature ou convention 3, οἱ donne, aussitôt une explication profonde, 


en psychologie dite « primitive ». île l'emploi de formules antiques ou 
étranges dans les prières. 
2. 410 A. 


A4. Total faux d'après 115 chiffres mêmes de Clément. D'après les 
historiens modernes ; 2J5 ans 9 mois. 


145) | 


150 ΣΤΡΩΜΑΤΕΓΣ À 


Ἐγεννήθη δὲ ὁ κύριο ημών τῷ ὀγδόφ καὶ εἰκοστώ έτει, ὅτε 


2 πρώτον ἐκέλευσαν ἀπογραφὰ γενέσθαι ἐπὶ Αὐγουστον. Ὅτι δὲ 


un 


146, | 


U 


TOOT ἀληθέ ἐστιν. ἐν τῷ εὐαγγελίω TW κατὰ Λουκάν γέγραπ- 
ται οὕτω - « Ἔτει δὲ πεντεκαιδεκἁτω ἐπὶ Τιθερίου Καΐσαρο 
ἐγέυετο £ħua κυρίου ἐπὶ Ἰωάννην τὸν Ζαχαρίου viôv. » Καὶ 
πάλιν ἐν τῷ αὐτώ- «"Hv δὲ ‘InooO ἐρχόμενο ἐπὶ τὸ βάπτισ- 
μα & ἐἑτών λ'. > Καὶ οτι ενιαυτὸν μόνον ἐδει αὐτὸν κηρύξαι, 
καὶ τούτο γέγραπται οὕτω - «᾿Ενιαυτόν δεκτὸν κυρίου κηρύξαι 
ἀπέστειλὲν µε. D Τούτο καὶ ὃ προφήτη ειπεν καὶ τὸ εὐαγγέ- 
λιον. Πεντεκαἰδεκα οὖν ἐτη Τιδερίου καὶ πεντεκαίδεκα Αὐγούσ- 
του. οὕτω πληροθται τὰ τριάκοντα ἑτη $w οὐ ἐπαβεν. Ap* où 
dE έπαβεν ἑω τὴ καταστροφή Ἱερουσαλήμ γίνονται έτη μδ' 
μήνε γ'. καὶ ἀπδ τὴ καταστροφή Ιερουσαλήμ éw Κομόδου 
τελευτὴ ἐτη ρκδ' μήνε τι ἡμέραι ιγ'. Γίνονται ουν ἀφ οὐ ὃ 
κύριο ἐγεννήθη ἑω Κομόδου τελευτὴ τὰ πάντα έτη ρ-δ μὴν 
εἰ ἡμέραι ιγ' Εἰσί δὲ οἱ περιεργότερον τὴ γενέσει τοῦ σωτήρο 
ημών οὐ μόνου τὸ TO , ἀλλά καὶ τὴν ημέραν προστιθέντε , 
ἦν φασιυ tov κη' Αὐγούστου ἐν πέμπτη Παχών καὶ εἰκάδι. 

Oi ἀπδ Βασιλείδου καὶ τοῦ βαπτἰσµατο αυτού τὴν ἡμὲ- 
ραν ἑορτάζουσι προδιανυκτερεύουτε <v> ἀναγνώσεσι. 
Φασὶ δὲ εἶναι τδ πεντεκαιδέκατον tro Τιδερίου Καΐσαρο τἠν 
πεντεκαιδεκἀάτηυ TOO Τυδίμηνὀ , τινὲ δὲ αὖ τὴν ἐνδεκάτην 
τοῦ αυτού μηνὸ . Τὸ τε πᾶθο αυτού ἀκριδολογούμενοι φέρου- 
σιν οἱ μὲν τινε τώ ἐκκαιδεκάτω έτει Τιδερίου Καίσαρο 
Φαμενώθ κε΄. ot δὲ Φαρμουθ] κε’. ἄλλοι δὲ Φαρμουθἰ ιθ'πεπον- 
θέναι τὸν σωτἠήρα λέγουσιν. Ναι μήν τινε αυτών φασι Pap- 
μουθὶ γεγενῆσθαι κδ' ἡ κε’. 

Ἔτι δὲ κἀκεινα τὴ χρονογραφἰα προσαποδοτέον. τὰ ἡμέρα 
λέγω, ἁ αἰνίττεται Δανιήλ ἀπδ τὴ ἐρημώσεω Ιερουσαλήμ, 
4 & τὰ Οὐεσπεσιανού ἑτη C μήνα 14. Τὰ γὰρ δύο έτη προσ- 

11 Usiner : px< !. 


20 <-> Mayor. 
30 τα Lowtli : &' L. 


1. !snïe, 61,1. 
2. Les Modernes complent Γ22 ans, 3 mois, 23 jours. 


cuapitre xxi 145,1 — 146,5 150 


Date i. Notre Seigneur est πό lan XXVIII 145 
da la naissance de l'Empereur Auguste, quand on im- 
aß Jésus. pOsa |ç prCmjer recensement. 2. L'exac- 
titude «le ce fait est garantie par ces termes de l'Evangile 
de Luc : > L'an XV du règne de Tibère César, le Seigneur 
parla à Jean, fils de Zacharie », et encore dans le même 
Evangile : « Jésus se présenta au baptême vers 30 ans. > 3. Sa 


prédication ne devait durer qu'un an, c'est également écrit 
en ces mots : c il m'a envoyé pour prêcher une année de 
grâce du Seigneur ». Ainsi parlent à la fois le,Prophètel 
et l'Evangile. 4- Donc, 15 ans sous Tibère, 15 sous Auguste, 
cela fait les 3ο ans qui s’écoulèrent jusqu'à sa Passion. 
5. De sa Passion à la ruine de Jérusalem, il y a /p ans 
3 mois ; de la ruine de Jérusalem à la mort de Commode, 
122 ans 10 mois 13 jours2. Donc, de la naissance du Sei- 
gneur jusqu'à la mort de Commode, il y a en tout ig'i ans 
| mois i3 jours. 6. Certains, avec plus de minutie encore, 
assignent à la naissance de Notre Sauveur non seulement 
une année mais un jour : ce fut, disent-ils, lan XXVII 
d'Auguste, le 25® jour du mois Pachon. 

r. Les adeptes de Basilide fêtent aussi le jour du baptême 
de Jésus, et passent toute la nuit précédente en lectures. 
2. Selon eux, ce fut l'an XV de Tibère, le i5 — ou selon 
d’autres le 11 — du mois Tubi. 3. En calculant de très près 
la date de la Passion, ils la rapportent à l'an XVI de Tibère, 
le 25 du mois Phaménoth. d’autres le 23 du mois Phar- 
uioutlii. D'autres disent que le Sauveur l’a subie le 19 Phar- 
moulhi. /|. Et certains disent même qu'il est né le 25 ou le 
21 Pharmoulhi. 

5. Apportons encore ce supplément à notre chronologie 
le nombre des jours indiqués à mots couverts par Daniel 
depuis la ruine de Jérusalem *. <jXous trouvons depuis sa 
ruine> les derniers 7 ans Ir mois de Vcspasien. Les deux 


premières années de Vespasien se comptent avec les 17 mois 


3. Dan. IX, 27. 


Lt* SihoWArRi. A 
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131 ΧΤΡΙΜΛΤΕΓΣ A 


λαμβάνεται Toi “Όθωνο καὶ Γάλβα καὶ Οὐιτελλίου μησὶ ιζ' 
ἡμέραι n καὶ οὕτω γίνεται έτη τρία καὶ μήνε ', 6 ἐστι «τὸ 
ἠμισυ τὴ ἑβδομάοο ::, καθ εἴρηκε Δανιήλ ὁ προφήτη . 
Εἴρηκεν δὲ )βτ' ηµέρα γενέσθαι ἁφ᾽ ου ἐστη τδ βδέλυγμα ὑπο 
Νέρωνο εἰ τὴν πάλιν τὴν αγίαν μέχρι τὴ καταστροφή 
αὐτή . Οὕτω γὰρ τὸ ρητὸν τὸ δποτεταγμένον δείκνυσιν I Ἔω 
πὸτε ἡ ορασι στήσεται. ἡ Ουσία ἡ ἀρθεῖσα <^kai> ἡ αμαρτία 
ἐρημώσεω ἡ δοβεἰσα, καὶ ἡ δύναμι καὶ TÒ ἁγιον συμπατηθήἠ- 
σεται; Καὶ ειιχεν αὐτώ, w εσπέρα καὶ -πρωἰ, ἡμέραι .βτ', 
καὶ ἀρθήσεται τὸ ἁγιον. « Αὐται ovv at .βτ' ἡμέραι γίνονται 
έτη | μήνε O', wv τὸ ἡμισυ κατέσχε Νέρων βασιλεύων, καὶ 
ἐγένετο ἡμισυ ἐόδδομάδο ᾽ τὸ δὲ uov Οὐεσπεσιαυό σὺν 


10 vO8wvi καὶ Γάλδα καὶ Οὐιτελλίω. Καὶ διὰ τοῦτο λέγει Δανιὴλ: 


147; I 


w 


«Μακάριο ὁ φβάσα εἰ ηµέρα ᾿ατλε'.» Μέχρι γὰρ τούτων 
των ημερών ὁ πόλεμο TV. μετὰ δὲ ταῦτα ἐπαύσατο. Δείκνυται 
δέκα., οὗτο ὁ αριθμὸ ἐκ TOO ὑποτεταγμένου κεφαλαίου εχον- 
TO ὠδε: « Καὶ amd καιρΟ παραλλάξεω ToO ἐνδελεχισμοῦ 
καὶ δοθήυαι βδέλυγμα ἐρημώσεω ημέρα «.ασ’, μακάριο ὃ 
ὑπομένων καὶ φθάσα εἴ ηµέρα ατλε'. » 

Φλαύιο δὲ Ἰώσηπο ὁ Ἰουδαίο ὁ τὰ Ἱουδαϊκά συντὰξα 
ἱστορία καταγαγώυ τοὺ χρόνου φησὶν ἁπο Μωυσέω tw 
Δαβίδ έτη γίγνεσθαι φπε'. ἀπὸ δὲ Δαβίδ w ΟὐεσπεσιανοΟ 
δευτέρου tov  apoii. Eita απὀ τούτου μέχρι Αυτωνίυου 
δεκάτου ντου Ητη o£'. ὦ εἶναι ἀχιό Μωυσέω ἐπὶ τὸ δέκατον 
to Ἀντωνίνου πἀάντα 7τη lawy. "Αλλοι δὲ µἐχριτὴ Κομόδου 
τελευτή ἀριθμήσαυτε απὀ Ινάχου καὶ Μωυσέω ἰἶτη ἐφησαν 
γίνεσθαι ἰαωμβὶ οἳ δὲ ἴα:»κα. Ἑν δὲ τῳ κατὰ Ματθαίον 
εὐαγγελίω ἡ απὀ Αβραάμ γενεαλογία μέχρι Μαρία τὴ 
μητρὸ του κυρίου περαιοῦται « Γίνονται γὰρ », φησίν, 
« απὀ Αβραάμ w Δαβίδ γενεαὶ ιδ', καὶ ἀπὸ Δαβὶδ εω τὴ 


{ µετοικεσία Βαβυλώνο γενεαὶ ιδ', καὶ ἀπὸ τή μετοικεσία 


BadvAwvo w τοῦ Χριστοῦ ομοίω ἀλλαι γενεαὶ ιδ', » τρία 
διαστήματα μυστικὰ 2ξ ἑδδομάσι τελειούμενα. 


” <-xï = e ban. S οτμώπω Daniel : ἱρτρλί,λήσεται L. 
27 ,αωμδ', of οἱ llywator : o" δὲ .p>.xa‘ L. 
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5 jours des règnes d'Olhon. Galba. Vitellius, 6. et ainsi 
obtient-on 3 ans 6 mois, ce qui esi « [a moitié de la 
semaine > dont parle le prophète Daniel. 7. I1 a dit qu'il 
Y avait a.300 jours depuis l'abomination jetée par Néron sur 
la vie sainte jusqu a sa ruine. 8, El voici comment c'est 
indiqué par le passage suivant : Jusqnes à quand durera 
celte vision concernant le sacrifice aboli, le péché de déso- 
lation, et larmé? cl le sanctuaire piéünés? Et il lui dit : 
».300 soirs et malins, puis le sanctuaire sera détruit. » 9. Or 
ces «,300 jours font 6 ans j mois (dont la moitié sous le 
régne de Néron) et constituent la moitié de la « semaine .. 
L'autre moitié, c'est Vespasien. y compris Olhon, Galba cl 
\ilcllius. 10. Aussi Daniel dit-il : « Bienheureux celui qui 
auia atteint 133.5 jours! *. Eu effet il y eut guerre jus- 
que là, puis elle cessa. 1. G- chiffre est encore indiqué par 
le verset ci-dessous ainsi conçu : Depuis l'abolition du 
sacrifice peqæluel et les preuves d'abomination dévastatrice il 
y a 1290 jours. Bienheureux qui aura tenu bon et atteint 
1335 jours ! » 

+7. Flavius Joseph*:, le Juif, auteur des Recherches sur les 
Juifs, dit dans sa chronologie que de Moïse à David il y a 
585 ans. de David à Yespasien, an 11 du règne, 1179 ans: 
puis jusqu'à Antonin, an X de son règne. 77. 3. Au total 
donc, de Moïse à \ntonin. an X, 1883 :t ‘1. D autres, allant 
jusqu'à la mort de Commode, à partir «| Inachos cl de 
Moïse, ont compté 1832, ou encore 1921. 5. Dans | Evan- 
gile de Matthieu, la généalogie issue d Abraham 5 achève a 
Marie, mère du Seigneur : * H y è dit-il 4 Abraham a 
David. 1'1 générations: de David au transfert à Babylone, 
l1 ; 6. du transfert au Christ, encore 1.]. » 1 Ces trois inter- 
valles, à signification secrète, embrassent six septénaires de 


générations. 


1. litoi. Ntl, 12. 

2. Uid 11. 

3. total Faux (pour 1941). 
J. Mallh. 1, 1. 
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148, | Καὶ τὰ μὲν περὶ tæv χρόνων διαφόρω ττολλοὶ ἱστορη-' 
Ῥέντα καὶ np ημών ἐκτεθέντα ὡδε ἐχέτω. 


᾿Ερμηνευθήναι δὲ τὰ γραφὰ τὰ τε τοῦ νόμου καὶ 
τὰ -προφητικἠ ἐκ τὴ τών Εβραίων διαλέκτου εἰ τὴν 
Ἑλλάδα γλὠττὰν φασιν ἐπί βασιλἑέω Πτολεμαίου τοῦ 
Λάγου ἡ ὦ τινε ἐπὶ του Φιλαδέλφου ἐπικληθέντο . τὴν 
μεγίστην φιλοτιμίαν εἰ τούτο προσενεγκαμένου, Anun- 
τρίου toO Φαληρέω καὶ τὰ -nepi τὴν ερμηνείαν ἀκριδώ 
2 πραγματευσαμένον ετι γὰρ Μακεδόνων τἠν ᾿Ασίαν KATE- 
χόντων ψιλοτιμούμενο o βασιλεὺ Tv év Αλεξανδρεία 
«πρὸ αὐτου γενομένην βιβλιοθήκην πάσαι κατακοσμήσαι 
γραφαι ἠξίωσε καὶ roù “ἹἹεροσολυμίτα τὰ τιαρ αὐτοῖ προ- 
149, 1 φητεία εἰ τὴν Ελλάδα διάλεκτον ἑρμηνεῦσαι. ΟἹ δὲ ἁτε ἐτι 
ὑπακούοντε Μακεδόσι τών -παρὰ σφίσιν εὐδοκιμωτάτων περὶ 
τὰ γραφἀ εμπείρου καὶ τὴ Ἑλληνικὴ διαλέκτου ειδήμο- 
να ἑβδομήκοντα -πρεσβυτέρου ἐκλεξάμενοι ἀπέστειλαν αὐτφ 
2 μετὰ καὶ τών θείων βίβλων. Ἑκάστου δὲ ἐν μέρει κατ ιδίαν 
ἑκάστην ἑρμηνεύσαντο -προφητείαν συνέπνευσαν αἱ TAOCA 
ἑρμηνείαι συναντιβληθεῖσαι καὶ τὰ διάνοια καὶ τὰ λέξει 
6εοῦ γὰρ ἦσαν βουλήματι μεμελετημένοι εἰ Ἑλληνικὴ ἁκοά . 
3 Οὐ ñ ξένον επιπνοἰα θεοὺ του τὴν προφητείαν δεδω- 
κότο καὶ τὴν ερμηνεἰαν oiovei Ελληνικὴν -προφητεἰαν ἑνερ- 
γεῖσθαι, ἐπεὶ κὰν τὴ «Λέπἰ»Σ. Ναδουχοδονόσορ αιχμαλωσία 
διαφθαρεισών τῶν γραφών κατὰ TOÙ Ἀρταξέρξου τοθ Περσών 
βασιλέω χρόνου ἐπῖ-πνου “Ἕσδρα ὁ Λευίτη ὃ ἱερεὺ γενὀ- 
μενο πᾶσα τὰ παλαιὰ αυθι ἀνανεούμενο τἱροεφήτευαε 
γραφὰ . 


8 [καἠ Aristnbule. 

20 ἡσχν Ρουλήματ: μχαϊλίττ.μὲνύϊ Wendlauil : f> ζούλημα μ«μελ(- 
Tnu-évov L Sliiiliu. 

23 <i> ex lrenaeo. 
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Chapitkk XXII 


Ti'ansmission de la sagesse hébraïque aux Grecs. 


i. Reslons-en là pour la chronologie, qui a été sondée de 148 
Dien des façons différentes cl que je viens d'exposer >. 


jw traduction doc En 44 *l‘* concerne la traduction des 


Septante. Ecritures. celles de la Loi et des Pro- 
phètes, de l'hébreu en grec, elle fut, 
selon les uns, entreprise sous le roi Ptolémée Lagos ou, 
selon d'au Ires, sous Ptolémée dit Philadelphe, qui se pas- 
sionna pour cette entreprise, pendant que DênuMrius de 
Phalère organisait minutieusement le travail de traduction. 
2. Les Macédoniens occupaient encore l’Asie quand le roi 
Ptolémée, se piquant de doter de tous écrits la bibliothèque 
d'Alexandrie fondée par lui. demanda aux gens de Jérusa- 
lem de traduire en grec leurs prophéties, i. Ceux-ci, encore 149 
sous la domination macédonienne, choisirent parmi les mieux 
renommés 70 vieillards versés dans les Ecritures et sachant 
le grec, et les envoyèrent au roi avec les livres divins. 
2. Puis chacun traduisit, à part soi. toutes les prophéties 
uni: par une : toutes les traductions comparées entre elles 
concordèrent pour la pensée et les termes employés. Ils 
avaient travaillé, sous la volonté divine, pour quelles arri- 
vassent aux oreilles grecques. 

3. U n'était certes pas extraordinaire que l'inspiration de 
Dieu, qui avait donné cette prophétie, suscitât ainsi la tra- 
duction pour en faire une sorte de prophétie grecque. 
N'avait-on pas vu, sous la captivité de Nabuchodonosor, quand 
les Ecritures furent détruites, au temps du roi perse Arta- 
xerxes, Esdras, lévite et prêtre, saisi par l'inspiration pro- 
phétique. redire intégralement les anciennes Ecritures? 


t. Dans Cis deux paru2r. (IM-149), Clement depend peut-être 
diiiK.xiE, lit, 21,2. 


150,1 


un 
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᾿Αριστόβουλο δὲ ἐν τώ πρὠτω τὼν πρδ τὸν Φιλομήτορα 
κατὰ λέξιν γράφει : Κατηκολούθηκε οἱ καὶ ô Πλάτων τη kaal 
ἡμὰ νοµοθεσία, καὶ φανερό ἐστι περιειργασμένο εκαστα 
τὼν ἐν αὐτὴ λεγομένων. Διηρμήνευται δὲ πρὸ Δημητρίου ὑφ᾽ 
ετέρων, πρὸ τὴ Αλεξάνδρου καὶ Περσών ἐπικρατήσεω , τὰ 
τε κατὰ τὴν ἐξ Αἰγύπτου εξαγωγἠν των 'Εδραίων τών ἡμετὲ- 
ρων -πολιτών καὶ ἡ TWV γεγονότων Απάντων αὐτοῖ επιφάνεια 
καὶ κράτησι τὴ χώρα καὶ τὴ ὁλη νομοθεσία ἐπεξήγησι - 
DOTE εὐδηλον εἶναι τὸν προειρημέναν φιλόσοφον εἰληφέναι 
πολλὰ ιγέγονε γὰρ πολυμαθή ^, καθὠ καὶ Πυθαγόρα πολλὰ 
τῶν παρ' ἡμῖν μετενέγκα εἰ τὴν εαυτοὶ) δογματοποιίαν. » 
Νουμήνιο δὲ ὃ Πυθαγόρειο φιλόσοφο ἀντικρυ γράφει 
« Ti γὰρ ἐστι Πλάτων ἡ Μωυσή ἀττικίξων ; » 

Οὗτο ὃ Μωυσή θεολὀόγο καὶ προφήτη, ὦ δὲ τινε 
νόμων ιερών Épunved nv. Tō γένο αὔτοο καὶ τὰ πράξει . 
καὶ τὸν βίου αξιόπιστοι κηρύσσουσαι αὐταί αἱ γραφαί, λεκτέοα 
δέ ὁμω καὶ ἡμῖν w ὅτι μάλιστα «δι' δλίγων »:. 


17 <jii' ὀλίγω-/» SI ililiii «»».ά 2pa/?wv?. Wiliinoivilz. 
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pjalon 1- Aristobulc, clans les Etudes dédiées 
élève de Moïse, © Philomètor, livre premier, écrit en 
propres termes : c Platon lui-même a 
subi l'influence de noire recueil de Lois, et il saule aux 
yeux qu'il a scruté avec soin chacun de ses articles. Ont été 
traduits par d’autres avant Demetrius, donc avant la domi- 
nation d'Alexandre et des Perses! : 3. les évènements sur- 
venus quand les Juifs nos compatriotes sortirent d'Egypte, 
tout ce qui s'est alors manifesté à eux, la conquête de la 
Terre Promise, et l'explication de toute notre législation. 
3. Il est donc bien clair <juc lo philosophe ci-dessus y a 
beaucoup pris, vu sa grande érudition, tout comme Pytha- 
gore. qui fil passer dans sa doctrine beaucoup de nos 
dogmes. » (J. Noumènios le pythagoricien écrit tout net 
« Qu'esl-ce que Platon sinon Moïse qui parle grec? » 

Ce Moïse fut théologien et prophète ; selon certains il fut 
aussi interprète îles lois sacrées. 5. Les Ecritures elles-mêmes, 
témoins dignes de foi, proclament sa race, ses actes, sa vie ; 
pourtant nous ne pouvons nous dispenser de parler de lui, 
le plus <brièvemcnl>- possible. 


i. Entendez ; s>ir l’Egypte. 
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XXII 


Μωυσή «Λοῦν » ἁἀνωθεν τὸ γένο Χαλδαιο ὧν ἐν Αἰγύπτω 
γεννδται, των προγόνων αὑτοῦ διὰ πολυχρόνιον λιμὸν ἐκ Ba- 
βυλώνα ει Αἰγυπτον μεταναστάντων Έβδομη γενεὰ γεννη- 
Osi καὶ τραφεἰὶ βασιλικὠ περιστάσει κέχρηται τοιαύτη. Εἰ 
πολυανθρωπίαν ἐπιδεδωκότων ἐν Αἰγύπτω τών ᾿Ἐδραίων 
δείσα ὃ βασιλεὑ τη χώρα τἠν ἐκ τοὺ πλήθου ἐπιβουλὴν 
τὠν γεννωμένων ἐκ τῶν “Εδραίων κελεύει τὰ μὲν θήλεα Tp- 
φειν αὐτοὺ ασθενἑ yàp Eet πόλεμον γυνἠ., διαφθείρειν δὲ τὰ 
&ppeva εὐαλκἠ νεότητα ὑφορώμενο . Ευπατρίδην δὲ τὸν παἰδα 
ὄντα τρεἰ ἑἐφεξὴ κρύπτοντε ἐτρεφον μήνα οἱ γονεἰ 
VIKON τὴ vok εὐνοία τὴν τυραννικὴν ὠμότητα, δεἰ- 
σαυτε οἱ ὑστερον μὴ συναπόλωνται τώ παιδί, ἐκ βίβλου τὴ 
ἐπιχωρίου OKEUO τι ποιησάμενοι τὸν παἰδα ἐνθέμενοι ἑκτι- 
θέασι παρὰ τὰ δχθα τοῦ ποταμού ελώδου ÔVTO , ἐπετήρει 
δέ τὸ ἀποβησόμενον απωθεν ἑστώσα τοὺ παιδδ ἡ αδελφή. 
᾿Ενταὐθα ἡ θυγάτηρ τοῦ βασιλέω , συχνώ χρόνω uñ κυἰσκουσα, 
τέκνων δὲ επιθυμούσα, ἐκείνη ἀφικνείται τὴ ἡμέρα ἐπὶ 
τὸν ποταμὸν λουτροι καὶ περιρραντηρἰοι χρησομένη. ἐπα- 
κούσασα δὲ κλαυθμυρισμένου TOÙ παιδδ κελεύει προσενεχθή- 
ναι αὐτὴ καὶ κατοικτείρασα ἐζήτει τροφὀν. Ενταύθα προσδρα 
μούσα ἡ αδελφἠ τού παιδδ ἐχειν ἐφασκεν 'Εβραίαν γυναίκα 
μὴ πρὸ πολλού τετοκυίαν παραστήσαι αὐτὴ τροφόν, εἰ βού- 
λοιτο' τὴ δὲ συνδεµένη καὶ δεηθείση παρήνεγκε τὴν 
μητέρα τἠν τοὺ παιδδ τροφὀν ἐσομενην ὦ τινα ἄλλην οὖσαν 
ἐπὶ Εητὠ µισθὠ. Εἶτα τίθεται τὠ παιδίω δνομα ἡ βασιλὶ 
Movoñv ἐτύμω O1ù τδ ἐξ ὕδατο ἀνελέσθαι αυτό (TÒ γὰρ 
ύδωρ uwv ονομάζουσιν Αιγὑπτιοι.. ει ὃ ἑκτέθειται τεθνηξὀ- 
μενο . Καὶ γὰρ τοι Μωυσήν τὸν ἁποπνεύσαντα τῶ ἰἰδατι προσ- 


{ «οὑν- Slâählin. 


1. Clément suit de très près h >> <ie .Woïse de Puito x. 
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Chapitre XXIII 


Vie do Moïse jusqu'à la sortie d'Egypte. 


i. Moïse doncl, Chaldéen de race, naît en Egypte où scs 
ancêtres étaient venus à cause d'une longue famine qui les 
chassa de Babylone. I! naquit à la septième génération depuis 
celte émigration et fut élevé en prince. Voici d'ailleurs ce 
qui lui arriva, a. Les Hébreux s'étant multipliés en Egypte, 
le roi de ce pays sentit une menace dans ce pullulement : 
il leur donne l'ordre d'élever leurs filles — la femme man- 
quant de force pour la guerre — mais de supprimer les gar- 
çons, cette vigoureuse jeunesse lui étant suspecte. 3. Moïse 
était un enfant noble. Trois mois de suite, ses parents l'él;- 
vèrent en secret, l'amour instinctif étant plus fort que la 
cruauté du tyran. Puis ils eurent peur de mourir avec leur 
enfant. Ils fabriquèrent une espèce de corbeille avec le. 
papyrus qui pousse dans ce pays, y déposèrent l'enfant et 
l'exposèrent sur la rive du fleuve à un endroit marécageux, 
et sa sœur guettait de loin ce qui allait arriver, x, Or lal 
fille du roi, depuis longtemps stérile et qui voulait avoir 
des enfants, se rend au fleuve ce jour là, pour des ablutions 
et aspersions. Elle entend les vagissements du bébé, se lo 
fait apjmrter. s’attendrit el demande une nourrice. 2. Alors 
la sœur du bébé accourt et lui dit qu'une Juive, récem- 
ment accouchée, pourrait le nourrir si la princesse le voulait. 
Celle-ci consent, demande la nourrice : on lui présente la 
mère du bébé, qui remplira cet office comme une étrangère 
à gages. 3. La princesse donne alors au bébé le nom do 
Moïse, pour signifier, par l'étymologie, qu'il avait été retiré 
de leeu — l'eau se dit moi en égyptien — à laquelle il avait 
été exposé pour y mourir. De fait ils appellent Moïse qui- 
conque est mod par l'eau i. Il va de soi qu'auparavant, 


2. Clément s'écarte du sens traditionnel, depuis Philon.de :« sauvé 
des eaux A. Cf. Did. Hible, S. ν. Moise, col. 1191. 
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153, 1 αγορεύουσι. Δήλον οὖν ὦ ἐν tw Εμπροσθεν χρόνω περιτµη- 
θέντι τώ παιδίω οἵ γονεὶ ἐθεντο δνομὰ τι, εκαλείτο δὲ 
Ἰωακείμ. "Eoxev δὲ καὶ τρίτον ὄνομα ἐν οὐρανώ μετὰ τὴν ἀνά- 
ληψιν, ὦ φασιν οἱ μύσται. Μελχἰ. 

2 Ἐν oé ηλικία γενόµενο αριθµητικἠὴν τε καὶ γεωμετρίαν 
ρυθµικἠν TE καὶ αρμονικήν Ετι τε μετρικήν ἁμα καὶ 
μουσικὴν παρὰ τοὶ διαπρέπουσιν Αιγυπτίων ἐδιδάσκετο 
καὶ -προσέτι τὴν διὰ συμβόλων φιλοσοφίαν, ñv ἐν Toi, 
Ἱερογλυφικοῦύ γράμμασιν ἐττιδείκνυνται : τὴν δὲ ἀἄλλην 
εγκύκλιον -παιδείαν "Ελληνε ἐδίδασκου ἐν ΑΙγύπτω. ὦ ἀν I 

3 βασιλικὀν παιδίον. ἡ φησι Φίλων ἐν τώ Μωυσέω βίω, -kpooë- I 
μάνθανε δὲ τὰ Ἀσσυρίων γράμματα καὶ τὴν τών οὐρανίων 
επιστήμην παρἀτε Χαλδαίων παρὰ τε Αιγυπτίων, δθευ ἐν ται. P 
Πράξεσι « πάσαν σοφίαν Αιγυπτίων πεπαιδεῦσθαε + φέρεται, ‘ 

4 Εὐπόλεμο δὲ ἐν τῷ περὶ τῶν ἐν τὴ Ιουδαία βασιλέων τὸν I 
Μωυση φησι πρώτον σοφὸν γενέσθαι καὶ γραμματικήν πρώτον 11 
Toi Ἰουδαίοι Παραδοῦναι, καὶ παρὰ Ιουδαίων Φοίνικα | 

5 παραλαβεῖν. "Ελληνα δὲ παρὰ Φοινίκων. Eı δὲ τὴν ἀνδρῶν ‘A 
φύσιν ağa ἐπέτειυε τὴν φρόνησιν. τὴν συγγενικἠν καὶ mTpo- 
γονικἠν ξηλώσα παιδείαν, ἀχρι καὶ τὺν Αιγύπτιον τὸν τῷ |; 

154, | Ἑβραίω αδίκω ἐπιθέμενον πατὰξα ἀποκτέϊναι. Φασὶ δὲ οἱ 
μύσται λόγω μόνω ἀνελείν τὸν Αιγύπτιον. ὡσπερ ἀμέλει DOTE- 
ρον Πέτρο ἑν træi Πράξεσι φέρεται TOÙ νοσφισαμένου τὴ 

2 τιμῇ τοῦ χωρίου και ψευσαμένου λόγω ἀποκτείνα , Ἀρτάπα- 
νο yovv ἐν τῶ περὶ Ιουδαίων συγγράμματι ιστορεἰ κατακλεισ- 
θέντα ει φυλακήν Μωυσέα ὑπδ Χενεφρέου τοῦ Αιγυπτίων 
βασιλέω ἐπὶ τώ παραιτεισθαι τὸν λαδν ἐξ Αἰγύπτου ἁπολυ- 4 
θήναι. νύκτωρ ἀνοιχθέ.ντο τοῦ δεσμωτηρίου κατὰ βούλησιν τοῦ 
θεοῦ ἐξελοόντα καὶ ει τὰ βασίλεια παρελθόντα ἐπιστήναι KOI- 

3 μωμένω τῳ βασιλει καὶ ἐξεγεῖραι αὐτον. τον δὲ καταπλαγέντα 
τὠ γεγονότι κελεῦσαι τώ Μωυσεῖ tT τοῦ πέμψαντο εἰπείν 
ὄνομα θεοῦ, καὶ τὸν μὲν προσκύψαντα πρὸ τὸ ου εἴπειν, iKI 
ἀκούσαντα δὲ τὸν βασιλέα ἁφωνου πεσειν, οιακρατηθέντα δὲ γ 
ὑπὸ τοῦ Μωυσέω πάλιν ἀναβιώναι. 

155, ι Περί δὲ τὴ ανατροφἠ τοῦ Μωυσέω συνάσεται ἡμιν καὶ ð 
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lors de sa circoncision, ses paronis lui avaient donné nu nom: 
il s'appelait Joachim. Il eut aussi un troisième nom. an 
ciel, après son ascension’ : selon les initiés, c'est Melchi. 

2. Quand il fol devenu assez grand, les maîtres les plus 
distingués d'Egypte lui apprirent l'arithmétique, la σέοπιέ- 
trie, la rythmique, l'harmonie, plus la métrique et la musi- 
que, el encore la philosophie symbolique qu'ils expriment 
dans les hiéroglyphes. Le cycle des études grecques lui fut 
enseigné par des Grecs séjournant en Egypte, comme à 
un enfant royal selon Philon, Vie de Moïse — ; 3. des 
Chaldéens el des Egyptiens lui enseignèrent l'écriture assy- 
rienne et la science des astres ; aussi est-il dit dans les \ctes 
des Apôtres qu’c il fut instruit de toute la sagesse des Egyp- 
tiens. 5 n. Eupolémos — Les rois de Judée — dit que Moïse 
fui le premier sage, le premier à transmettre aux Juifs 
l'écriture que les Phéniciens reçurent ensuite des Juifs cl les 
Grecs «les Phéniciens. 5. A l'âge d'homme, il développa sa 
sagesse, 5ο passionna pour la culture de sa race el «le ses 
ancêtres, au point de tuer «l'un coup de bâton l'Egyplien 
qui attaquait de mauvaise foi le Juif. i. Les initiés «lisent 
que c'est de sa parole seule qu'il tua l'Egyplien, comme plus 
lard Pierre, selon les Actes, tua do sa parole ceux quil 
avaient détourné une part du prix du terrain et avaient 
menti. 2. Arlapan — traité «les Juifs — raconte que Moïse, 
emprisonné par Chénéph<”S, roi d'Egypte, parce qu'il récla- 
mait la libération «le son peuple et le départ d'Egypte, vit la 
nuit la prison s'ouvrir par la volonté divine, sortit, alla au 
palais trouver le roi qui dormait el l'éveilla. 3. Celui-ci, sidéré, 
lui dit de révéler le nom du Dieu «pii lavait envoyé. Moïse 
se pencha ἃ son oreille, le lui «lit, cl dès qu'il l'eut entendu, 
le roi tomba sans voix. Rétabli par Moïse, il reprit vie. 

i. Sur l'éducation de Moïse, nous avons aussi l'accord 


B µιτι-.ζὴν Philon : ἴχτο:ζτ,ν Ι.. 
IS àvif.iûv Hitler (cf. Pinion) : χὐτών L. 


1. Allusion a l'écrit apocryphe : Assomption de Μοῖσα. 
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Ἐξεκίηλο ὃ τών Ιουδαϊκών τραγωδιών -ποιητή ἐν τῷ ἐπιγρα- 
φομένω δράματι + Εξαγωγή » γράφωυ ὠδε ἐκ 


Μωυσέω 


Ἰδών γὰρ ἡμών γένναν δἰλι ηὑξημένηυ 
δόλον καθ᾽ ἡμών πολύυ ἐμηχανήσατο 
βασιλεὺὑ Φαραώ, roù μὲν ἐν πλινθεύμασιυ 
οἰκοδομίαι τε βαρέσιν αἰκίξων βροτού , 
πόλει τ' ἐπύργου. σφὠν εκητι δυσµόρων : 
δ'πειτ' ἑκήρυσσ' ἡμῖν, 'Εδραίων γένει, 
τἀρσενικὰ Εἰπτειν ποταμὸν è βαθύρροον. 
ἘΕνταύθα μήτηρ ἡ τεκοῦσ' ἰκρυπτὲ µε 
τρει μήνα, ὦ ἐφασκεν : οὗ λαθοῦσα δέ 
ὑπεξέθηκε. κόσμου ἀμφιθεισά μοι. 

παρ' ἁκρα ποταμοΌ, λάσιον εἴ ἱἱλο βαθύ. 
Μαριάμ ὃ ἁδελφή µου κατώπτευεν τιέλα 
κάπειτα θυγάτηρ βασιλέω ἀδραι ὅμοο 
κατήλθε λουτροι χρώτα φαιδρΌναι νέου. 
Ίδοοσα ð’ ευθύ καὶ λαδοθσ᾽ ἀνείλετο, 

έγνω δ᾽ "Εδραΐου ὀντα- καὶ λέγει τὰδε 
Μαριὰμ ἁδελφὴ προσδραµοΌσα βασιλ!δι : 

{ Θέλει τροφὀν σοι παιδὶ τὠδ' εδρω ταχὺ 


«προσώπου 


ἐκ τῶν Εδραίΐων; >» ἡ δ' «ἐπ».ἑσπευσεν κὀρην. 


Μολοθσα δ' εἴπεν µητρὶ, καὶ παρἠν ταχὺ 


αυτὴ τε μήτηρ καλαδὲν «ἔμ»: εἰ ἀγκάλα . 


Εἶπεν δὲ θυγάτηρ βασιλέω : « ToOTov, γύναι, 


τρὀφευε. κἀγὼ μισθὸν ἀποδώσω σέθεν. » 
vOvoua δὲ Μωυσήν ὠνόμαξ᾽. Ἰότου χάριν 
ὑγρὼ ἀνεῖλεποταμἰα απ' ἠόνο . 


Ἐπειδέ καιρὸ νηπίων παρἠλθὲ μοι, 
ἡγέν µε μήτηρ βασιλἰδο πρὀ δώματα, 
ἁπαντα μυΟοεύσασα καὶ λἐξασὰ μοι, 

γένο πατρώου καὶ θεοΟ δωρήματα. 

"Ew μὲν ουν τὸν παιδδ εἴχομευ χρόνον, 
τροφαἰσι βασιλικαῖσι καὶ παιδεύμασιυ 


chapitre χχπι 155,4-7 45Η 


d'Ezéchiel, auteur de tragédies à sujets juifs, qui, dans son 
drame intitulé l’Ezode écrit ces vers prononcés par le person- 


nage de Moïse 


a. « Voyant que notre race s'accroissait exagérément, le 
roi Pharaon imagina contre nous toutes sortes de mesures 
hypocrites. D'abord, il nous fil, par brimade, fabriquer des 
briques, construire à grand’pcinc des monuments, fortifier 
des villes. Quelle misère ! Puis il fil proclamer que nous 
eussions, nous Juifs, à jeter nos enfants mâles dans l’eau 
profonde du fleuve. 3. Alors ma mère, à ma naissance, 
me cacha trois mois, m'a-t-elle souvent dit. Mais, découverte, 
elle m'exposa, joliment langé, sur le bord du fleuve, dans 
les hauts et épais roseaux d’un marais. 4: Ma sœur Marie 
guettait à distance. Alors la fille du roi descendit à ce 
moment pour baigner délicatement son jeune corps. Elle 
me voit, me prend aussitôt et s’aperçoit que je suis Juif 
(lacune). Ma sœur Marie accourt auprès de la princesse et lui 
dit : « Veux-tu que je te trouve vite une nourrice juive pour 
cet enfant?» L'autre la presse; 5. elle court ἃ ma mère, 
et bientôt voici ma mère elle-même qui me prend dans ses 
bras. La fille du roi dit alors : < Femme, nourris cet 
enfant et je le donnerai tics gages.» El elle m’appela Moïse, 
parce quelle m'avait repris aux eaux du fleuve, sur le 


rivage... 


Gi Koss Quand l'âge de la pelite enfance fut passé pour 
moi, ma mère m'amena au palais de la princesse. Mais elle 
m'avait tout dit, lout raconté, la race de mes pères, les 
dons reçus de Dieu. 7. Or, tant que je fus enfant, la 
princesse me fit tout donner, entretien et éducation, sur lo 


8 πόλη T «ἱργον Sylburg : ζὁλὶσί ει πύργον; l.. 
19 τἰδῖ - * Markland. 

22 Eusêbe : tesaws !.. 

24 <p’> Eu»èbe. 
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απανθ᾽ ὑπισχνεῖτο. © ἀπὸ σπλάγχνων ἐὼν 
ἐπεὶ δὲ πλήρη κύκλο ἡμερών παρἠν. 
ἐξήλθον οἴκων βασιλικὠν. 


Ἔπειτα τὴν διαμάχην τοὺ θ᾽’ Εδραίου και toù Αιγυπτὶου 
διηγησάἁάµενο καὶ τὴν ταφὴν τὴν ἐν τὴ ψάμμω TOO Αιγυπτίου. 
ἐπὶ τὴ ἑτέρα μάχη φησιν οὕτω 


« Ti τύπτει ἁοθενέστερον σέθεν ; « 
"O δ. εἶπεν. « ‘Huiv τι σ᾽ ἀπέστειλε <^v^> κριτὴν 
ἡ ᾿πιστάτην ενταύθα; Μή κτενεἰ δὲ µε 
ὥσπερ τὸν εχθἑ δὃνδρα: » Καὶ δείσα ἐγώ 
ελεξα: η Πώὼ ἐγένετο συμφανέ τόὸδε; 


5» 


Φεύγει h εντεύθεν καὶ ποιμαίνει πρόβατα προδιδασκόµενο 
ει ἡγεμονίαν ποιμενικἠ : προγυμνασία γὰρ βασιλεία τώ μέλ- 
λοντι τὴ ἡμερωτάτη τῶν ἀνθρώπων ἐπιστατειν αγέλη ἡ 
ποιμενικἠ καθάπερ καὶ τοὶ πολεμικοι τή φύσει ἡ θηρευτικἠ. 
΄Αγει δε. αὀτδν εντεύθεν ὁ θεὸ ἐπὶ τὴν τῶν Ἑδραίων στρατη- 
γίαν. Ἔπειτα νουθετούνται μὲν Αιγύπτιοι πολλάκι οιπολλάκι 
ασύνετοι, θεαταἰ δὲ Ἑδραίοι ἐγίνοντο WV ἑτεροι κακών ὑπὲ- 
μενον ἀκινδύνω ἐκμανθάνοντε τὴν δύναμιν TOO θεού. Ἔτι δὲ 
Αιγύπτιοι AKON µή παραδεχόµενοι τὰ τὴ δυνάμεω αποτε- 
λέσματα, δι ἀφροσύνην οι νήπιοι ἁπιστουντε , τότε, ὦ εἴρη- 
ται. ρεχθὲν δὲ τε οἱ νήπιοι ἐγνωσαν ὑστερόν τε ἐξιόντε οἱ 
Εδραἰοι πολλὴν λείαν τῶν Αιγυπτίων ἐκφορήσαντε ἀπήεσαν, 
οὐ διὰ φιλοχρηματίαν, ὦ οἱ κατἠγοροί φασιν ιοὺοέ γὰρ ἀλλο- 
τριὼν αὐτοὺ ἀνέπειθεν ἐπιθυμεὶν ὁ θεὸ ), ἀλλὰ πρώτον μὲν 
ὧν παρὰ πάντα τὸν χρόνον υπηρέτησαν τοὶ Α΄ γυπτίοι 
μισθόν αναγκαίου κομισμένοι, ἐπειτα δὲ καὶ τρόπον τινὰ 
ἠμύναντο ἁντιλυπούντε ὦ φιλαργύρου Αιγυπτίου τὴ τὴ 
λεία ἐκφορήσει, καθάπερ ἐκείυοι τοὺ Εδραίου τὴ καταδου- 
Χώσει. EiT οὖν ὦ ἐν πολέμω φαίη τι τούτο γεγονέναι, τὰ 
τών εχθρών φέρειυ ἠξίουν υόμω τών κεκρατηκότων ὦ κρείτ- 


1 sûv Eusèbc : va L. 
21 aziciovvtei <ô:ITiAouv> Sylburg. 
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pied royal, connue si j étais le fils de ses entrailles ; mais, 
quand le cycle des jours fut accompli, je quittai le 
palais du roi. » 


i. Plus loin, ayant raconté la rixe de lllébrcu et de 
l'Egyplicn et l'ensevelissement de l’Egyplicn dans le sable, 
il parle de l'autre combat dans ces termes 


+. « Pourquoi frappes-tu plus faible que loi? > L'autre 
réplique : ν Qui t'a dit de venir ici nous juger el nous 
régenter? Tu veux me tuer comme l'homme d'hier? a 
Inquiet, je dis : < Comment cela s'esl-il su? b 


3. Alors il s'enfuit, et paît les troupeaux. — apprentissage 
do la conduite du peuple. Le métier «le pâtre est 
l'apprentissage de la royauté, pour qui doit diriger le trou- 
peau h; plus apprivoisé «pii soit, celui des hommes, — 
comme la «'liasse est une préparation pour les gens destinés à 
la guerre par la nature. Puis Dieu l'amène à la conduite 
des Hébreux, 1. Puis ce sont les avertissements répétés aux 
Egyptiens, qui ne veulent jamais comprendre, et les Hébreux 
qui, spectateurs tranquilles «les fléaux endurés par les autres, 
apprennent à connaître la puissance de Dieu. a. Puis les 
Egyptiens «pii refusent encore «le croire aux enseignements 
«le Moïse sur la puissance de Dieu, les grands sots incrédules ! 
Alors, comme dit Homère. « les sots durent en croire Je 
fait » : plus tard, dans leur exode, les Juifs emportèrent, 
avec eux un butin considérable pris aux Egyptiens, non par 
cupidité comme on les en accuse — car leur Dieu ne les a 
jamais «engagés à désirer le bien d'autrui — 3. mais d'abord 
commit rémunération indispensable des services rendus aux 
Egyptiens pendant tout leur séjour, ensuite par une manière 
de représaille ; ils vexaient les Egyptiens, si attachés à leur 
argent, en leur emportant ce butin, comme les Egyptiens les 
avaient vexés eux-mémes en les asservissanl. /|. Donc, si l'on 
considère cela comme un fait de guerre, ils se crurent auto- 
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τονε ἠττόνων »κα| τοῦ πολέμου ἡ αἰτια δικαία: [Ικέται διὰ 
λιμὸν Εβραίοι ἠκον πρὸ Αιγυπτἰου : οἱ δέτοὺ ξένου Kata- 
δουλωσάμενοι τρόπον αιχμαλώτων ὑπηρετεῖυ ἠνάγκασαν σφίσι 
μηδέ τὸν μισθὸν ἁποδιδόντε ), εἴτε ὦ ἐν εἰρήνη, μισθὀν ἑλα- 
βον τὴν λείαν παρὰ ἁκόντων τῶν πολὺν χρόνον οὐκ ἀποδιδόν- 
των, ἀλλα ἁποστερούντων. 


chapitre xxiit 1574 158 


risés à emporter les biens de leurs ennemis vaincus comme 
les plus forts font aux plus faibles — et la cause de cette 
guerre était juste : les Juifs étaient venus en Egypte comme 
suppliants à cause d'une famine, et les Egyptiens traitèrent 
leurs hôtes en esclaves, les contraignirent à servir comme 
prisonniers de guerre sans leur donner le salaire mérité — ; 
et si l'on estime qu'ils étaient en paix, ils ont dépouillé les 
Egyptiens j>our récupérer, bon gré, mal gré, le salaire que 
ceux-ci refusaient depuis longtemps de leur verser, ce qui 
était un vol. 


Lf» SrHOVAftî A 18 


158, | 


λε 


159. | 


S 


159 STPÜMATEIŁ A 


XXIV 


Ἑστὶν ουν ὁ Μωυσή ἡμὶν ἨἩροφητικὸ , νομοθετικὀ , TAKTI- 
KÒ , στρατηγικὀ , -πολιτικὀ, φιλόσοφο. Ὅπω μὲν oSv ñv 
ππροφητικὀ,, μετὰ ταΟτα λεχθήσειαι, ὁπηνίκα ἀν περὶ προφη- 
teia διαλαμδάυωμεν: τὸ τακτικὸν δέ μέρο &v εἴη τοῦ στρα- 
TNYIKOÙ. τὸ στρατηγικὀν δὲ TOO βασιλικού : πάλιν τε αὃ τὸ 
νομοθετικὀν μέρο &v εἴη το βασιλικού. καθάπερ καὶ τὸ δικασ- 
τικὀν. ToO δὲ βασιλικού τὸ μὲν θειον μέρο ἐστίν, οἷον τὸ κατὰ 
τὸν θεὸν καὶ τὸν ἁγιου viðv αὐτοῦ, map’ Öv τὰ τε ἀπὸ yı 
ἀγαθὰ καὶ τὰ ἐκτδ καὶ ἡ τελεία εὐδαιμονία χορηγείται « ai- 
τεισθε yàp, » φησί, « τὰ μεγάλα, καὶ τὰ μικρὰ ὑμιν τιροστε- 
θήσεται. > Δεύτερου δὲ ἐστιν εἰδο βασιλεία μετὰ τὴν ἀκραιφ- 
υώὠ λογικὴν καὶ θείαυ διοίκησιν τὸ μόνῳ τώ θυµοειδει τὴ 
ψυχή εἰ βασιλείαν συγχρώμενον. καθ᾽ 5 εἰδο 'Ἡρακλή μὲν 
“Apyov . ᾿Αλἐξανδρο δὲ Μακεδόνων ἐδασίλευοε. Τρίτου δὲ τδ 
ἐνδ ἐφιέμενον TOO νικήσαι μόνον καὶ καταστρέψασθαι ἰτδ δὲ 
mp κακὀν ἡ ἀγαθδυ τὴν νίκην ποιεῖσθαι TW τοιούτῳ οὐ πρὸ- 
σεστιυ): w Πέρσαι ἐπὶ τὴν Ελλάδα στρατεύσαντε συνεχρή- 
σαντο. ToO γὰρ OvuoO τὸ μὲν φιλόνικον μόνον ἐστίν. αὐτοῦ τοῦ 
κρατειν ἑνεκα τὴν δυναστείαν πεποιημένον, τὸ δὲ φιλόκαλον, 
εἰ καλὀὸν καταχρωμένη τὴ ψυχἠ τώ Ovuw. Τετάρτη δέ ἡ 
πασών κἀκιστη ἡ κατὰ τὰ επιθυμία τάττεται βασιλεία, ὦ 
ἡ Σαρδανατιάλλου καὶ των τὸ τέλο ποιούμενων τα ἐπιθυ- 
μίαι ὦ πλείστα χαρἰζεσοαι. 


ToO δἠ βασιλικοΟ τοῦ τε κατ᾿ ἀρετὴν νικώντα καὶ TOO 
κατὰ βίαν οργάνου τὸ τακτικὸν, ἀλλο δὲ κατ’ ἀλλην φύσιν 


1. Aux Sl>'omalr$ IV, 2, 2; 23, 1; V, 88, 4. 

2. Clément emploie te terme ὀυμοῖδήί, «lout Platon «e sert dam la 
République pour caractériser les guerriers, » gardiens a de l'Etat. 

3. C'est le « tyran « selon Platon. 


> 
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Chapitre XXIV 


Moïse, type du parfait conducteur de peuple, 
futur modèle des Grecs. 


L'Art royal. l- Voilà donc notre Moise : pro- 158 

phête, législateur, tacticien, stratège, 
politique, philosophe. Comment était-il prophète, nous le 
dirons plus loin, quand nous traiterons de la prophétiel. La 
tactique, elle, fait partie de la stratégie et de l'art royal; et 
de mémo la législation ressortit à l’art royal, au même titre 
qui; la science du juge. a. Or l'art royal comporte une 
partie divine : celle, par exemple, où le roi se conforme à 
Dieu et à son saint Fils, qui nous donnent les biens de la 
terre, les biens « extérieurs », et le bonheur complet. 
« Demandez les grandes choses, dit le Seigneur, et on vous 
donnera les petites de surcroît. » 3. Un deuxième type de 
royauté vient après la conduite purement raisonnable et 
divine : il ne met à l’œuvre, pour cette tâche, que la partie 
impétueuse de l'âme’. Héraclès à Argos. Alexandre en 
Macédoine, furent «les rois de ce type. ἡ. Le troisième n’a. 
qu'un désir : vaincre, soumettre, sans s'occuper du bon ou 
du mauvais usage que l’on fera de sa victoire : tels les Perses 
dans leur expédition contre les Grecs. 5. L'instinct impé- 
tueux de | aine comporte en effet deux formes : la passion 
de vaincre (on ne veut régner que pour le seul plaisir do 
dominer) et la passion des beaux exploits (el l'âme alors 
se sert de l'élan instinctif pour réaliser de belles choses). 
i. Le quatrième type est le pire de tous : il ne se règle quo 159 
sur les désirs ; c'est par exemple celui de Sardanapale et do 
ceux qui ne voient comme but. suprême que de satisfaire 
leurs désirs, le plus possibles. 


La tactique. AUC F''I Τον! wonYW Par „a 
vertu ou par la violence, la tactique, 
c'est-à-dire la faculté de mettre de l'ordre, est toujours son 
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3 τε καὶ ὑλην. Ἐν μὲν γε βπλοι καὶ Toi μαχίμοι ξώοι 


160.1 


δι᾽ εμψύχων TE καὶ αφύχων ψυχἠ τὸ τάττον ἐστί καὶ 
vOO . ἐν δὲ τοι τὴ ψυχή πάθεσιν, ὧν ἐπικρατοΌμεν τὴ 
ἀρετή. λογισμὸ ἐστι TÒ τακτικὀν. ἐπισφραγιξόμένο ἐγχρά- 
τειαν καὶ σωφροσύνην μεθ δσιότητο καὶ γνώσιν ἀγαθὴν 
μετ' ἀληθεία, τὸ τέλο εἰ εὐσέβειαν ἀναφέρων Βεοῦ. Οὕτω 
γὰρ τὴ ἀρετή χρωμέυοι φρόνησι ἡ τἀττουσὰ ἐστι, τὰ μὲν 
θεία ἡ σοφἰα, τὰ ἀνθρώπεια δὲ ἡ τιολιτικἠ, σύμπαντα δέ ἡ 
βασιλική. Βασιλεὺ τοίνυν ἐστὶν ὁ αρχών κατὰ νόμου ὁ τὴν 
TOO ἀρχειν ἑκόντων επιστήμην Ἴχων, OT ἐστιν ὃ κύριο τού. 
ει αὐτὸν καὶ δι αὐτοῦ πιστεύοντα προσιέμενο . Πάντα γὰρ 
παρέδωκεν ð θεδ καὶ πάντα ὑπέταξεν Χριστώ τώ βασιλεὺ 
ἡμῶν, {ἵνα ἐν τω δνόματι Ιησοὺ παν γὀνυ κἀμψη επουρανίων 
καὶ επιγεἰων καὶ καταχθονίων, καὶ πάσα γλὠσσα ἐξομολογήση- 
ταιδτι κύριο Inooù Χριστό ει δόξαν ΟεοὉῦ πατρὀ . » 


Ἰδέαι δὲ ἐνέχεται το στρατήγημα τρισἰν. ἀσφαλεῖ. TAPA- 
βάλω καὶ τώ ἐκ τούτων μικτὠ συντίθεται δὲ τούτων ἑκαστον 
ἐκ τριών, ἡ διὰ λόγου ἡ δι’ ἐργων ἡ καὶ δι ἀμφοτέρων AUX TOÙ- 
των. Ταοτα δὲ ὑπάρξει πάντα ἐπιτελεἰν ἡ πείθοντα ἡ βιαξομὲ- 
νου ἡ ἁδικοΟντα ἐν τώ ἀμύνασθαι ἡ τὰ δίκαια ποιοῦντα , 
OT εμπεριέχεται, ἡ ψευδομένου ἡ ἀληθεύοντα . ἡ καὶ τούτων 
ἁματισἰχρωμένου κατὰ τον αὐτὸν καιρόν. TaOTa δἑσύμπαντα 
καὶ τὸ πῶ δει χρήσθαι τούτων ἑκάστω παρὰ Μωυσέω λαβόν- 
τε “Ἕλληνε ὠψέληνται. Τύπου déivekev ενὀ ἡ καὶ δευτέρου 
ἐπιμνησθήσομαι παραδεἰγµατο στρατηγικοὶ}. 

Μωυσή τὸν λαόν ἐξαγαγὼν ὑποπτεύσα ἐπιδιώξειν τοὺ 
Αιγυπτίου τἠν ὀλίγην καὶ σύντομον ἀπολιπών ὅδόν ἐπὶ τὴν 


1 /ρωμίὶνπί Victorius : χρὠμίνο; l. χρωμὲνζ Stihlin. 


21 οἱ Ἱμῆριϊχ.τῖ-. post iwiovvrx; ponit Stihlin : post ἀμνναοθαι ponit. 


L [ev -Èp-ipic/ita-.] Qiiiitt. Schwartz. 


1. Ai-y-.oTò , faculté «établir un ordre raisonnable qui impose une 
hiérarchie. 

2. Gnose. 

3. Clément ne semble pas trop exigeant. 
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instrument, mais eel instrument varie scion la nature el la 
matière de l'objet. 3. S'agit-il d'armes, d'êtres vivants aptes 
au combat, c'est l'âme et l'intelligence qui établissent l'ordre 
au moyen d'instruments vivants ou inertes ; s'agit-il des 
passions de laine, que nous terrassons par la vertu, c'est 
la raison ordonnatricel qui est taclicienne : elle confirme 
notre maîtrise de nous-mêmes ct notre continence sous le 
sceau de la sainteté et notre connaissance4 bien conduite 
sous le sceau de la vérité, et elle reporte le terme de tout 
cela dans la piété envers Dieu. 4. Ainsi chez ceux qui pra- 
tiquent la vertu, c'est la prudence <pii est taclicienne ; pour 
les choses divines c'est la sagesse ; pour les choses humaines 
la politique, pour tout l'ensemble l'art royal. 5. Est donc 
roi celui qui commande selon des lois et possède la science 
de commander à des volontés consentantes : tel le Seigneur, 
qui accueille ceux qui croient en lui cl par lui. G. En effet, 
Dieu a tout donné et tout soumis au Christ notre Roi « pour 
qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur terre 
et sous terre, ct que toute langue confesse que le Seigneur 


Jésus entre dans la gloire de Dieu le Père ». 


Q" La stratégie. l' *#arl stratège ressortit à trois 
types : le souci de la sûreté, la har- 
diesse et le mélange des deux. Chacun d'eux se compose de 
trois éléments : ils s’exercent par la parole, les actes ou les 
deux. ». El il sera possible de réaliser tout cela par la per- 
suasion. la contrainte, les procédés déloyaux quand on est 
en légitime défense ou loyaux quand les circonstances Je 
permettent3, l'emploi du mensonge ou de la vérité, ou l'em- 
ploi mixte de certains de, ces procédés en une même occa- 
sion. 3. lout cela, avec la manière d'utiliser chaque pro- 
cédé. fut emprunté à Moïse par les Grecs qui en tirèrent 
grand avantage, '.. Pour fixer les idées, je mentionnerai 
un ou deux exemples de la stratégie de Moïse. 
Quand il conduisait son peuple hors d'Egypte, il soup- 
çonna que les Egyptiens allaient le poursuivre : il abandonna 
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ἐρημον ἐτρέπετο καὶ νύκτωρ τὰ -πολλὰ -rfj -πορεία ἑκέχρητο- 
Ἑτέρα γὰρ ñv οικονομία. καθ᾽ ἦν ἐπαιδεύοντο Εδραἰοιδι pn- 
μία πολλὴ καὶ χρόνου μακροῦ, εἰ μόνον τὀπιστεύὺειν τὸν θεὸν 


1 6111 εἶναι δι' ὑπομονή ἐθιξόμενοι σώψρονο . T γοῦν στρατήγημα 


162, | 


U 


TOO Μωυσέω διδάσκει np τών κινδύνων δεἰν τὰ χρήσιμα 
ovvideiv καὶ οὑτω ἐπιβαλεῖν. Ἀμέλει γέγονεν ὅπερ καὶ ὑπώπ- 
τευσεν " ἐπεδίωξαν γὰρ οἱ Αιγύπτιοι ἐφ' ἵππων καὶ ὀχημὰ- 
των, ἀλλ᾽ ἀπώλοντο θάττον Λαγείση τὴ θαλλάσση καὶ σὺν 
Ίπποι καὶ ἁρμασιν AÜTOÙ κατακλυσάση , μηδέ λείψανου 
αυτών ἀπολειψθήναι. Μετὰ δὲ ταῦτα στύλω mvp επόμενο 
ὠδήγει γὰρ ἐμπροσθεν αὐτώυ yE νύκτωρ Troù Εδραίου δι᾽ 
ἀδάτου, ἐν πόνοι καὶ ὁδοιποοίαι ει τε ἀνδρείαν εἴ τε KAP- 
τερἰαν γυμνάξων καὶ συμδιβάξων αὐτοῦ . ἵνα καὶ χρηστὰ τὰ 
τὴ χώρα μετὰ τὴν πεὶραν τῶν δοκούντων δεινῶν φανἠ. εἰ 
nv ἐξ ἀνοδία παρέπεμπεν αὑτού . Ναι µήν καὶ TOÙ πολε- 
μίου TOÙ τὴ χώρα προκαθεξομένου τροπωσάμενο ἀπὲκ- 
τεινεν ἐξ ἐρημου καὶ τραχεία 0000 (τοιαύτη γὰρ ἡ αρετή 
toù στρατηγικού) ἐπιδέμενο αὐτοῖ . Εμπειρἱία γὰρ καὶ στρα- 
τηγἰα ἐργου ἦν τὸ τὴν χώραν Twv πολεμίων λαδεὶν. 


ΤοΟτο ovvidwv Μιλτιάδη ὁ τών Αθηναίων στρατηγὀ ὃ τὴ 
ἐν Μαραθώνι μάχη νικήσα τοῦ Πέρσα ἐμιμήσατο τόνδε 
τὸν τρόπον: ἠγαγε τοὺ Αθηναίου νύκτωρ δι ἀνοδία βαδὶ- 
σα καὶ πλανήσα τοῦ τηροΌντα αὐτὸν τῶν βαρβάρων. ` 
γὰρ Ιππία ὃ τών ᾿Αθηναίων ἁποστὰ ἐπήγαγε τοὺ βαρβὰ- 
ρου εἰ τὴν ᾿Αττικὴν καὶ τοὺ ἐπικαίρου τῶν τόπων προ- 
καταλαδόμενο ἐφύλαττεν διὰ τὸ τὴ χώρα ἰχειν τὴν ἑμπει- 
ρίαν. Έργου μὲν οὖν ἠν τὸν Ἱππίαν λαθεῖν, δθεν εἰκότω ὃ 
Μιλτιάδη συγχρηοάμενο ἀνοδία τε καὶ νυκτὶ ἐπιθέμενο 
Toi Πέρσαι, ὧν Δάτι ηγείτο, τὰ κατὰ τον αγώνα μετ᾽ 
εκείνων ὧν αυτό ἡγεῖτο κατώρθωσεν. 


41 στύλω Casier : στύλο l. Slàblin. 


I. Il n’est pas établi que Miltiade ail étudW le Penilaleuque. 
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Io trajet raccourci, obliqua vers Je désert, et marcha le plus 
souvent de nuit. 5. D'ailleurs il visait en même temps à 
un autre résultat : les Hébreux furent ainsi formés, durant 
ce dénûment grave el prolangé, à prendre des habitudes 
«l'endurance réfléchie et à ne mettre toute leur confiance 


qu'en Dieu. i. Quoi qu'il en soit, le stratagème de Moïse 161 


nous apprend qu'il faut, avant que survienne le péril, avoir 
passé en rêvai? ses atouts et alors seulement foncer, a. I 
arriva ce qu'il avait soupçonné : les Egyptiens le poursui- 
virent à cheval et en char mais périrent rapidement, car 
la mer s'enlr'oiivril et les submergea avec chevaux el chars, 
sans laisser d'eux le moindre vestige. 3. Puis, suivant une 
colonne de fou, qui leur montrait la route, il conduisit 
les Hébreux, de nuit, par une contrée impraticable : dans 
les peines et les marches, il les exerçait et instruisait au 
courage et à l'endurance, pour qu'après l'expérience des 
épreuves qui leur semblaient si dures, ils pussent apprécier 
l'excellence des biens du pays où 1] les amenait au sortir 


de ces lieux difficiles, i. De plus, il mit en déroule et 162 


extermina les ennemis «pii occupaient ce pays en les assail- 
lant par les chemins escarpés du désert, ce qui est le grand 
mérite du stratège, car il fallait «le l'expérience et de la 
stratégie pour prendre le pays de ces ennemis. 


a. Miltiade, le stratège athénien, 


Les Grecs élèves vainqueur des Perses à Marathon, avait 
de Moïse 


ne bien compris cette leçonl. Voici com- 
en stratégie. 


ment il imita Moïse. 11 amena les trou- 
pes athéniennes de nuit, par un itiné- 
raire non frayé et égara les observateurs barbares. En effet 
Hippias, traître à la cause athénienne, avait amené les bar- 
bares en Altique, et, connaissant le pays, il avait occupé les 
bons emplacements et s'y gardait. 3. Il s'agissait, donc de 
netre pas vu d'Ilippias : d'où, logiquement, la march»; de 
Miltiade en terrains non frayés, et l'attaque de nuit qui, 
lancée sur les Perses commandés par Datis, lui donna, à 


lui et à scs troupes, la victoire en celte rencontre. 
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163, | "AAA καὶ Θρασυδούλω τοὺ ἐκπεσόντα ἀπὸδ Φυλή κατα- 
γαγόντι καὶ βουλομένω λαθεῖν στΟλο ὅδηγδ γίνεται διὰ τών 
2 ἀτριθών ἰόντι. Τὠ Θρασυδούλω νύκτωρ ἀσελήνου καὶ δυσχειμέ- 
ρου TOO καταστήματο γεγονότο ποΟρ εωρθτο -προηγούμενου, 
ὃ-περ αὐτοῦ ἁπταίστω προπέμψαν κατὰ τὴν Μουνυχίαν 
3 ἐξέλιπεν. ἐνθα vOv ὁ τὴ Φωσφόρου βωμό ἐστι. Πιστὰ τοίνυν 
τὰ ἡμέτερα καν ἐντεθθεν γενέσθω Toi Ἕλλησιν. ὅτι àpa 
δυνατόν τώ παντοκράτορι θεφ προηγεῖσθαι ποιήσαι Toi 
Ἐδραίοι νύκτωρ στύλον mvp τὸν καὶ καθηγησάμενον 
αὐτοῖ τὴ 0000. 
4. Λέγεται δὲ καὶ ἐν χρησμφ tivi’ 


στολο Θηθαἰοισι Διόνυσο πολυγηθἠ , 


k τὴ παρ᾽ “Εδραίοι Ιστορία. ᾿Αλλὰ καὶ Ευριπίδη ἐν 
᾽Αντιόπη φησἰν : 


ἐνδον δὲ θαλάμοι βουκόλων 
Κομώντα κισσώ στἰἰλον Εὐίου Οεοῦ. 


6 Σημαίνει δὲ ὃ στΟλο TÖ ἀνεικόνιστον TOO ΟεοΟ. ὃ δὲ πεφω- 
τισμένο στΟλο mnp τώ τὸ ἀνεικόνιστον σημαίνειν δηλοι 
τὸ ἐστδ καὶ μόνιμον TOO 6εοῦ καὶ τὸ στρεπτὸν αὐτοῦ φώ 

164,1 καὶ ἀσχημάτιστον. Πριν γοῦν ἀκριβωθήναι τὰ τών Αγαλμὰ- 
των σχέσει Kiova ἰστάντε οἱ παλαιοὶ ἐσεθον τούτου W 
2 ἀφιδρύματα τοῦ Οεοῦ. Γράφει γοῦν ὃ τὴν Φορωνίδα ποιήσα ’ 


Καλλιθόη κλειδοΟχο Ὀλυμπιάδο βασιλείη , 
Ἥρη Ἀργείη , ἡ στέμμασι καὶ Ουσἀνοισι 
πρώτη ἐἑκόσμησεςλνλΣ περὶ κίονα μακρὸν ἀνάσση . 


3 ᾿Αλλὰ καὶ ὃ τὴν Εὐρωπίαν ποιήσα ιστορεἰ τὸ ἐν Δελφοῖ 
ἀγαλμα ᾽Απόλλωνο κίονα εἶναι διὰ τὠνδε : 


ὄφρα Οεὠ δεκάτην ἀκροθίνιὰ τε κρεμἁσαιμεν 
σταθμών ἐκ ἐ,αθέων καὶ κιὀνο ὑψηλοίο. 


1. Frag. 203. 


ΟΠΑΡΙΤΚΕ XXIV 163.1 161,3 162 


i. Mieux : quand Thrasybule rame- 
Les colonnes 


ΕΗ ΜΝ nail les exilés de Phylé et tenait ἃ ne 


pas être découvert, une colonne (du 
mcinc genre) le guida dans sa marche hors des routes 
2. ils allaient par une nuit, sans lune, dans le mauvais temps, 
quand une flamme se fil voir au devant d'eux, les condui- 
sit, les amena sans erreur jusqu'à proximité de Munychio 
où elle les laissa ; à cet. endroit se dresse encore l'autel du 
Porte-Lumière. 3. Que les Grecs apprennent donc par là 
à croire à nos traditions, quand elles disent qu'il est pos- 
sible au Dieu tout-puissant de faire guider les Hébreux de 
nuit par une colonne de feu. puisqu'il leur a montré le 


chemin à eux-mêmes. 


. Quand il est dit, dans un certain oracle : x Dionysos, 
source de joie, est une colonne pour Thèbes », c'est tiré de 
l'histoire des Hébreux. 5. De même Euripide dit. dans 
Anûüopel : « Dans la chambre des bouviers, il y a une 
colonne toute chevelue de lierre, (image) du Dieu Evohé. » 
6. La colonne signifie l'impossibilité de représenter Dieu 
par une image. Et celte colonne illuminée représente, en 
plus de celte impossibilité, la stabilité permanente île Dieu, 
sa lumière immuable cl que nulle forme ne peut empri- 
sonner. i. D'ailleurs, avant d'avoir poussé dans le détail la 
silhouette humaine des statues, les anciens dressaient des 
colonnes et les vénéraient comme images de Dieu. a. L’au- 


teur de la Phoronide écrit 


« Callithoé, qui porte les clés de la reine de l’Olympc, 
liera d’Argos, elle qui la première orna de couronnes et 
de rubans la grande colonne de la souveraine... » 


3. L'auteur du Poème d'Europe raconte aussi que la sta- 


tue d'Apollon à Delphes est une colonne. Voici ses mots 


«. pour susjwntlre en offrande la dime et les prémices 
fux piliers tout divins et ἃ la haute colonne. » 


163 
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Απόλλων μέντοι μυστικὠ κατὰ στέρησιν τὸν πολλών νοού- 
µενο ὃ ET ἐστι θεὸ . 

H Ἀλλ' οὖν τὸ πορ ἐκείνο τδ ἐοικδ στύλω καὶ πορ τὸ διὰ 
βάτου σὐμβολόν ἐστι φωτὸ αγίου τοῦ διαβαΐνοντο ἐκ yñ 
καὶ ἀνατρέχοντο αυΟι ει οὐρανόν διὰ τοὺ ξύλου, δι oïl 
καὶ τὸ βλέπειν ἡμὶν νοητὸ δεδώρηται. 
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Apollon doit son nom, dans l'esprit des initiés, à la « pri- 
vation du multiple »! : c'est le Dieu unique. 

4. Enfin, celte flamme en forme de colonne, et qui 
flambe à travers lo buisson2, est le symbole de la lumière 
sainte qui, de la terre, franchit l'espace et remonte au ciel 
à travers Je bois (de la croix), à travers lequel 1 nous 
est donne de la contempler en esprit. 


t. Elymologie-calernbour (ἀ-Λλολλοί) communément admise par les 
philosupbea anciens. 

2. Clément fail uu calembour, car précédemment ,161.3) il s'agissait 
du feu qui avançait St dCdvov « pur une contrée impraticable ». 
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XXV 


1651 | Πλάτων δὲ ὃ φιλόσοφο ἐκ τών Μωυσεω τὰ περὶ τὴν 
νομοθεσίαν ὠφεληθεί ἐπετίμησε μὲν τὴ Μίνωο καὶ Λυκούρ- 

YOU πολιτεἰα πρὸ ανδρείαν μόνην ἀποδλεπομέναι , ἐπήνεσε 

δέ ὦ σεμνοτέραν τὴν ἐν τι λέγουσαν καὶ mp δόγμα ἐν 
νεύουσαν atel' καὶ γὰρ ἰσχὺι καὶ σεμνότητι καὶ φρονήσει 
πρέπειν αν μᾶλλον φιλοσοφεῖν Nu λέγει mp TO αξίωμα 

TOO οὐρανοθ ἁμετανοήτω χρωμένου γνώμη τὴ αὐτὴ καὶ] 

2 περὶ τῶν αὑτών "ΑΡΙ οὐ τὰ κατὰ τὸν νόμον ερμηνεύει πρὸ ἑνα 


w 


Οεδυ ἁφοραν καὶ δικοαοπραγεῖν ἐντελλόμενον. ToO δὲ πολιτικού 
δύο εἰδη λέγει, τὸ μὲν νοµικὀν, τδ δὲ πολιτικὸν ὁμωνύμω 
ὠνομασμένον, καὶ πολιτικόν μὲν κυρίω αἰνίττεται τὸν 
δημιουργὸν ἐν τῷ ὁμωνύμω βιθλἰφ TOÙ τε εἰ αὐτον Αφορών- 
τα καὶ βιοῦντα ἐνεργώ καὶ δικαίω σὺν καὶ τὴ θεωρία καὶ 
‘ AUTOÙ πολιτικοὺ δυομάξει, TÒ δὲ ἐπ' ἴση τώ νομικώ κεκλη- 
μένον πολιτικὸν ει τε κοσµικἠν μεγαλόνοιαν διαιρεἰ εἰ τε 
Ιδιωτικἠν σύνταξιν, iv κοσμιότητα καὶ Αρμονίαν καὶ σωφρο- 

σύνην ὠνόμασεν, ὅταν ἀρχοντε μὲν περιέπωσι τοὺ ἀρχομέ- 

νου , πειθήνιοι δὲ ο) ἀρχόμενοι τοι ἀρχουσι γίγνωνται, 

ὅπερ ἡ κατὰ Μωυσέα πραγματεία διὰ σπουδή ἐχει γενέσθαι. 

166, Ι “Ἔτι τδ μὲν νομικὸν πρὸ γενέσεω εἰναι, τὸ πολιτικὀν δὲ 
πρὸ pia καὶ ομονοία ὃ Πλάτων ὠφεληθεὶ . τοι μὲν 
Νόμοι τὸν φιλόσοφον τὸν ἐν τὴ Ἐπινομίδι συνέταξεν, τὸν 


7 καὶ] Mayor. 
0 ἐντίλλόμίνον SWlilin : ἰντιλλομίνο; I. ΜοΑλορίν» Mayor. 


Π zspitTttüsi -οὓς ὀρχομέ-.ου; l'.-ngb;tl : TAim:«5i τοι Ἰρχομίνοι L 
<b> πατ.-ρι; ὧσ' Stiililjii. 
1. /.Ο» l. B«6 A; HI, GSS À ; IV, 305 I). 
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Chapitre XXV 


Moïse inspirateur do la politique do Platon. 


xl Eart ματ i. Le philosophe Platon, ayant fait 165 
art du lûgisla- ,1 ΤΉ “κ 
tour et du juge. 50" Profl' «ο Ἰάδε« de Mo;sC POUI 
l'établissement de ses lois, a reproché 
à l'organisation de Minos et do Lycurgue de ne viser qu'au 
courage guerrier :, cl il a loué comme plus élevée celle 
qui ne dit qu'une chose, et tend toujours à une seule 
maxime. Eu effet il dit qu’il nous convient davantage de 
pratiquer la philosophie avec force, sainteté, prudence, en 
harmonie avec la dignité des choses célestes, en gardant sans 
fléchissement toujours la même penséO sur les mêmes sujets, 
a. N'est-il pas alors un interprète de la loi (juive) cl ne 
prescrit-il pas d'avoir les veux fixés sur un Dieu unique cl 
de pratiquer la justice? 3. Il y a, dit-il encore, deux genres 
de science politique. L'une est science des lois, l’autre nom- 
mée, comme la notion générale, politique. Il fait entendre 
que le politique, dans toute la force du terme, est le Démiurge 
— voir son livre du Politique*—; et ceux qui ont les yeux 
fixés sur lui. qui mènent une vie pleine d activités justes, 
de pair avec la contemplation, reçoivent aussi de lui le nom 
de « politiques » s. ἡ. D'autre part, la science politique, qui 
est sur le même plan que la science des lois, est divisée par 
lui en < ampleur d'esprit cosmique » et « organisation par- 
ticulière » qu’il nomme ordre, harmonie, sagesse pratique ; 
ce qui arrive quand les chefs entourent de soin leurs sujets 
et que les gouvernés se montrent dociles. Or cost ce <pjc 
veut ardemment réaliser la législation dc Moïse. 
i. De plus. Platon, ayant reçu cet enseignement que la 166 
science des lois se rapporte à la création d’une société et 


la « politique » à l'amitié et à la concorde (au sein de 


3. IV, 430 E. 
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τὴν διέξοδον πάση γενέσεω [t ] διὰ Ttov πλανωμένων 
εἰδότα, φιλόσοφον δὲ ἁλλον τὸν Τίμαιον, ὄντα Αστρονομικὀν 
καὶ θεωρητικὸν τὴ εκείνων φορὰ συμπαθεία τε καὶ κοινω- 
via τὴ πρὸ ἀλληλα, επομένω τὴ Πολιτεία συνάπτει. 
2 “Επειτα * *. Τέλο γὰρ οἶμαι τοῦ τε πολιτικοὶ! τοῦ τε κατὰ 
νόμον βιοΌντο ἡ θεωρία Αναγκαίου γοῦν τὸ πολιτεύεσθαι 
3 δρθὠ , ἀριστον δὲ τὸ φιλοσοφεῖν. Ὁ yàp νοῦν i, XOV πάντα τὰ 
αὐτοῦ ει γνώσιν συντείνα βιώσειεν, κατευθύνα μὲν τὸν 
βίον ἐργοι ἀγαθοὶ, ἀτιμάσα δὲ τὰ ἐναντία τὰ τε πρὸ 
Αλήθειαν συλλαμθανόμενα μεθέπων μαθήματα. Νόμο δὲ ἐστιν 
i οὐ τὰ νομιξόμενα (οὐδέ γὰρ τὰ δρώμενα ὅδρασι ) οὐδέ δόξα 
πάσα (οὐ γὰρ καὶ ἡ πονηρὰ),. ἀλλὰ νόμο ἐστί χρηστἠ δόξα, 
χρηστὴ δὲ ἡ CANON , ἀληθἠ δὲ ἡ τὸ ὃν εὑρίσκουσα καὶ τούτου 
τυγχάνουσα’ « ὁ ὧν δὲ ἐξαπἑσταλκὲν με, : wnoiv ὃ Μωυσή . 
5 Ἢ τινε ακολούθω δηλονότι τὴ χρηστήἠ δόξη λόγον δρθόν τὸν 
νόμον ἐφασαν, προστακτικὀν μὲν WV ποιητέον, Απαγορευτι- 
kov δὲ ὧν οὐ ποιητέον. 


1 m, Stablin. 
5 »τειῖβ *” Schwartz [ἰκι-.τα) Hiller. 
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celte société), a ajouté à ses Lois le philosophe de ΙΕρίπο- 
mis, celui qui sait le déroulement de tout le devenir sous 
l'influence des planètes et, en appendice à sa République, 
il évoque un autre philosophe, limée, astronome, contem- 
plateur des < sympathies » el des connexions entre les 
astres. Puisl... 2. car j'estime que la fin dernière du poli- 
tique et de celui qui vit selon la Loi, c'est la contempla- 
tion. En tout cas, on ne peut se dispenser de gouverner 
sagement, mais le mieux do tout est d'etre philosophe. 3. 
L'homme de sens en effet rapportera durant sa vie toutes 
ses facultés à la connaissance2. Après avoir réglé sa vie selon 
la pratique de la vertu et méprisé la conduite opposée, il 
s'attache aux sciences qui conduisent à la vérité. 4. D'ailleurs 
la loi, ce n'est pas ce qui fait loi (par l'usage) — de même 
que les objets vus ne sont pas la vue, ni n'importe quelle 
opinion — l'opinion fausse n'est pas loi. La loi est l’opinion 
bonne ; la bonne c'est la vraie ; la vraie, celle (pii découvre 
el atteint ce qui est. < Je suis l'envoyé de celui qui esl » 34 
dit Moïse, 5. el certains, en parlant sans doute de cette 
< opinion bonne », ont défini la Loi : « la droite raison 

avec pouvoir de prescrire ce qu'on doit faire et d'interdire 


ce qu'on ne doit pas faire. 


1. Lacune. 

2. Gnose. 

3. Cf. Exode HI, U. 
4. Peneio stoïcienne, 
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XXVI 


167, | Ὄθεν ὁ νόμο εικότω εἴρηται διὰ Μωυσέω δεοόσθαι, H 
κανών τυγχάνων δικαίων τε καὶ ἁδικων. Καὶ τοῦτον κυρίω * 
Θεσμόν αν εἴποιμεν τὸν ὑπὸ θεοδ διὰ Μωυσέω παραδεδοµέ- 


-- 


2 vov. "Εχει γοῦν τὴν ἀγωγήν εἰ τὸ θθειον. Λέγει δὲ καὶ ὁ Παύλο : 
4 Ὁ νόμο τῶν παραδόσεων χάριν ἐτέθη. ἀχρι ἄν ἐλθη I 
T σπέρμα w ἐπήγγελται. » Εἴτα οἰονεῖ ἐττεξηγούμενο τἠν 
διάνοιαν ἐπιφέρει: « Ilp toO δὲ ἐλθειν τὴν πίστιν ὑπὸ i 


νόμον ἐφρουρούμεθα συγκεκλεισμένοι ». φόδω δηλαδἠ ἀπὸ ) 
αμαρτιών, « εἰ τὴν μέλλουσαν πἰστιν ἀποκαλυφθήσεσθαι. 
ὝὭστε ὁ νόμο -παιδαγωγὸ ἡμών ἐγένετο εἰ Χριστόν, ἵνα ἐκ | 
πἰστεω δικαιωθώμεν. » 

3 Ὁ νομοθετικὀ δὲ ἐστιν ὁ τὸ -προσήκον ἑκάστω μέρει ; 
τὴ ψυχἠ καὶ Tot τούτων ἐργοι ἀτχονέμων, Μωυσή 


δέ συνελόντι εἰπεὶν νόμο ἐμψυχο ñv τώ χρηστώ λόγω 

168, i κυδερνώμενο.. Πολιτείαν γοῦν διηκόνησεν αγαθἠν : ἡ δὲ 
ἐστι : τροφὴ ανθρώπων » καλἠ κατὰ κοινωνίαν, αὐτίκα 

τὴν δικαστικήν μετεχειρίζετο, επιστήμην ουσαν διορθω- 

2 τικἠὴν τῶν ἁμαρτανομένων ὄνεκεν TOO δικαίου. Σύστοιχο 

δὲ αὐτή ἡ κολαστική, TOO κατὰ τὰ κολάσει μέτρου ἐττιστη- 
μονικἠ τι οὖσα. Κόλασι δὲ «Λδικαἰα"» οὖσα διὀρθωσί ἐστι 

3 ψυχἠ . "Ἔστι δὲ ὦ no εἰπεῖν τῷ Μωυσεῖ ἡ -naoa ἀγωγή ma- 


-- — ---- 


δευτικἠ μὲν τὼν οἵων τε γενέσθαι καλὠν κἀγαθών ἀνδρών, 
θηρευτικἠ δὲ τών δμοίων τούτοι . ἠτι ἀν εἴη στρατηγικἠ ! ἡ 
δὲ χρηστικἠ Toi θηρευθεῖσι λόγω κατὰ τρόπον σοφία εἴη άν 
νομοθετική: κτὰσθαὶ τε γὰρ καὶ χρήσθαι ταυτη ἰδιον: 
4 βασιλικωτάτη οδση . Μόνον γοῦν τὸν σοφὀν οἱ φιλόσοφοι 


21 Sliihlin. 
1. Cf Jeun I, N. 


2. Gal. HI, |ω. 
3. ibid. IIl, 23 s. 
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Chapitre XXVI 


Les Grecs en face do la loi de Moïse. 


Excellence de la loi 1 
de Moïse. Loi es* un «i°%n de Moïse i puisque c'est 
une règle du juste et de l'injuste. 
Et jo l'appellerais volontiers loi au pied de la lettre (thes- 
mos) puisqu'elle nous a été donnée par Dieu (Théos) par 
l'intermédiaire «le Moïse. Car elle nous amène vers Dieu, 
+. Paul dit aussi : « La Loi. a été établie à cause des trans- 
gressions commises jusqu'à ce que vint la descendance à 
qui la promesse avait été faite. » 2 Puis, comme pour déve- 
lopper sa pensée, il ajoute : « Avant que vint la Foi, nous 
étions verrouillés, sous la garde de la Loi », évidemment 
par peur, et pour nous tenir à l'écart des fautes, « en vue 
de la Foi qui devait être révélée. Ainsi la Loi a été comme 
notre institutrice pour nous conduire au Christ, afin que 
nous fussions justifiés par la Foi » 3. 

3. Le savant législateur est celui qui assigne son juste 
rôle à chaque partie de lame et à sa sphère d'action. 
Moïse, en un mot, était une Loi vivante, gouverné qu'il était 
par la bonne parole, 1. En tout cas, il donna aux Juifs un 
bon régime politique, ce par quoi s'opère une belle « édu- 
cation des hommes » sur la base de la vie en société. Il 
travailla aussi la science des jugements, qui est la science 
de redresser les fautifs en vue de la justice. 2. Sa voisine 
est la science des peines, science de la mesure dans les 
punitions. Une punition juste est un redressement de l'Ame. 
3. On peut dire que toute la direction «le Moïse tend à 
éduquer les gens susceptibles de devenir hommes accomplis, 
et à recruter ceux qui leur ressemblent, ce qui tiendrait 
alors de la stratégie. La capacité d'user convenablement des 
gens conquis par la parole serait donc bien de la sagesse 
législatrice : acquérir et utiliser est en effet le propre de 
cette science, royale par excellence. 4. En tout cas, les phi- 

Lm Sikumxti* A 19 


°” a Jonc raison <le H’I® ,a 167 


168 


169,1 
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βασιλέα, νομοθέτην. στρατηγὀν, δίκαιον, θσιον, θεοφιλἠ 
κηρύττουσιν. E’ δὲ ταΟτα -nepi τὸν Μωυσέα εὕροιμεν, & 
ἐξ αὐτῶν δείκνυται τῶν γραφών, ευ μάλα πεπεισμένω ἃν 
Αγορεύοιμεν σοφὀν τώ ὃντι τὸν Μωυσέα. 

Καθάπερ οὖν τἠν ποιμενικὴν τὸ τών προβάτων προνοεῖν 
φαμεν, . ὃ γὰρ Αγαθὀ ποιμὴν τὴν ψυχὴν τἴθησιν ὑττὲρ 
τών προβάτων, » οἰτω γε καὶ TV νοµοθετικήν «ζτδ» 
τὴν Ανθρώπων Αρετἠὴν κατασκευάξειν ἐροῦμεν. τδ Ανθρώ- 
πινον κατὰ δύναμιν ἀγαθὸν ἀναξωπυροθσαν. ἐπιστατικὴν 


2 ουσαν και κηδεµονικἠν τὴ Ανθρώπων Αγέλη. Εἰ δὲ ἡ 


ποίμνη ἡ ἀλληγορουμένη πρὸ TOO κυρίου οὐδὲν Αλλο ἡ 
Αγέλη τι Ανθρώπων ἐστίν, ὃ αὐτδ ἐσται ποιμὴν τε καὶ 
νομοθέτη Αγαθὀ mA τὴ Αγέλη τὠν αὐτοθ ἐπαῖόν- 
των προβάτων, ὃ ει KNOEUWV, ὃ τὸ απολωλὀ ἐπιζητῶν τε 
καὶ εὑρίσκων νόμω καὶ λόγω, εἴ γε ο ὃ νόμο πνευματικὸ >. 
καὶ ἐπὶ τὴν εὐδαιμονίαν Αγων ὁ γὰρ πνβύματι ἁγίω γενόµε- 
νο πνευματικὀὸ.. Όυτο δὲ ὁ TW οντι νομοθέτη , ὃ οὐ μόνον 
ἐπαγγέλλεται τὰ Αγαθὰ τε καὶ καλά, Αλλα καὶ ἐπίσταται. 
Τούτου καὶ ὃ νόμο τοῦ την ἐπιατήμην ἐχοντα T σωτήριον 
πρόσταγμα, μδλλον δὲ επιστήμη πρόσταγμα ὁ νόμο, 


4 « δύναμι γὰρ καὶ σοφἰα ὃ λόγο τοῦ θεοῦ. D Νόμων τε αὐ 


170, 


ἐξηγητὴ οδτο αὐτὸ , δι oð « ὃ νόµο ἐδόθη », ὃ πρώτο 

εξηγητἠ τών θείων προσταγμάτων, ὁ τὸν κόλπον τοῦ πατρδ 

l εξηγούµενο vid μονογενἠ . "Επειτα οἱ μὲν πειθόμενοι τῳ 
νόμω τῳ τεὶ γνώσιν ἐχειν τινὰ αὐτοῦ οΌτ Απιστειν OÙT 
ἀγνοείν δύνανται τὴν ἀλήθειαν, οἱ δὲ ATIOTOOVTE ἠκιστὰ τε 
ἐν τοὶ ἐργοι εἶναι βεβουλημένοι, εἴπερ τινε Αλλοι καὶ 
οὗτοι Αγνοεῖν ὀμολογοῦνται Tv Αλήθειαν. 


| ò γὰρ Lowth : οἰΐω γὰρ ὁ Ι. οσι« γὰρ) < Schwarti. 
1 =n;= Slàhli». 
25 fie) Hiller y« Mayor. 


1. Déclaration fréquente cher le» Stoïcien». 
BP. Jean X, il. 

3. Cf. Luc XV, 4 

4. Cf. Rom. Vil, 14. 
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losophes proclament que le sage seul est roi, législateur, stra- 
tège, juste, saint, ami de Dieu Et si nous trouvons ces 
qualités chez. Moïse — ce qui ressort des Ecritures elles- 
mêmes — nous pouvons déclarer en toute conviction que 
MoTso est réellement un sage. 

i. Donc, de même que nous appelons science pastorale 
la sollicitude envers les brebis, car < le bon berger donne- 
ra vie pour ses brebis » D de même nous appellerons science 
législatrice l'art de former les hommes à la vertu, en ravi- 
vant autant que possible le bien latent chez l'homme, car 
elle s'attache à régir et entourer de soins le troupeau humain. 
5 El si le troupeau de la parabole du Seigneur n'est autre 
qu'un troupeau d'hommes, le Ix>n berger sera en même 
temps le bon législateur de l'unique troupeau, celui des 
brebis qui entendent sa voix, lo seul à les soigner, lui qui 
cherche la brebis perduel et la trouve grâce à la Parole et 
à la Loi, s'il est vrai que t la Loi est spirituelle » ‘ et 
mène, à la béatitude ; car la Loi émanant de l’Esprit-Saint 
est spirituelle. 3. Est réellement législateur quiconque ne 
se contente pas de promulguer le bien et le beau, mats on 
a la science. El la Loi <lc ce maître qui a la science est le 
commandement qui sauve ; ou plutôt la Loi est un comman- 
dement plein de science : « Car le Vertic de Dieu est 
puissance et sagesse. >s 4. El l'interprète des Lois esI celui-là 
même par l'intermédiaire de qui « la Loi nous a été 
donnée » "; c'est lui le premier interprète des commande- 


ments divins, lui qui nous déploie le sein de son Père, lui 
lo Fils Unique, 1. Dès lors, ceux qui obéissent à la Loi, 
ne peuvent, du fait qu'ils en ont quelque connaissance 

refuser leur adhésion à la vérité ou l'ignorer, mais les incré- 
«lules. ceux qui ne veulent nullement travailler à ses œuvres, 
ignorent la vérité — comment le nier? — autant qu’homme 


au monde. 
5. 1 Cor. I. 24. 


6. Cf. Jean 1,17. 
7. Unose. 
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Ti τοίνυν ἡ ἁπιστία τών “Ελλήνων; Mn πη βούλεσθαι πεἰ- 
θεσθαι τή ἀληθεία φασκούση θεόθεν διὰ Μωυσέω δεδόσθαι τὸν 
νόμον, οπότε γε καὶ σ.ὑτοὶ εκ τὸν -παρὰ σφἰσι τιμῶσι Μωυσή. 
Τὸν τε Μίνω παρὰ Διὰ δι ενάτου trov λαμβάνειν τοὺ 
νόμου ἱστοροῦσι φοιτώντα εἰ τὸ TOO ΔΙδ ἀντρον, τὸν τε αδ 
Λυκούργον τὰ νομοθετικὰ cï Δελφοὺ πρὸ τὸν Απόλλωνα 
συνεχἑ ἀπιόντα παιδευεσθαι γράφουσι Πλάτων τε καὶ Αριστο- 
τέλη καὶ Ἔφορο , Χαμαιλέων τε ὃ Ἡρακλεώτη ἐν tw Περί 
μέθη καὶ ᾿Αριστοτέλη ἐν τὴ Λοκρών πολιτεία Ζάλευκον τὸν 
Λοκρὸν παρὰ τὴ Ἀθηνδ τού νόμου λαμθάνειν ἁπομνημο- 
νεύουσιν. Oï δὲ TÔ ἀξιόπιστον τὴ παρ᾽ "Ἕλλησι νοµοθεσία , 
ὦ οΤόὸν τε αὐτοὶ , ἐπαίροντε εἰ τὸ θειον κατ' εἰκόνα τὴ 
κατὰ τὸν Μωυσέα προφητεία ἀγνώμονε , οὐκ αὐτόθεν ὅμολο- 
VOOVTE τὴν TE αλήθειαν καὶ τὸ ἀρχέτυπον τῶν παρὰ σφἰσιν 
Ἱστορουμένων. 
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2. Alors à quoi se ramène l'incré- 
dulité des Grecs? C'est, en somme, à 
rie pas vouloir obéir à la vérité qui 


Manqua de foi 
dos Grecs. 


proclame que la Loi nous a été donnée de Dieu par len- 
tremise de Moïse, tout en honorant eux-mêmes Moïse 
d’après leurs propres traditions. 3. Platon, Aristote, Ephoro 
racontent que Minos recevait ses Lois tous les neuf ans do 
Zens qu'il allait visiter dans sa grotte et que Lycurgue était 
formé à l'art du législateur par Apollon qu'il allait assi- 
dûment consulter à Delphes. Chaméléon d’Héracléo — De 
l'ivresse — et Aristote — Constitution de Locros — notent 
que Zaleucus de Locres recevait ses lois d'Athèna. 4 Ces gens 
qui font leur possible pour exalter jusqu’à Dieu l'autorité 
de la législation grecque à l’image de la déclaration pro- 
phétique de Moïse, sont bien ingrats de ne pas reconnaître 
la vérité et (de ne pas mentionner) le modèle primitif 


de leurs traditions. 
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171. I Μἠ τοίνυν κατατρεχέτω τι τοῦ νόμου διὰ τὰ τιμωρία 
© οὐ καλοῦ κἀγαθοῦ οὐ γὰρ ὃ μὲν τὴν τοῦ σώματο νόσον 
ἀπάγων εὐεργέτη δόξει. ψυχἠν δὲ ἀδικία ο πειρώμενο 
ἀπαλλάττειν οὐ μάλλον ἂν εἴη κηδεμών, ὅσωπερ ψυχἠ σώμα- 

2το ἐντιμότερον. ‘AAN GPA τὴ μὲν τοῦ σώματο ὑγιεία 
ἑνεκα καὶ τομὰ καὶ καύσει καὶ φαρμακοποσία ὑφιστὰ- 
μεθα καὶ ὃ ταῦτα προσάγων σωτἠρ τε καὶ Ιατόὸ τε Kasi- 
ται. οὐ ψΟόνω τινὶ ουδέ δυσμενεία τὴ πρὸ τὸν πάσχοντα. W 
δ᾽ ἄν ὁ τὴ τέχνη ὑπαγορεὺοι λόγο, καὶ µέρη τινὰ ITO- 
τέμνων, ὦ un τὰ ὑγιαίνοντα συνδιαφβεἰρεσθαι αὐτοῖ , καὶ 
οὐκ ἀν τι πονηριὰ αἰτιάσαιτο τοῦ ἰατροῦ τὴν τέχνην. 
3 Tù δὲ ψυχἠ ἕνεκα οὐχ δμοίω ὑποστησομεθα ἐὰν τε φεὺ- 
γειν ἐὰν τε ἐκτίνειν ζημία ἐὰν τε δεσμά. εἰ μέλλοι τι 
4 μόνον ἐξ ἀδικία ποτέ δικαιοσύνην κτῦσθαι: Ὁ γὰρ νόμο 
κηοόμενο τῶν ὑπηκόων πρὸ μὲν τὴν θεοσέβειαν παιδεύει 
καὶ ὑπαγορεύει τὰ ποιητέα εἴργει τε ἑκαστον τών αµαρτη- 
μάτων, δίκα ἐπιτιθεὶ τοὶ μετρίοι αὐτῶν. ὁταν δὲ τινα 
OÙTW ἐχοντα κατῖδη w ανἰατον δοκεὶν ει ἐσχατον ἁδικία 
ἐλαύνοντα, τότε ἠδη τὠν ἁλλων κηδόμενο όπω αν μὴ õa- 
φθείρωνται πρὀ αὑτοῦ. ὥσπερ μέρο τι τοῦ παντὸ σώματο 
ἁποτεμῶν OÙTW που τὸν τοιοῦτον ὑγιέστατα ἀἁποκτείννυσι. 

172, I ( Κρινόμενοι δὲ ὑπὸ τοῦ κυρίου, > φησιν ὃ απόστολο , «παι- 

2 δευόµεθα, ἵνα μὴ σὺν τὠ κὀσµω κατακριθώμεν. » Προεῖπεν 
γὰρ ὃ προφήτη : « Παιδεύων ἐπαίἰδευσέν µε ὃ κύριο, τῶ δὲ 
θανάτω οὐ παρέδωκέν με' » « ἑνεκα γὰρ TOO διδάξαι σε 


7 τη Heinsiiis. 


1. Cette idée est longuement développée dans le ftorgiar de Ρραιοκ. 
2. | Cor. XI, 32. 
3. /'*. ex vu. ta. 
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Chapitre XXVII 


Rôle bienfaisant de la loi. 


Le châtiment ὃν. Que Pcr«’nne n'accuse la loi, à 171 


guérit l'àæœo. cause <le ses châtiments, de manquer 

de noblesse cl. de bonté. Si le méde- 

cin qui chasse du corps la maladie passe pour un bienfaiteur, 
on ne saurait refuser le merite d'un” sollicitude plus grando 
à celui qui tâche de débarrasser l'âme et cela dans toute 
la mesure où l'âme est plus précieuse que le corps. 2. 
Quand 1 s'agit de la santé corporelle, nous supportons inci- 
sions. cautérisations, drogues diverses*. El celui qui nous 
les applique est. disons-nous, le guérisseur. le sauveur. Ce 
nest ni par jalousie ni par rnalvillance envers le patient, 
qu'il va jusqu'à l’amputer de quelques parties du corps, selon 
l'exigence du métier, c'est pour que les parties saines ne 
périssent pas en même temps que les malades ; et personne 
n'irail accuser de méchanceté l'art du médecin. 3. Alors, 
quand notre âme est en jeu, ne saurons-nous pas aussi bien 
supporter l'exil, les amendes, la prison, quand 1 s'agit de 
nous tirer de l'injustice et do conquérir la justice? A. La 
loi n'a que sollicitude pour ses sujets, elle les forme à la 
piété, leur prescrit leurs devoirs, tient chacun à labri des 
fautes. Aux fautes médiocres elle attache une punition, puis 
quand elle constate qu'un coupable est dans un état appa- 
remment incurable, pour avoir poussé jusqu'aux limites du 
crime, c'est (encore) par sollicitude pour les autres — 


pour leur éviter de périr par contamination — quelle le 
retranche comme un membre du corps total cl ainsi le tue 
pour la plus grand' santé (du corps social). 1. « Le Sei- 


gueur, dit l'Apôlre, nous juge et nous corrige pour que 
nous ne soyons pas condamnés avec le monde » *. 2. Le pro- 
phète avait déjà annoncé : < Le Seigneur m'a rudement 


corrigé, mais ainsi ne m'a pas livré ἃ la mort. > a. « C'est 
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τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ ἐπαϊδευσέν σε, D φησί, » και ἐπεί- 
ρασέν σε καὶ ἐλιμαγχόνησέν σε καὶ δίφ «Ην ἐποϊλ»ησέν 
σε ἐν yñ ἑρήμω, Yva γνωσθὴ πάντα τὰ δικαιώµατα καὶ τὰ 
κρίματα αὑτοο ἐν τὴ καρδία σου 'όσα ἐγώ ἐντέλλομαί σοι 
σήμερον, καὶ γνώση ἐν τὴ καρδία σου ὅτι ὦ εἴτι παιδεύ- 
σει ἀνθρωπο τὸν viðv αὐτοῦ. οὑτω παιδεύσει σε κύριο ὃ 
3 θεὸ ημών. » Ὅτι δέ τὸ ὑπόδειγμα σωφρονἰζει, αὐτίκα φησί: 
« ΠανοΟργο ἰδών τιμωρούμενον πονηρὸν κραταιὠ αὐτδ 
παιδεύεται. » ἐπεὶ « γενεὰ σοφία φόβο κυρίου. » 


I Μέγιστον δὲ καὶ τελεώτατον αγαθὀν, όταν τινὰ ÈK TOO κακὠ 
πράττειν εἰ ἀρετὴν τε καὶ εὐπραγίαν μετάγειν δὐνηταὶ τι , 
2 «περ ὃ νόμο ἐργάζεται. Ὥστε καὶ ὅταν ἁνηκέστω τινὶ κακὠ 
περιπέση τι ὑπὸ τε αδικἰα καὶ πλεονεξία καταληφθεἰ , 
3 εὐεργετοίἰτ' ἄν [ὁ ἁποκτειννύμενο : εὐεργέτη γὰρ ὃ νόμο 
TOÙ μέν δικαίου ἐξ ἀδίκων ποιειν δυνάμενο . ἦν μόνον ἐπαίειν 
ἐθελήσωσιν αὐτοῦ, TOÙ δέ ἁπαλλάττων TOV παρόντων KA- 


=- 


κὠν. Τοὺ γὰρ σωφρόνω καὶ δικαἰω ᾖβἰοὈν ἑλομένου ἀθα- 
νατἰζειν Απαγγέλλεται. « T δὲ γνώναι νόμον διανοία ἐστὶν 
ἀγαθή . » Καὶ πάλιν ᾿ « "Ανδρε κακοί οὐ νοοῦσι νόμον, of δὲ 
a ζητοΟντε τὸν κύριον συνήσουσιν ἐν παντὶ ἀγαθώ. » Ası δή 

τὴν διοικούσαν πρόνοιαν κυρίαν τε εἶναι καὶ ἀγαθήν. ΧΑμ- 

φοιν γὰρ ἡ δύναμι οἰκονομεὶ σωτηρίαν, ἡ μὲν κολάσει 

σωφρονἰξουσα w κυρία, ἡ δὲ δι εὐποιία χρηστευομένη ὦ 
6 εὐεργέτι . Ἔξεστι δὲ uh εἰναι « ἀπειθεία υιὀν », ἀλλά « uE- 
ταβαϊνειν ἐκ TOO σκότου εἰ ζωήν I καὶ παραθέντα τὴ σοφἰφ 
τὴν ἀκοὴν νόμιμον εἶναι Θεοῦ δοῦλον μὲν τὰ πρώτα, ἐπειτα 
δὲ πιστὸν γενέσθαι θεράποντα, φοβούμενον κύριον τὸν θεόν. 


2 ὃ-ψ «ἴιν «T:üi>rsiv Schwartz : ἰδίψτ,σἰν L. 
14 [ò] Hiller. 


1. Cf. Deut. VIH. 25, H. 
2. Prov. XXII. 3. 

3i Prov. IX. 10. 

4. Ibid. XXVII, 5. 
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pour t'apprendre à connaître sa justice qu'il ta corrigé, 
«111 aussi |; il I a éprouvé, l'a fait avoir faim cl soif dans 
le désert, pour que tu saches dans Ion cœur toutes ses déci- 
sions, tous Μ- jugements. que je vous ordonne d'observer 
aujourd'hui. Sache en ton cœur que notre Dieu te dressera 
exactement comme un homme dresse son fils. » 3. Aussi 
rEcriture dit-elle encore, du bon effet produit par l’exem- 
ple : « Le malfaiteur voyant le coquin puni so sent lui- 
même vigoureusement redressé. » Car « la crainte du Sei- 


gneur est mère de la sagesse. » 2 


Bienfaits $ service le plus grand, le plus 


de l'obéissance, complet qu'on puisse rendre à quel- 
qu'un. est de pouvoir le convertir de- 


là pratique du mal à la vertu et à la bienfaisance : c'est 
œ qu'opère la loi. 2. au point que si un homme, aux 
griffes de l'injustice et de la cupidité, a «ombré dans une 
méchanceté irrémédiable, on lui rend service en le mettant 
à mort. 3. La loi est également bienfaisante en restaurant 
la justice dans l'àme des méchants, pour peu qu'ils consen- 
tent à l'écouter, et en délivrant les autres des maux qui 
les accablent. 4. Quant aux hommes qui ont choisi la vie 
sage et juste, elle s'engage à les faire immortels. « Com- 
prendre la loi est le fait d'un bon esprit » s, et encore : 
< Los méchantes gens ne conçoivent pas la loi, mais ceux 
qui cherchent le Seigneur auront l'intelligence de tout ce 
qui est bien. > ‘ 5. Il faut que la providence qui nous admi- 
nistre soit souveraine et l>onne, car à ces deux titres sa 
puissance nous est salutaire : par la punition elle nous 
assagit, en tant que souveraine ; par ses bons procédés elle 
nous aide, en tant que bienfaitrice. 6. Mais c'est à chacun 
de nous de n'étre pas « fils de désobéissance > mais de 
< passer des ténèbres à la vie » f, de prêter l'oreille à la 


sagesse, d'être pour commencer un esclave de Dieu parc- 


So Cf; Ephêa. ΤΠ. 2. 
C. Cf. I Jean Ht. «4. 
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cl δὲ τι ἐπαυαβαίη, Toi υἱοὶ ἐγκαταλέγεσύαι. ἑτῖὰν δὲ 
« ἀγάπη καλύψη -πλήθο αμαρτιών », μακαρία ἐλπίδο TE- 
λείωσιν αὐξηθέντα ἐν ἀγάπτ] ἐκδέχεσθαι τοῦ τὸν ἐγκατα- 
ταγέντα τὴ εκλεκτή υιοθεσία τὴ Φίλη κεκλημέυη τοῦ Θεοῦ. 
ἁδοντα ἠδη τὴν εὐχήν καὶ λέγοντα: Γενέσθω μοι κύριο 
εἰ Θεόν.» 

ToO νόμου δὲ τὴν εὐποιίαν διὰ τὴ πρὸ τού Ιουδαίου 
περικοπἠ δεδήλωκεν ο απόστολο γράφων ὠδὲ πω : «ΕΙ 
dé où ΙἸουδαίο ἐπονομάζη καὶ ἐπαναπαύη νόμω καὶ KAV- 
χάσαι ἐν βεὼ καὶ γιγνώσκει τὸ θέλημα του Θεοῦ Kai 
δοκιμάζει τὰ διαφέροντα κατηχούμενο ἐκ τοῦ νόμου, TÈ- 
ποιθἀ τε σεαυτὸν οδηγὀν εἶναι τυφλών, PW τῶν ἐν σκότει. 
παιδευτὴν ἀφρόνων. διδάσκαλον νηπίων, εχοντα τὴν µόρφω- 
σιν τὴ γνώσεω καὶ τὴ ἀληβεία ἐν τῷ νόμω. » Ταοτα γὰρ 
δύναοθαι τὸν νόμον δμολονείται καν οἱ κατὰ νόμον u TO- 
λιτευόμενοι ὦ ἐν νόμω αλαζονεύονται βιοῦντε . « Maka- 
pio δὲ ἀνήρ ὃ εδρεν σοφίαν, καὶ θνητὸ Ô εἶδεν φρόὸ- 
νησιν. ἐκ δὲ TOO στόματο αὐτὴ ». τὴ σοφία δηλονότι, 
« δικαιοσύνη ἐκπορεύεται. νόμον δὲ καὶ ἔλεον ἐπὶ γλὠσση 
φορεῖ. e Ἐνδ γὰρ κυρίου ἐνέργεια, © ἐστι « δύναμι καὶ 
σοφία του Θεο0 >, b -te νόμο τὸ τε εὐαγγέλιον, καὶ ὃν 
ἐγέννησε φόβον ὁ νόμο, ἐλεήμων OÙTO ει σωτηρίαν. 
« Ἐλεημοσύναι δὲ καὶ πἰστει καὶ ἀλήθεια ud ἐκλιπέτωσὰν 
σε: ἀφαψαι δὲ αὐτὰ περὶ ow τραχήλω. » Ομοίω δὲ τώ 
Παύλω ἡ προφητεία δνειδίζει τὸν λαὸν ὦ uñ συνιέυτα τὸν 
νόμου. « Σύντριμμα καὶ ταλαιπωρἰα ἐν ταῖ Oooi αὐτών, καὶ 
οδὀν εἰρήνη οὐκ ἔγνωσαυ >. « οὐκ εστι φόβο θεοῦ ἀπέναντι 


2. τών δφΟαλμών αὐτών. » « Φάσκοντε εἰναι σοφοἰ ἐμωράν-. 


3 (π.ν'τὸν Slâhtin : τούτου [. τὸ ».τ.πὀ» brhwarlz. 


. Cf. mibr. IU. 5 ». 

. Í Pierre ΙΝ, 8. 

. Cf. Gen. XXVIII, 21. 
Kom. ΙΙ. 11-20. 
Prov. Il, 13 οἱ 16. 
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que c'est la toi. puis un serviteur par esprit de confiance 
en révérant le Seigneur Notre Dieu *. Alors, si l'on va plus 
haut, nous pouvons être inscrits parmi les fils ; puis, quand 
« nos fautes seront noyées sous la nappe de l'amour »7. 
une fois rangés dans l'adoption de choix par Dieu, dite adop- 
tion d'amitié, nous recevrons, grandis dans l'amour. accom- 
plissement de la bienheureuse espérance. cl. notre chant 
de prière dira : « Que mon Seigneur devienne mon Dieu»5. 
i. La bienfaisance de la loi nous est montrée par Paul 
dans ce passage à l'adresse des Juifs, quand il écrit 
< Toi qui portes le nom de Juif, qui te reposes sur la Loi. 
qui es tout fier de ton Dieu, qui connais sa volonté, qui 
sais discerner les choses excellentes grâce à renseignement 
de la Loi. toi qui H flattes d'être le guide des aveugles, la 
lumière de ceux qui sont dans les ténèbres, l'éducateur des 
insensés, le maître «les petits enfante, parce que lu as dans 
ta loi la formule de In science et de la vérité. » a. Il recon- 
naît que la Loi a ce pouvoir, en dépit de ceux qui ne règlent 
pas leur vie sur elle cl se glorifient comme s'ils le fai- 
saient. « Heureux l'homme «pii a trouvé la sagesse; le 
mortel qui a vu la prudence. De sa bouche >. c'est-à-dire 
<le celle de la prudence, * coule la justice ; elle porte sur 
sa langue la loi et la miséricorde»*. 3. En effet, et la Loi 
et | Evangile sont œuvre d'un Seigneur unique, qui est. 
la force e| la sagesse de Dieu » οἱ la crainte qu'engendre 
la Loi est miséricordieuse en nous orientant vers le salut. 
< Que la compassion, la foi, la vérité ne l'abandonnent pas. 
Attache-les â ton cou. 7 i. Comme Paul, la prophétie fait 
honte au peuple de ce qu'il ne comprend pas la Loi : « Ke 
ravage cl le malheur sont sur leur route. Ils ne connaissent 
pas le chemin de la paix. 8 « La crainte de Dieu n’est pas 
devant leurs yeux. »4 a. « Se vantant d'être sages, ils sont 


6. | Cor. 1, 24. 
7. ΙΝοῖ.. Ht. 3. 
8. A LIX, 7. 
». b». XXXV. 2. 
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θησαν. » o Οἵδαμευ δὲ οτι καλὀ ὁ νόμο , ἐὰν τι αὑτὺ voui 
uw χρήσηται' οἱ δὲ Βέλοντε εἶναι νομοδιδάσκαλοι οὐ 
νοοῦσι », φησίν ὁ απόστολο, « οὐτε ἆ λέγουσιν οὐτε περὶ 
τίνων διαδεδαιοΟνται, τὸ δὲ τέλο τὴ παραγγελία ἀγάπη ἐκ 
καθαρδ καρδία καὶ συνειδήσεω αγαθἠ πίστεω ἀυυ- 
ποκρίτου. » 
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devenus ions. » < Nous savons que la Loi est bonne si 
on en fait un usage légitime. Mais ces gens qui veulent ensei- 
gner la Loi, dit l’'Apôlrel, ne comprennent ni ce qu'ils 
disent ni sur quoi portent leurs affirmations. Or le but du 
commandement, c’est l'amour, venant d'un cœur pur, d'une 
bonne conscience, d'une foi »incère. > 


1. Hom. l, 22. 
2. | Tim. l. 8, 7, i. 


176, I 


177, 1 
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Ἡ μὲν οὖν κατὰ Μωυσέα φιλοσοφία τετραχἠ τέμνεται, 
ει τε τὰ Ἱστορικὸν καὶ τὸ κυρίω λεγόμενον νομοθετικὀν. 
a-TEp αν εἴη τὴ ἠθική -πραγματεία ἴδια. τὸ τρίτον δὲ εἰ 
τὸ ἱερουργικόν, ὃ ἐστιν ἠδη τὴ φυσικὴ θεωρία : καὶ TÈ- 
ταρτον ἐπὶ πὰσι τὸ θεολογικὀν εἶδο,, ἡ εποπτεία, ἠν φησἰν 
ὁ Πλάτων τών μεγάλων ὄντω εἰναι μυστηρίων. Ἀριστο- 
τέλη δὲ τὸ εἰδο τοῦτο μετὰ τὰ φυσικὰ kasi. Καὶ ἡ γε 
κατὰ Πλάτωνα διαλεκτική, ὦ φηοιν ἐν τῷ Πολιτικὀ, τὴ 
τὼν δυτὼν δηλώσεω εὑρετικὴ τι ἐστιν επιστήμη, κτητὴ 
δὲ αὕτη τῷ σώφρονι οὐχ ἕνεκα TOO λέγειν τε καὶ πράττειυ 
τι των πρὸ τού ανθρώπου , ὥσπερ οἱ νῦν διαλεκτικοὶ περὶ 
τὰ σοφιστικἁὰ ασχολούμενοι ποιοῦσιν. αλλὰ «λτοθλ» τώ θεώ 
κεχαρισμένα μέυ λέγειν δύνασθαι, κεχαρισµέυα δὲ πράττειν, 
τὸ πὰν εἰ δύναμιν. Μικτἠ δὲ φιλοσοφία οὖσα τὴ ἁληθεί 
ἡ ἁληθή διαλεκτική ἐπισκοποθσα τὰ πράγματα καὶ τὰ 
δυνάμει καὶ τὰ εξουσία δοκιμάξουσα ὑπεξαναθαίνει ἐπὶ 
τὴν πάντων κρατίστην οὐσίαν τολμὰ τε επἑἐκεινα επὶ τὸν 
τῶν ὅλων θεὸν, οὐκ ἐμπειρίαν τῶν θνητών, ἀλλ᾽ ἐπιστήμην 
τῶν θείων καὶ ουρανίων ἐπαγγελλομένη, ἡ συνέπεται καὶ ἡ 
[περὶ] τῶν ἀνθρωπείων -nepi τε τοὐ λόγου καὶ τὰ πράξει 
οικεία χρήσι. Εικότω ἁρα καὶ ἡ γραφἠ τοιούτου TWA 
ἡμὰ διαλεκτικοὐ OÙTW ἐθελουσα γενέσθαι παραινεὶ- « Ti- 
νεσθε δε δόκιμοι τραπεξίται », τὰ μὲν ἁποδοκιμάξοντε , τὸ 
δέ καλὀν κατέχοντε : αὕτη γὰρ τώ οντι ἡ διαλεκτικἠ Pp- 
νησὶ ἐστι περὶ τὰ νοητὰ διαιρετικἠ, ἑκάστου τὠν ὄντων 
ἀμίκτω τε καὶ εἰλικρινὼ TOO ὑποκειμένου δεικτικἠ, ἡ δὺ- 
ναμι περὶ τὰ TOV πραγμάτων γένη διαιρετικἠ, μέχρι TOV 
ἰδικωτάτων καταθαἰίνουσα. παρεχόµενη ἑκαστον τὼν ὄντων 
καθαρὀν οἷον εστι φαίνεσθαι. 


12 <Grou> Mayor 


20 l'zto:] Bywater. 


1. Terme emprunté aux mystères d'Eleusis 
2. 281 A. 
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Chapitre XXVIII 


Moïse maître de Platon on dialectique. 


i. Or donc, la philosophie selon Moïse se divise en quatre 176 
parlies : la partie historique, la partie législative proprement 
dite—toutes deux du ressort de la morale, troisièmement 
la partie des cérémonies religieuses, qui appartient déjà à 
la théorie de la nature, 2. quatrièmement, pour couronne- 
ment, l'aspect théologique, l'époptic *, la vision que Platon 
déclare appliquée aux vraiment, grands mystères de l'Etre, 
tandis qu'Arislote l'appelle métaphysique. 3. La dialectique 
aussi, selon Platon — il le dit dans le Politique s — est une 
science apte à trouver la révélation de ce qui est : le sage 
doit l'acquérir non pour rien dire ou faire de ce qui con- 
cerne les rapports humains, comme font aujourd'hui les dia- 
lecticiens dans leurs études sophistiques, mais pour être en 
état de dire ce que Dieu aime, de faire ce que Dieu aime, 
lo tout selon scs forces, 1. La dialectique mêlée à la phi- 177 
losophie — la vraie dialectique et la vraie philosophie — 
examine les choses, vérifie les forces et les possibilités (de 
lame), et s'évade vers l'essence souveraine, et ose ensuite 
s'élever jusqu'au Dieu de l'univers. Ce qu'elle promet, ce 
n'est pas une routine des choses mortelles mais une science 
des choses divines cl célestes, d'où dérive l'usage particulier 
des choses humaines, paroles et actions, a. L’Kcriture a donc 
raison de vouloir que nous devenions de tels dialecticiens, 
et elle nous conseille : « Devenez des changeurs éprouvés, * ' 
rejetant le mauvais, retenant le bon. 3. Car cette dialectique 
est en réalité une capacité de discernement dans les choses 
de l'esprit, qui met en lumière le principe de chaque chose 
dans sa pureté, sans mélange ; ou encore une faculté de 
diviser les choses en genres, en descendant jusqu'aux plus 
particuliers et qui permet à chaque être d’apparaitre dans 


sa pure individualité. 


3. Atjrapha 141. 


174 ΣΓΡΟΜΛΓΡΕΓΣΧ A 


178, | Aiò καὶ μόνη αἰτη επὶ τὴν ἁληθή σοφίαν χειραγωγεἰ, 
ἦτι ἐστὶ δύναμι θεία, τῶν ὄντων ὦ ὃντων γνωστική, τὸ 





τέλειον Αχούσα, παντὸ -πάθου ἀπηλλαγμένη, οὐκ ἀυευ τοῦ 
σωτήρο τοὺ καταγαγόντο ἡμών τω Οεἰω λόγω τοὺ δρατικοο 
τὴ ψυχἠ τὴν ἐπιχυθεῖσαν ἐκ φαύλη αναστροφἡἠ ἀγνοιαν 
ἀχλυώδη καὶ τὸ βέλτιστου ἁποδεδωκότο , 
« ὀψρ' ευ γινώσκοιµεν ἡμὲν θεὸν ἠδέ καὶ ἁνδρα. » 

2 Ουτὸ ἐστιυ ὁ τω ὃντι δείξα ὀπω [TE] γυωστέου εαυ- 
TOÙ , ουτο ὁ τὠν "όλων τὸν πατέρα ἑκκαλύπτων. ὦ ἃν 
βούληται, καὶ ὦ οἷόν τε τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν χωρήσαι 


νοεῖν! l « οὐδεὶ γὰρ έγνω τὸν υἱόν εἰ μὴ ὁ πατήρ, οὐδέ 
179, I τον πατέρα et μὴ ὁ viò καὶ ὦ àv ὃ viò αποκάλυψη. » El- 
κότω ἀἁρα ὁ απὀστολο « κατὰ ἀποκάλυψιν » ψησὶν ἐγνω- 


κέναι « τὸ μυστήριου, καθώὠ προέγραψα ἑν ὀλίγω. πρὸ 8 
οὐνασθε ἀναγινώσκοντε νοήσαι τὴν σύνεσίν µου ἐν τῷ uvo- 

2 τηρἰω ToO Χριστού. » < Πρδ 8 δύνασθε » εἴπεν. nsi ἠδει 
τινὰ γἁλα μόνον εἰληφότα , οὐδέπω δὲ καὶ βρώμα, ἡ τάχα 
οὐχ ἁπλὼώ γάλα. 

3. Τετραχώω δὲ ἡμὶν ἐκληπτέον καὶ τοὺ νόμου τὴν βούλησιν, 
«Ὁ τύπον TIVA δηλοῦσαν’», ἡ ὦ σηµειον ἐμφαίνουσαυ ἡ 
ὦ εντολἠν κυροθσαν εἰ πολιτείαν ὀρβὴν ἡ Οεσπῖζουσαν 

4 ὦ προφητείαν. ᾿Ανδρών δὲ εὐ οἳδ ὃτι τὰ τοιαῦτα διακρίνειν 
τε καὶ λέγειν: οὐ γὰρ δὴ « μία Μύκονο u ἡ πἆσα πρὸ 
νόησιν γραφή, ἡ φασιν οἱ παροιμιαάτὀόμενοι! διαλεκτικώτερου 
δὲ ὦ évi μάλιστα προσιτέον αυτή, τὴν ἀκολουθίαν τὴ θεία 
διδασκαλία Οηρωμένοι . 

8 [τι] Hiller. 10 [καὶ Hiller. 11 voirZ Stiüilin. 


17 1, τάχα Lowth : αὐτίκα L Stiihlin. 
20 «ὦ rür.ov τινά 5r>.oüçav> e scholia Psalm. 


1. H. V,127. 

2. Maith. XI, 27. 

3. Ephes. HI, 3 s. 

4. 1 Car. 111. 2- 

5. Dicton qui semble caractériser l'impuissance â saisir la couipli 


xilé des choses. 


CHAPITRS χχνίιι 178.1 179,4 174 


1. Aussi est-elle seule à nous conduire vers la vraie 
sagesse qui est, elle, une faculté divine, qui connaît les êtres 
dans leur être et possède la perfection, car clic est dégagée- 
do toute passion, ce qui ne se fait pas sans le Sauveur, qui, 
par la Parole divine, a abattu les brouillards d'ignorance où 
une mauvaise vie avait noyé le regard de notre àrne, et 
nous a rendu la plus belle de nos facultés 


< pour que nous reconnaissions bien si nous avons affaire 
à un homme ou à un Dieu » >. 


2. C'est lui qui nous a montré en toute réalité comment 
nous connaître nous mêmes, lui qui révèle le Père de 
toutes choses à qui il veut et autant que la nature humaine 
en a la capacité. < Car personne ne connaît le Fils si ce 
n'est le Père, et personne ne connaît le Père sinon le Fils et 
celui à qui le Fils la révélé. »2 u L’Apôtre a donc rai- 
son de dire que c c'est par révélation > qu'il a connais- 
sance < du mystère sur lequel je viens d'écrire en peu de 
mots, d’après lesquels vous pouvez vous représenter l'intelli- 


gence que j'ai du mystère du Christ. » 3 2. « D'après les- 
quels vous pouvez », a-t-il dit, car il savait que certains 
n'avaient pris que du lait — pas encore de solide — οἱ peut- 


être pas du lait purl. 


Les quatre manières 3* Nous avons fluahT manières de 


dû rucvvolr la Loi. recevoir en nous la volonté de la Loi. 

<Ou bien elle nous montre un modèlé>, 
ou bien cllo présente une chose symboliquement, ou bien 
elle nous l'impose comme un commandement pour mener 
nue yie correcte, ou bien elle vaticine en tant que pro- 
phélessc. 4. Faire et exprimer ces distinctions est un travail 
d'adulte, je le sais bien. Car toute l'Ecrilurc, pour l'inter- 
prétation, n'est pas { Myconos, un point c’est tout » ", comme 
dit le proverbe. Il nous faut au contraire l'aborder munis 
de sciences dialectiques, le plus que nous pouvons, pour y 
dépister la suite de l'enseignement divin. 


178 


179 


180, 
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XXIX 


I “Ὅθεν παγκἁλω ὁ παρὰ tw Πλάτωνι ΑΙγύπτιο ἱερεὺ 
« ΧΩ Σόλων. Σόλων, εἴπεν. Ἕλληνε ὑμει aisi παϊδὲ ἐστε, 
οὐδ᾽ ἠντινοῦν ἐν ταϊῖ ψυχαῖ ÉXOVTE δι ἀρχαίαν ἀκοὴν 
2 Παλαιὀὸν δόξαν, γέρων δὲ Ἑλλήνων οὐκ Εστιν oddei . « Γὲ- 
ροντα . οἶμαι. εἰπὼν τοὺ τὰ πρεσθύτερα. τουτεστι τὰ ἠμέ- 
τερα. εἰδότα, Ὁ ἐμπαλιν νέου τοὺ τὰ νεώτερα καὶ ὑπὸ 
Ἑλλήνων ἐπιτετηδευμένα, τὰ χθἑ καὶ πρώην γενόμενα. ὡ 
3 παλαιό καὶ ἀρχαῖα ΙοτοροΟντα . Ἐπήγαγεν οὖν « µάθηµα 
χρόνω πολιόν >, κατὰ βαρβαρικὀν τινα τρόπον ἁπλάστω καὶ 
οὐκ εὐκρίνει χρωμένων ημών τὴ μεταφορά. Ατεχνώ γοῦν οἱ 
εὐγνώμονε ἁλω TW πλάσματι τώ τὴ ερμηνεία προοίασιν 
4 ἐπὶ δὲ tov Ἑλλήνων φηοῖ τὴν o’noiv αὐτῶν «Λπαίδων» 
βραχὺ τι διαφέρειν μύθων: οὐ γὰρ μύθων παιδικών ἐξα- 
5 κουστέον οὐδέ μὴν τών Toi παισὶ γενομένων μύθων: παιδα 
δέ εἴρηκεν αὐτοῦ γε τοὺ μύθου, ὦ ἀν μικρὸν διορώντων 
τών παρ᾽ “Ἕλλησιν οἰησισόφων. αἰνιττόμενο TÖ µάθηµα τὸ 
πολιόν. τὴν παρὰ βαρδάἆροι προγενεστάτην ἀλήθειαν, ὡ 
ρήματι ἀντέθηκε τὸ παὶ μθθο . τὸ μυθικὸν τὴ τών νεωτὲ- 
ρων ἐπιθολἠ διελέγχων ὦ δίκην παίδων μηδέν πρεσδύτε- 
ρον ἐχούση . αμφω κοιν τοὺ μύθου αὐτῶν καὶ τού 
λόγου παιδικού εἰναι παριστά . 


12 «παἰόων»: < Platone. 


1. Timée 22 B. 

2. Addition rendue nécessaire par ce qui suit 

3. lutcrpretiitiuii ingénieuse, mais que Pint m n'avait inns doute pas 
prévu... 


CHAPITRE XXIX 180,1-5 175 


Chapitre XXIX 


Toute loi vient de Dieu. 


Les Grecs, on/anrt 7. Aussi. Ic Pr*,r« dans 180 
tard venus. Phlon. avait-il parfaitement raison de 
dire | : < Solon.. Solon, vous autres 


Grecs vous n'èles jamais que des enfants. Vous ne gardez 
pa> dans votre âme la moindre idée ancienne transmise par 
un antique enseignement. {ἱ n’y a pas un vieillard chez 
les Grecs. » 2. Par « vieillards », il entendait, je sup- 
pose, des gens qui connussent les anciennes doctrines, c'est- 
à-dire les nôtres, et, vice versa, par « jeunes * ceux qui 
exposaient comme vieilles et antiques les idées récentes mises 
à l'élude par les Grecs, idées nées d'hier. 3. A quoi il 
ajouta son expression x doctrine blanchie par le temps », 
car nous les Barbares, nous usons volontiers à notre modo 
do la métaphore simpliste et qui ne se lit pas très clairement. 
D'ailleurs les hommes de pensée nette n'ont pas grand mal 
à conquérir, (s'ils le veulent), tout Part de l'expression. 

Ce prêtre dit des Grecs que leur croyance n'est guère 
faite que de c contes <enfanls> car il ne faut pas 
prendre (cette expression de l'égyptien) au sens de conte 
fait par des enfants ou pour des enfants. 5. Il appello 
< enfants » ces fables elles-mêmes. estimant que ceux des 
Grecs qui se croient sages n'y voient pas bien clair”, et 
par < doctrine blanchie par le temps » il fait allusion à 
la vérité des barbares, la plus ancienne. Α cette expression 
il oppose l'expression « contes-enfants », démasquant le 
caractère chimérique de la tentative de ces tard venus, mon- 
trant que, comme un enfant, elle n’a rien d’un peu antique, 
et faisant voir que leurs mythes comme leurs narrations his- 


toriques sont enfantins. 


181,1 


un 


182, | 


176 ΤΡΌΜΔΛΤΕΓΣ A 


Θείω τοίνυν ἡ δύναμι ἡ τῷ Ἑρμὃδ κατὰ ἀποκάλυψιν 
λαλούσα « τὰ δράματα : φησι « καὶ. τὰ ἀποκαλύμματα διὰ 
τοὺ διφύχου , roù διαλογιξομένου ἐν Tat καρδίαι αυτών, 
εἰ ἁρα εστι ταῦτα ἡ οὐκ εστιν. » Ὁμοίω δὲ καὶ ἐκ τὴ 
«πολυμαθού περιουσία αποδεἰξει ἰσχυροποιοῦσι καἰβεδαιούσι 
καὶ θεμελιούσι TOÙ λόγου τοὺ αποδεικτικοὐ . «5σον 2τι αἱ 
αὐτῶν ὦ νέων « φρένε ἠερέθονται. © u Λαμπτήρ ἁρα ἐντολή 
αγαθἠ. » κατὰ τὴν γραφήν, u νόμο δὲ p® δὅδου- δδοὺ γὰρ 
βιότητο ἐλέγχει παιδεία. » 


νόμο ὃ πάντων βασιλεύ 
θνατῶν τε καὶ ἀθανάτων. 


λέγει Πίνδαρο. Εγὠ δὲ τὸν Oëuevov τὸν νόμον διὰ τούτων 
ἐξακούω καὶ τὸ γε “Ησιόδειον ἐπὶ τοὺ πάντων λελέχθαι θεού 
λαμβάνω, εἰ καὶ στοχαστικἐ εἴρηται τώ ποιητή, ἀλλ᾽ οὐ KA- 
ταληπτικὠ 


τόνδε γὰρ ἀνθρώποισι νόμον διέταξε Κρονίων, 
ἰχθύσι μὲν καὶ θηρσὶ καὶ οἰωνοῖ πετεηνοϊ , 
ἐσθέμεν ἀλλήλου , ἐπεὶ οὐ δίκη ἐστί HET αὐτών᾽ 
ἀνθρώποισι δ᾽ εδωκε δίκην, ἡ πολλὸν ἀρίστη. 


Εἴτ' ουν τὸν ἁμα τὴ γενέσει φησι νόμον εἴτε καὶ τὸν αδθι 
οοθέντα. πλὴν ἐκ θεοὺ ὃτε τὴ φύσεω ο TE τὴ μαθήσεω 
νόμο, eT «ὠν»σ». ὦ καὶ Πλάτων ἐν τώ Πολιτικὴ éva τὸν 
νομοθέτην φησὶν. ἐν δὲ Toi Νόμοι ενα τὸν συνήσοντα TWV 
μουσικών, διὰ τούτων διδάσκων τὸν λόγον εἶναι ἑνα καὶ τὸν 
θεὸν ἑνα. Μωυσή δὲ φαίνεται τὸν κύριον διαθήκην καλών, ' 
« ᾿δούὐ ἐγώ, » λέγων, « ἡ διαθήκη µου μετὰ oob’ » ἐπεὶ καὶ 


Π piv llàsiode : yà? l.. 
32 «ὖν-- Wilamowitx. 


1. Hernias. Fis. 111. 4, 3. 
2. 11. 111, 103. 
3. Prop. VI, 23. 
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Caractère divin 
do la Loi. dit la Puissance à Hermas dans son 
Apocalypse : < Les visions C| les révé- 
lations (symboliques) le sonl faites à cause des irrésolus, 
qui sc demandent dans leur cœur si ces choses existent 
ou non. »! 2. En même temps, d'ailleurs, ils s'aident 
d'une abondante érudition pour renforcer les démonstrations, 
assurer, fonder les raisonnements probants, dans la mesure 
où leurs < esprits flottent » | encore, vu leur jeunesse. 3. 
Ainsi « le bon précepte est un flambeau x selon l'Ecritur? 
< cl la loi est la lumière du chemin ; car l'éducation montre 
les chemins de la vie. »' 


4. « La loi est. reine de tous, mortels et immortels » 
dit Pindare ‘^ 5. Mais moi, j'entends par là celui qui a 
institué la loi: ct j'admets que ce passage d'Hésiode est dit 
du Dieu de J'uriivers, bien que le poète lait dit par intui- 


tion, non en pleine conscience : 


6. « Voici la loi que le fils de Cronos a établie pour les 
hommes : les poissons, les fauves, les oiseaux ailés s'entre- 
dévoreront. car il ny a pas de justice parmi eux. Mais 
aux hommes il a donné la justice, qui vaut mieux que 


' 


tout » . 


i. Veut-il dire la loi que l'homme reçut en naissant ou 
celle qui nous fut donnée par une seconde intervention? 
Toujours est-il que cette loi. instinctive ou apprise, vient 
de Dieu. Et elle est une. Ainsi dit Platon dans le Politique: 
il n'y a qu'un législateur : et dans les Jx)îs : un seul esprit 
pourra comprendre tes mystères de la Ainsique *. Il veut 
nous enseigner par là que le Verbe est un, que Dieu est, 
un. 3. Moïse, lui, désigne évidemment Dieu par le mot 
< alliance », quand il dit : « Mc voici, mon alliance est 


4. Pimmr pb, 49 Pi-ken .= 169 Scnr okmiu 
5. Travaux rt Jours, v. 2*6 2*9. 
6. Ci Politique 301 C, JO» C-D ; ei f.oi.t ||, 65R E. 659 A. 


i. Elle est. donc divine, la parole que 181 


182 
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ττρὀτερον εἴτχίν « διαθήκην. » y un Εητεἰν αὐτὴν ἐν γραφή. 
"Ἔστι γὰρ διαθήκη αὐτὸ ὃ αἴτιο τοῦ -παντὸ , © τίθεται 
3 Ἰθεὸ δὲ -παρἁ τὴν Οέσιν εἴρηται καὶ τἀξιν τἠν διακόσμησιν. 
Ἐν δὲ τῷ Πέτρου Κηρύγματι εὗροι ἀν « νόμον καὶ λόγον » 


τὸν κύριον τιροσαγορευόμενον. 


Ἀλλ" δ μὲν κατὰ τὴν ἁληθή φιλοσοφίαν γνωστικών ὑ-πομνη- 
μάτων -πρώτο ἡμὶν Στρωματεὺ ἑνταυθοί περιγεγρὀφθω. 


1 un ζνιτιν l, : «κζιφίρεΓ- μὴ ζήτ;ι Klostcnuanii. 
2 βὐὶὰζ Slfthlin : ñv L — ὃς StâlHin : 6«ὀ l. 


CHAPITRR xxix 182,2-3 177 


avec loi. > | Car, après avoir «lit « alliance », «ΛΙ ajoute» : 
* Ne la cherche pas dans les signes écrits. » 2 En effet cette 
alliance, cet < arrangement > n'est autre que Dieu lui-tnème. 
cause de tout, qui c arrange » toute l'organisation du 
Monde — Dieu, Théos, tire son nom du mot Thésis, range- 
ment, ordre3. 3. Et dans la Prédication de Pierre, on 
peut trouver que le Seigneur est appelé < la Loi et le Verbe ». 


Mais arrêtons ici notre premier Stromale, recueil de notes 
pour la science spirituelle! selon la véritable philosophie. 


1. Gen. XVII, 4. 

2. Ibid. XVII, 2. 

3. Cf. IHirodotr I. 52. 
4. Gnose. 
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